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M. Mitterrand devant le Parlement de Jérusalem I Le nucléaire 

«Le dialogue suppose que chaque partie peut aller au bout de son droit en douceur 

L'irréductible ce qui peur les Palestiniens peut, le moment venu, signifier un État» 

droit de dm ; — ‘ ~~~ . . ... 

M. Begin : un vingt-deuxième Etat arabe se proposerait de « détruire Israël 


C'est un Important discours 
qu’a prononcé M. François 
Mitterrand à la Knesset- Faute 
de satisfaire les protagonistes 
du conflit' îsraélo-axabe et de 
permettre un rapide déblocage 
de là crise — mais fini pour- 
rait prétendre le faire ? — 
M. Mitterrand a le mérite de 
la franchise et de la clarté. 
Ce n’est pas rien . dans une 
région et . à ' , propos <Tim 
affrontement - Qui nous ; ont 
trop accontnmés- an double 
langage, an non- dit, aux 
pires ambiguïtés ét aux hypo- 
crisies en tons genres. 

« L’irréductible droit de 
vivre a qu’a proclamé haut et 
fort le président de la Répu- 
blique s’applique " bien _ sûr, 
poux M an peuple jnif» -ce 
peuple « noble et ■ fier dans 
sa plénitude et sa diversité » 
— formule oui constitue une 
sorte de réparation pour le 
«sûr. de soi et dominateur» 
utilisé naguère par le général 
de Gaulle. Mais ce droit, a 
aussitôt ajouté Bt Mitterrand, 
est aussi « celai des peuples » 
qui entourent Israël, & 
co mmenc er par les Palestiniens 
de Gaza et ceux de - Cisjor- 
danie. L’exercice logique de 
ce droit débouche doue pour 
eux sur ridée de «patrie» et 
même d* « Etat 'V ',&> -pre** 
nonçaut ces: dEenx .jttot&, le 
président est -ie$n 

qu’il - ne .. 
présent 

Gaza et la CisiordasSe, a^B 
paru écarter', .la. solution 
c jordanienne *“ dn problème 
palestinien, solution qiti avait 
paru un temps - avoir - ses 
préférences. 

Ferme an niveau des prin- 
cipes, M. Mitterrand a aussi 
clairement indiqué à FOUP. 
que, si elle est représentative 
dès combattants palest iniens , 
elle ne pourra participer à des 
discussions que si *«élle Ins- 
crit son droit dans le respect 
du droit des antres», c’est- 
à-dire si -elle accepte dé recon- 
naître le droit à l'existence 
d’Israël Cette restriction ma- 
jeure entraînera sans aucun 
doute la désapprobation de 
bon nombre d’Etats arabes, 
sans compter celle des diri- 
geants de l’OXJP. MAls, en la 
formulant, ML Mitterrand est 
logique avec ■ lui -même puis- 
qu’il a Affirmé : «Nous ne 
ménagerons pas nos efforts 
pour le droit à l'existence sans 
équivoque d’Israël et pour 
qu’il lui soit reconnu te droit 
aux moyens de r existence. » 

Autre restriction qui devrait 
être mal accueillie dans 1e 
camp arabe : l’affirmation 
par IL Mitterrand que « tout 
doit être négociable», notam- 
ment les frontières- d’un futur 
Etat palestinien. I* président 
n’a pas été plue explicite, mais 
il songe sans doute, ayant à 
l'esprit lés problèmes . de sécu- 
rité d'Israël, & certaines recti- 
fications- de frontières et sur- 
tout au statut de Jérusalem, 
à propos duquel on sait qu'il 
n’est pas favorable à une 
nouvelle division. 

Pas plus que par les: Arabes, 
le président de la République 
n'a de chances — ' à court 
terme en tout cas — d'être 
entendu par -les dirigeants 
israêlielns ou même par la 
plupart des travaillistes. 
JL Begin s’est . dfeJUeOES em- 
pressé de réaffirmer son oppo- 
sition à la création 8*un Etat 
palestinien. IL est vrai que te 
président n'attendait pas un 
miracle, métne sur cette Terre 
sainte . un long déblo-. 

cage psychologique quTI vou- 
drait * provoquer. Reste & 
savoir ad ramifié, le langage 
de la raison et de la Justice 
pourront y parvenir. A condi- 
tion encore que M. Begin. par 
une de ces actions spectacu- 
laires dont H a le secret, ne 
vienne pas bientôt infliger un 
camouflet au président dè la 
République. 


directe ou indirecte », M- Mitterrand s'est écrié 
- comment fO-L-P. qui parla au nom des com- 
battants eput-elia espérer s'asseoir è la tabla 
de négociations tant qifolle déniera le prin- 
cipal, le droit d'exister et les moyens de sa 
sécurité A Israël » ? 

Le président de la République a ajouté : 
« Le dialogue suppose que chaque partie peut 
aller au bout de son droit, ce qui, pour les 
Palestiniens comme pour les autres, peut ie 
moment venu, signifier un EtaL » 

Dans sa réponse, M. Menahem Begin a 
dénoncé à nouveau toute création d’un Bat 
palestinien • dont ie seul but serait de détruire 
rEtat Juif ». Prenant ensuite la parole, M. Shi- 
mon Pérès, chef de l’opposition travailliste, 
s’est félicité que M. Mitterrand ait appuyé les 
accords' de Camp David et a à nouveau pré- 
conisé une solution « jordanienne » du problème 
palestinien. 

Jeudi matin, le président de la Râoubllque 
avait «J une rencontre amicale avec le chef 
de r opposition. Il s'était ensuite rendu â Yad 
Vashem,. ie mémorial des martyrs juifs, puis 
avait déposé uns gerbe au mont Herzl. Après 
la séance de la Knesset, Il devait être l’hôte 


M. Mitterrand a prononcé, ce jeudi 4 mars 
en fin de matinée devant la Knesset, un dis- 
cours adressé, au-delà, de ses .représentants, 
au • peuple israélien, noble et fier dans sa 
diversité ». Rappelant ■« le ' besoin qu’ont Ftm 
de rautre nos deux peuples après une longue, 
trop longue absence », le président de la 
République s'est défendu de toute Intention 
de • donner des façons » ou se poser en 
«arbitre» ou • médiateur », car -fa paix, la 
liberté et le Justice ne se traitent pas par 
procuration », 

A propos de la crise du - Proche-Orient, 

M. Mitterrand a évoqué •fi irréductible droit 
de vivre qui esf le votre et celui des peuples 
qui vous entourent », mentionnant - Gaza, . la 
Cisjordanie et. fs -cas particulier du Liban. Sur 
Ja. question palestinienne, il estime * qu'il 
appartient au peuple palestinien, comme aux 
autres de quelque origine qu'ils soient dé déci- 
der. luPmôms de son sort A l'unique condition 
qu’ils Inscrivent leurs droits dans le respect 
du droit des autres ». 

Appelant' à un dialogue qui •suppose le re- 
noncement préalable et mutuel à la guerre 

AccuâOant mec chaleur son cni'eUe a été rose des 
Mte, le président de te Knesset 
a, dans une brève ■ allocution, 
assuré que U. Mitterrand «avait 

une occasion d’assurer sa place A 

aw» l’histoire » et déclare jpar l’Union soviétique 
notamment: «Si la force s*ac- Etats-Unis d'Amérique. 
coDopagoe d’une vision et d*ub& » Kffe a contribué par la smie, 
morale, la Frahce rayonnera dans comme «Ue devait le teiie, mais en 
le mende entier.-» y .ajoutant cette Jn e stanabte vfr- 

Le président de'ia République ■ leur qui se. nomme l amifi é, a 
. a alors jais la sanie pour^un affermir 

■ api»* «fflgÿ en ®»er. .gloire^, 
- .i'Pôiiâtuidtt&'premtèré'ÿisSbe^Eïm our' morâr.-edlütàter ' -je' œ sajs 
chef de l'Eta* français au peuple queue gratitude IsraS doit 
cTlsraa, sur sa terre et chiez mi, d'abord d’esdSter a la v&mançe 
te veux vous dire, mesdames, dé ses fBs, au tebeur de 'son 
messleuis les députés, l’honneur peuple, à la fidélité d’une inaera- 
que je ressens d’être votre hâte, cinablé expérience. Mais quand 

n lui faïlnt dénombrer ses foroes 
et ses amis pour accomplir rnl- 
tâme étape, celle du drtit 
reconnu sur son sol retrouvé, la 
France, mesdames, messieurs, la 
France était -à ses côtés. 

.» Oui. le peuple, français est 
l'ami du peuple dlsraëL Encore 
marqué du souvenir des années 
noires et des cruelles -épreuves 
des communau tés juives, le peuple 




pour un déjeuner de travail de M. Begin. Dans 
l’ après-midi H devait se rendre à r université 
hébraïque de GIvat Ram,' oour recevoir le 
diplôme de docteur honoris causa Le second 
entretien avec M. Begin devait avoir Heu un 
peu plus tard. Une première rencontre a eu 
lieu mercredi ; elle a porté essentiellement sur 
ie problème palestinien et n'a pas Dennis un 
rapprochement de points de vue. 

Dans la soirée de Jeudi M. Mitterrand offre 
un dîner à l'hôtel Kkig David en l'honneur du 
président israélien M. Na von. Auparavant il doit 
tenir une conférence de oresss conjointe avec 
M. begin. 

Parallèlement à oe programme très chargé* 
M. Cheysson. devait recevoir jeudi après-midi 
quatre ou cinq personnalités arabes des terri- 
toires occupés au Consulat général de France. 

C’est vendredi en début d’eprés-mldi que 
M. Mitterrand quittera Israël après une brève 
visite le matin à Gaint-Jean-d'Acre et A un 
kibboutz voisin. Avant de quitter le pays, le 
président offrira une réceotion è Tel-Aviv pour 
environ mille cinq cents membres de la commu- 
nauté française. 


qu’eue a 

à établir des relations 
ques avec votre jeune 
devancé, je crois de ^ 
comme ou s'empressait a 1 



Etat, 



français, <Tun seul cœur, a vibré 
lois de la création die l’Etat 
d’Israël. L’holocauste est dans son 
espr i t indissociable de votre re- 
naissance; 11 n'a pas cessé depuis 


lors d’admirer les travaux qui 
ont été autant de signes de votre 
vitalité, de votre fol dans l’avenir. 

' (Lire la suite page 4J 


ët Üu haut de la tribune qui 
boEse votre démocratie, de pou- 
voir ici saluer en vous les repré- 
sentante de -ce peuple noble eh 
fier riana sâ plénitude et sa diver- 
sité. 

» je vous remercie, monsieur le 
piêsideat. dés paroles que vous 
venez de patawatioer ;' vous avez* eu 
raison de rappeler que nos pays 
n'avaient pas eu besoin d'attendre 
les fastes officiels pour s’estimer 
et se c omprendr e, pour se recon- 
naître, et pour se rencontrer.- Que 
de fois, en effet, l'histoire 
n’a-t-elle pas associé nos efforts, 
assemblé nos espoirs, réuni nos 
destina. An cours du dernier tiers 
de siècle, des liens personnels 
Innomb rables se sont tissés entre 
la France et IsxaSL Mais aussi 
des organiques et publics. 

» C'est ainsi que la France s’est 
affirmée; dés le 'point de départ, 
rfwmm» Vrm des plus constants 
défenseurs de. votre entrée, en 
tant que peuple indépendant et 
maître de ses choix, dans la com- 
munauté des nations. C’est ainsi 




Page 28 

Vit entretien avec SL Jean Le Garrec 
stf feipiÉfz&i dii secfeâr plie 

T.n ixyt Âü jwmniiiÿi^-lfl tficlïe dfrBt Jean là Gar- 

zec Ti ^fp est pss pour witlTnfr tnsninfe Ls sscrÉture iTBfait o har gfe do 
rextexUBon dn sectenr pablie doit élaborer les texte s qui préciseront 
roQ8Dl8Slion dft.ee secteur et Xes zxxO^enn & mettre en service pour 
le a démocratiser». Sur ces deux points la réflexion est largement 
engagée* 

nn«i M. La Gante préclKe-t-O flans l’entnrticn qu’il umts a 
aeeoidé que «les entreprises qui sont entrées dans le secteur public 
par la loi ne pourront en sortir que par la Ida, rappelant que 
remploi flans les firmes nationalisées «ne sera pas garanti par un 


Chômage et société 

le début •d l mi6 étndo de PriiLtpPE D MftTB AKNE 


L’insécurité dans l’abondance 


' Dans la famille européenne, la 
France ne joue pas le rôle de 
CendrfQai. Selon les chiffres 
publiés par la Commission de 
Bruxelles, c'est die an contraire 
qui tient 1e premier rang du pelo- 
ton des Dix pour la hausse du 
pouvoir . d’achat en 1981 : la 



Yve&Guéna- Le temps des certitudes 1940-1969- 75 F. 

Flammarion 


par PIERRE DROUIN - 

rémunération réelle des s alari é s 
par tête aurait augmenté de 
2 , 3 % fl), alors qu'elle a baissé 
partent ailleurs et parfois forte- 
ment (— 3 % aux Pays-Bas) sauf 
en Grande-Bretagne <+ 05)- 
shti» doute faudra-t-il corriger 
tm peu la performance française 
en se rappelant qu’elle a été écor- 
née par le rétablissement du 1 % 
de la cotisation » Sécurité sociale ». 
Mute l’effet de, freinage n’a joué 
que sur les ■ derniers mois de 


d’un « impôt négatif a Quatre ans 
plus tard, le professeur Henri 
Fecqrtignot présentait an Conseil 
économique et social un excellent 
rapport sur les conditions de la. 
lutte contre la pau v r et é. 

(Lire te suite page 28 J 


« La procédure de mise en 
œuvre du projet de stockage 
de déchets radioactifs de 
Saint - Priest - fa - Prugne est 
abandonnée, le ministre 
chargé de l’énergie a deman- 
dé rétablissement d’un pro- 
gramme générai de gestion 
des déchets. C’est dans ce 
cadre que les décisions 
concernant les différents sites 
envisageables seront prises. » 
En adoptant cette attitude 
la gouvernement respecte les 
engagements réitérés pris par 
différents candidats socia- 
listes — y compris par 
M. François Mitterrand — 
lors de la campagne électo- 
rale d'avril 1981. Il donne 
satisfaction aux êtes et aux 
populations des communes 
rurales de la montagne bour- 
bonnaise qui, sans être sys- 
tématiquement anti-nucléaires, 
ne veulent, â aucun prix, 
d’une « poubelle nucléaire » 
chez eux. En même temps II 
réserve ravenlr puisque la 
question des déchets radio- 
actifs. notamment ceflo des 
sites de stockage, va être 
réexaminée, dans son en- 
semble, dans un délai de 
dix-huit mois. 

Une fols de plus, dans 
Fépineux domaine nucléaire, 
le pouvoir fait preuve d’habi- 
leté. A rautomne dernier. Il 
a réussi & faire passer sans 
douleur, un programme 
nucléaire légèrement allégé. 
Récemment, les élus socia- 
listes de la région MidI-Fy ré- 
nées, qui s'étalant toujours 
opposés à là construction de 
fa centrale, de Gotteçh, font 
. finalement acceptée- après 
avoir obtenue ifE.D.F. de sub- 
stantiels avantages financiers 
dont certains sont lusqu’Ici 
restés secrets. 

Pour la centrale de Chooz, 
dans les Ardennes, où Foppo- 
sition rie désarme pas. Il ma- 
nie la carotte et le bâton. 
Carotte pour nos voisins bel- 
ges, dont il essaie de faire 
tomber les préventions en les 
associant à la réalisation du 
projet. Béton contre les anti- 
nucléaires français, dont U 
réprime lés manifestations 
avec excès. 

S’appuyant sur une maio- 
rité qui a désormais accepté 
rinévitable, convaincu que les 
■ écologistes ont perdù leur 
force électorale, le gouver- 
nement manœuvre pour doter 
la France ‘ d'un équipement 
nucléaire de première impor- 
tance sans pour autant cho- 
quer ceux qui restent mé- 
fiants. U faut, reconnaître que 
jusqu’à présent a y a rêussL 

(Lire page 12J 


Les Français ne se- défendent 

tfnm» pait rrwft.1 Si l’OH IGgBlde " A 

l’entour. C’est peut-être ce qui a 
iwwrMt. le g o u ve rn ement & s’inté- 
resser d’abord aux grandes réfor- 
mes de structure. 

Attention I C’est rarement 
parce que les antres sont plus mal 
lotis que l’on trouve son so rt en - 
viable. A ce compte-là, Ü n’y aurait 
jamais de grèves dans les pays 
industrialisés. En outre, les 
moyennes n’ont pas grand sens : 
ce ne saut pas elles qui règlent 
les fa cture s du chômeur. Surtout, 
la pauvreté n’a pas disparu de 
Francs la 10 mal 1B8L 
■ L'ancienne majorité n’avait pas 
jgnosé la question. Courageuse- 
ment. M. René Lendr avait publié 
x£#es Exclus* en 1974, où il asti- 
ma.it; qu’un Français sur dix était 
un Inadapté sodaL La même 
.mh M. TJfmel Stotéru pro posai t 
itttwe son Bvre Vaincre te pmcoreté 
dans les pays riches Instau ra tion 


■ 

B 

AV JOUR LE JOU* 

MODÈLE 

Mai 1981 : c Pourquoi 

dites-vous que le socialisme 
. à visage humain via fait mille 
part la preuve de son effica- 
cité ? Voyez r Autriche. ' 

— Ne. mélangez pas tant. 
Nous sommes en France. > 

Mais 1982 : «La situation 

économique de F Autriche se 
dégrade sérieusement. Votre 
s modèle s a du plomb dans 
Vaüe. 

■ — Nous devenons un mo- 
dèle pour VAutriche. » 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) n existe différents mode» de 
computations, mots pour- 1 les com- 
paraisons internationales, 11, est 
évidemment indispensable de guder 
le même. S i gnal on s to utefois qpe. 

les calcule de l’ÏNSSB. le 
«salaire horaire brut des ouvriers» 
français aurait augmenté seulement, 
en pouvoir d'achat, de 1 % d’octo- 
bre 1380 & octobre 1SSL Oe qui ne 
change rien è not re situ ation pu 
' z*ppart aux toUds européens. 


■ 

L'écrivain Georges Pérec est mort 


Un bricoleur 

a 

de génie 


L'écrivain Georges Perse est 
morts, le mercredi 3 mon, dhm 
cancer du poumon. 

C'est un bricoleur de génie qui 
qui a disparu à quarante-six ans. 
On s’apercevra très vite qu'avec lui 
s'est prolongée et amplifiée la tra- 
dition humoristique, en réalité très 
sérieuse, ouverte par Raymond 
Queneau. 

Pérec avait en commun avec l'au- 
teur de Zarie la passion des ma- 
thématiques et des mots croisés. H 
avait appartenu à I' « OULJPO », 
l’Ouvreir de littérature potentielle. 

Dès les Choses, Prix Renaudot 
1965, sa. formation de sociologue et 


son don d’écrivain s'imposaient dans 
l’inventaire minutieux, narquois et 
attendri, des objets de consomma- 
tion et des mœurs d’un petit couple 
d'enseignants. 

C’est avec la Vie mode tfemplof, 
prix Mâdlcis 1978, que Pérec s porté 
è la perfection, et rendu pleinement 
convaincants, ses donc d'expérimen- 
tateur et d'observateur. Le rêve d’As- 
modée de soulever le toit d'une 
maison s'y réalise. 

La Vie mode <f emploi devrait res- 
ter un classique du deuxième demi- 
siècle, et Pérec une figure excep- 
tionnelle, éclatante de talent et de 
malice généreuse. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 
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LA CRISE 
DE 

L'AUDIOVISUEL 


L’audiovisuel, 
une fois de plus, 
est en crise. 

Pierre-Louis Malien 
se prononce 
pour une télévision 
sans c chaînes », 
qui sépare les genres 
en les confiant 
à des unités séparées. 
Cérald Antoine voudrait 
que la TV serve 
l’éducation et la culture 
au lieu 

de les concurrencer. 


Pour une télévision « déchaînée » 


U NITAIRE, la télévision 
n’était tolérable par l’Etat 
que parce qu’une anarchie 
féodale tempérait sa puissance. 

La réforme de 1974 s’est bornée à 
transformer en rivales institution- 
nelles les chaînes sournoisement 
concurrentes* 

Loin de profiter de cette guérilla, 
le public en pâtit : U paie pour deux 
séries d’émissions de même nature, 
muât, souvent, ne peut en regarder 
qu’une parce qu’elles sont simul- 
tanées; 3 souhaite avoir à chaque 
instant le choix entre des spectacles 
différents, mais l’un et l’autre réseau 
transmettent en même temps tel 
événement jugé par les deux digne 
d’être couvert en direct ou diffusent 
le même après-midi, parce que les 
écoliers ont congé, des émissions 
enfantines. 

Cette lutte stérile se traduit aussi 
par des fourberies : une chaîne tra- 
vaille de longs mois à préparer une 
série sor Marie-Antoinette, l’autre 
lui coupe l’herbe sous les pieds en 
programmant, la veille de la diffu- 
sion, une reprise du film U Affaire 
du collier de la reine. 

U n’y a rien à reprocher aux 
sociétés de programme. On a ins- 
titué des entités artificielles et Ton 
voudrait que naissent des esprits de 
clocher. Le public se moque de 
savoir si telle chaîne a meilleure cote 
qne telle autre. D va chercher là où 
elles se trouvent les émissions qui 
Fintéressent, pestant contre les dou- 


blons et les chevauchements, igno- 
rant co « patriotisme de chaîne » 
qu’on cherche à répandre alors que 
nul n’ose pins prononcer le mot de 
patrie. 

La rupture de FO.R-T.F- a été si 
ma] opérée qu’aujourd’bnî on parle 
de recoller les morceaux. Faire, 
défaire, refaire, c’est toujours tra- 
vailler. Est-ce. aussi, réaliser le 
changement? 


Séparer les genres 


C’est la notion même de chaîne 
qu’il faut abandonner. Pourquoi 
placer sous une même autorité des 
activités qui n’ont rien de commun, 
sauf Je support ? Os ne groupe pas 
les journaux selon l’origine du 
papier sur lequel ils sont imprimés 
on selon la messagerie qui les dis- 
tribue. La télévision est universelle : 
pour faire une comparaison avec son 
organisation actuelle, Q faudrait 
imaginer, sous un même patron, une 
« chaîne * groupant le Figaro, la 
Michodière, le Parc des Princes, 
l’Olympia, Carnavalet, le Marignan. 
le Lido. Europe 1, Plon et le Collège 
de France et, sous un antre chef, une 
« chaîne » France-Soir, Marigny, 
Colombes, Bobino, l’Orangerie, le 
Paramount, les Folies-Bergère, 
R.T.L., Grasset et la Sorbonne. Sans 
parler d’une troisième... 

Aucun homme ne serait capable 
de commander un de ces ensembles 


La médiatrice rêvée 


Q UEL collégien ne s’attira 
cette remontrance en 
marge d’une copie ; « Vous 
n’avez pas traité Je 
sujet »? - Les participants français 
au « Droit de réponse » sur la crise 
de la télévision se le sont entendu 
dire l’autre soir par leurs voisins 
étrangers. Mais, l’ a-t-on remarqué ? 
Les membres de la commission Moi- 
not n’y échappent pas non plus. 

Sans doute le premier ministre les 
invitait-il surtout à * formuler des 
propositions pour l'organisation des 
systèmes de communication », à 
partir de deux principes : autono- 
mie, décentralisation. A quoi ils ont 
répondu ; mais en escamotant ou & 
peu près le troisième impératif : « le 
développement des missions . de 
culture, d’éducation et d’informa- 
tion ». Celui-ci a juste droit à cinq 
pages parmi plus de cent. Pas un 
mot sur l’éducation, ni sur ceux qui 
la dispensent, ni sur ceux à qui elle 
est prioritairement destinée, pour- 
tant consommateurs avides, sinon 
avisés de télévision : les enfants et 
les adolescents. Par voie de consé- 
quence, l’analyse du mauvais emploi 
des médias, de leurs risques et leurs 
manques n’est même pas abordée, et 
pas davantage, en regard, celle des 
remèdes à inventer et des moyens de 
les appliquer. 

Un article ne saurait prétendre 
combler de pareils vides; mais il 
peut, pendant qu’il en est encore 
temps, indiquer des objectifs, ouvrir 
des vues. 


lia problème 
d’abord éducatif 


Première information à fournir 
aux agents et usagers des médias 
télévisuels : l’essence et l’effet des 
images sont autres que ceux du dis- 
cours. Telle publicité touche au but 
d’un trait : « le poids des mots — le 
choc des images». Mais Valéry, 
déjà : » Adieu, perfections du lan- 
gage. Nous voici, dans l’instant, 
voués aux effets de choc et de 
contraste ». Seconde rencontre por- 
tant leçon : la revue Autrement 
titre : • Arrête la télé, j’écoute les 
gosses », tandis que Je Développe- 
ment culturel de janvier cite ce rap- 
pel à l’ordre familial lancé par un 
garçon et une fille & leurs parents 
captifs du « poste » : * Bon, y en a 
marre, écouter-nous ». 

Troisième couple en difficulté, 
solidaire des précédents : les médias 
et l'institution scolaire. U fait beau- 
coup parier de lui, jusqu’ici presque 

en vain. 

On ne peut s’y tromper ; qu’il 
s’agisse des rapports image-signe, 
médias-famille, médias-école, le pro- 
blème est d’abord de l’ordre éduca- 
tif. 

A la sémiologie du discours qui ne 
cesse de s’approfondir doit répondre 
un des messages télévisuels. En 
d’autres termes, nous sommes pres- 


par GÉRALD ANTOINE {*) 

que tous des analphabètes face au 
petit écran, pour la simple raison 
que personne ne nous a appris à lire 
autre chose que des mots et des 
phrases. Passe encore pour les 
adultes nés avant les nouveaux 
médias ; mais Técole se doit d’ouvrir 
maintenant aux plus jeunes un dou- 
ble chemin, de lecture. 

Quant aux périls inhérents à la 
submersion croissante de l’écrit sous 
un déluge incontrôlé d'images, il 
nous appartient de rééquilibrer la 
part faite-.à chacun, n n’y a pas lieu 
de s’attrister, mais au contraire de se 
réjouir s’3 est vrai que le public 
regarde moins «sa» télévision et 
revient au cinéma. Quand il ira de 
surcroît au concert, dans les musées, 
dans les bibliothèques, à toutes les 
formes d'initiatives sociales et convi- 
viales, alors sera près d’être globale- 
ment gagnée la cause de la culture. 
Mais il y a plus : celle de la télévi- 
sion le sera du même coup. Qui ne 
comprend en effet qu’il est irréaliste 
de demander à nos producteurs 
d’émissions d’avoir du 'génie, ou 
même seulement une constante qua- 
lité de savoir-faire au rythme des 
programmes actuels ? Allier eu per- 
manence la qualité à la quantité est 
une ambition angélique , et 
l’humaine nature nous impose de 
choisir. Ayons donc assez de raison 
pour préférer l'excellence à la plé- 
thore. 

Ces deux conditions étant rem- 
plies — d'une part une soigneuse ini- 
tiation des jeunes à leur tâche de 
«téléspectateur actif», de l'autre 
un plus juste équilibre entre le 
temps offert aux médias et le loisir 
réservé à toutes les autres compo- 
santes de la vie de l’esprit, — 3 reste 
à dire le principal-: quel visage pren- 
dra la télévision,’ dès lors qu’elle 
entend se faire autre chose que pour- 
voyeuse d’informations et de distrac- 
tions — rôles dont il ne s’agit aucu- 
nement de réduire la difficulté ni le 
prix: mais, là-dessus, critiques et 
suggestions ne nous manquent 
guère. 

Poussons cette fois à l’extrême de 
l’audace et disons : avec la famille, 
l'école et tous les organismes ayant 
en charge un aspect ou une étape de 
l’ éducation, les téléastes seront 
désormais tenus pour coresponsables 
de la formation Intellectuelle, cultu- 
relle, morale, civique de leurs 
contemporains, d’un bout & l’autre 
de la vie et du bas en haut de 
J’échejie sociale. 

Notre pays tend, depuis toujours, 
à dissocier l’enseignement de Ja 
culture; au sein même de l'entre- 
prise éducative il n’arrive pas plus à 
abattre les frontières entre les diffé- 
rentes disciplines qu’entre celles-ci 
et la vie. Le résultat, c’est que 
(enseignement conserve pour beau- 
coup d’entre nous na arrière-goût de 
restriction punitive ( «■ au mot de 
pédagogie, qui n’a envie de tirer son 
revolver T », interrogeait ici même 


Philippe Boucher). Par comble, et 
selon la même pente, nous avons 
trouvé le moyen de mettre en vase 
clos la * radio-télévision scolaire ». 
Il n’est que temps de la soustraire à 
son pâle ghetto pour la restituer à 
ceux dont c’est l’art et la vocation de 
faire voir l’homme et ses oeuvres à 
travers un incessant échange d’êtres, 
d’objets et d’horizons. 

En retour, les artisans des médias 
auront souci de faire équipe avec les 
maîtres des divers savoirs, garants 
de l'exactitude et de la videur des 
contenus. A en croire l'écho de 
récents colloques, ce serait pins 
fac3e à dire qu’à faire : il faudra 
bien pourtant que les meilleurs, chez 
les uns et ln autres, apprennent à 
conjuguer l'expression « travailler 
ensemble » au présent quotidien. 

Les champs d’application sont 
nombreux. J’en retiendrai trois à 
titre d’exemples. La télévision pour- 
rait devenir notre première maî- 
tresse de langue. De langue mater- 
nelle d’abord, pour peu que les 
programmes soient harmonieuse- 
ment conçus et répartis à travers 
une concertation entre l’école et les 
médias ; de langues étrangères 
ensuite, suivant des modalités analo- 
gues. Elle pourrait être de même 
(elle l’est déjà parfois) une incom- 
parable maîtresse d’histoire — des 
grands événements, des sociétés, des 
idées, des cultures et des arts. A ce 
titre enfin, elle rendrait un signalé 
service non seulement à notre pays, 
mais à l’ensemble du monde, si elle 
acceptait, en liaison avec 1 k télévi- 
sions d’antres nations libres, d’ensei- 
gner (mais oui ! pourvu que ce soit 
sans attirail didactique ou moralisa- 
teur mais avec talent) les droits de 
l’homme et ses devoirs correspon- 
dants. Nul pays en vérité, mieux que 
celui qui vit naître Voltaire et donna 
le grand signal de 1789, n'est mieux 
placé pour prendre une telle initia- 
tive. 

N’affirmons point que ces mis- 
sions soient amples m aisées. On ne 
parie pas de la même manière aux 
enfants des villes, aux ruraux perdus 
dans leur lointain dépeuplé, aux 
banlieusards en dérive, aux immi- 
grants à l’abandon. Du moins 
peuvent-elles devenir accessibles, 
voire passionnantes, si l’on cons ent à 
les partager en faisant taire une 
bonne fois les querelles de bornage 
— entre les administrations, comme 
entre la famille, l'école et les 
médias. Insistons encore sur un der- 
nier point ; la télévision, médiatrice 
rêvée entre renseignement et la vie, 
n’a pas à prendre l’école en remor- 
que ; l’école, incarnée dans ses maî- 
tres, n’a pas à traiter la télévision en 
servante. Mais l’une et l’autre, sou- 
tenues par de multiples concours, 
sont appelées à se mettre conjointe- 
mont au service de F éducation pour 
répondre à l'espérance, latente ou 
impatiente, d’un peuple en son 
entier. 


(*) Président du Centre d’informa- 
tion et de documentation jeunesse, 
ancien recteur de l’académie d’Orléans, 


par 

PIERRE-LOUIS MALLEN (*) 

disparates. Pour la même raison, les 
successifs directeurs de chaîne de 
télévision, quels que fussent leurs 
mérites, n’ont jamais réussi à 
s’imposer à leur personnel. Ce n’est 
pas une question de dimension mais 
de disparité. 

La télévision est, à l’échelle de la 
nation, une sorte de salle des fêtes. 
Le gérant d’un tel établissement est 
chargé de l’entretenir et d’en 
répartir judicieusement l’emploi 
entre les divers organisateurs de réu- 
nions. H n’est pas responsable des 
pièces qu’on y joue, des conférences 
qu'on y prononce, des bals et des 
banquets qu'on y organise, des 
congrès qu’on y tient. 

Séparons les genres. Confionsrles 
à des unités indépendantes, souve- 
raines dans leur spécialité. Donnons 
à chacune une mission, un nom, un 
chef, des crédits et les créneaux 
voulus sur ressemble des moyens de 
diffusion dont nous disposons. 

On c r ée ra ainsi un certain nombre 
d’organismes absolument distincts, 
chargés, respectivement, par 
exemple, des diverses disciplines du 
spectacle : théâtre dramatique, 
théâtre lyrique, théâtre de 
recherche, café-théâtre, music-hall, 
cirque, concert symphonique, 
musique de chambre, musique popu- 
laire, cinéma, ciné-club, etc. 

Pour diriger chacune de ces 
unités, on choisira un homme à qui 
Ton dira : « Vous êtes nommé pour 
telle durée. Voici votre cahier des 
charges, votre budget, vos créneaux. 
Vous devez donner tant d’émissions 
dans telle catégorie. A l’expiration 
de votre ««tidât, unis jugerons s’il 
faut le renouveler ou vous trouver un 
successeur- Jusque-là. vous êtes le 
patron.» Agit-on autrement pour 
désigner le directeur de l’Opéra ou 
l’administrateur général de la 
Comédie Française ? 

En matière d'information, l'avan- 
tage du système sera encore plus 
grand. E apportera la clarté, la res- 
ponsabilité, la disparition des dou- 
blons, l'addition des .moyens au fieu 
de leur en conflit ; en outre, 3 
permettra d’affiner l’Instrument. 

Nous avons actuellement trois 
journaux télévisés. Alors que la 
presse imprimée est profondément 
différenciée, ils sont & peu près sem- 
blables. 

D faut donner à chaque journal 
une mission particulière. C’est 
impossible tant que la télévision est 
«enchaînée». 


Trois mités iodépeidaitcs 


Une fois «déchaînée», elle 
s'adaptera très bien à cet impératif. 
Nous aurons trois journaux : non pas 
parce qu'il existe trois réseaux, mais 
parce que dans la presse imprimée 
on trouve, en fin d'analyse, trois 
types de quotidiens. 

On créera donc trois unités indé- 
pendantes chargées de produire cha- 
cune uu journal spécifique (avec, au 
moins pour deux d'entre eux, plu- 
sieurs éditions par jour) . 

L’un s’attachera surtout aux faits, 
les accompagnant de brefs commen- 
taires et développant les récits. 
L’autre s’intéressera prioritairement 
aux idées et mettra en valeur Les évé- 
nements réellement importants, les 
analysant à fond. Le troisième se 
consacrera aux sports (sujet que les 
précédents n’auront traité que briè- 
vement). 

Chacun de ces journaux — et lui 
seul - sera chargé, quand fl y aura 
lieu, de transmettre en direct les 
événements relevant de sa discipline 
— et eux seuls : par exemple, ce der- 
nier, un match, le précédent, une 
séance à l’Assemblée nationale, le 
premier, la revue du 14 juillet (dont 
le second ne donnera, dans son édi- 
tion normale, que quelques images, 
mais en examinant, à cette occasion, 
l’état de l’armée). 

Dans la situation actuelle oh 
chacun veut tout faire et pour tout le 
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monde, on exaspère beaucoup de 
clients. Les uns sont frustrés, les 
autres submergés. Pour les grands 
événem e nts, c'est soit le doublon, 
soit l’arrangement discret («Ta 
chaîne diffusera, seule, tel sujet, 
maïs la mienne donnera, seule, tel 
antre. OK ? ») comme entre les 
trusts qui se partagent le marché. 

Une fois d ie ssé e la liste des heb- 
domadaires et antres périodiques 
nécessaires pour couvrir toutes les 
disciplines, toutes les activités, les 
magazines seront, comme les quoti- 
diens, confiés chacun à. une unité 
distincte et indépendante, à qui on 
attribuera aussi les crédits et les cré- 
neaux voulus. 

Les délégations à l’étranger for- 
meront, avec leur service adminis- 
tratif à Paris, une unité, constituant 
une sorte d’agence de presse ayant 
pour seuls clients les unités d-dessus 
décrites. Une équipe lointaine peut 
réaliser sur un événement deux 
sujets foncièrement différents. L’un 
insistant sur les faits, l’autre sur leur 
commentaire, alors qu’elle trouve 
difficilement d’autres mots pour 
dire la même chose sur deux chaînes 
aux besoins semblables. En outre, 
l'esprit de concurrence donne le 
goût du mystère. Pour ces deux 
motifs, les chaînes sont conduites à 
entretenir des correspondants dis- 
tincts. Cet accroissement de 
dépenses nécessite des économies : 
on double ici les postes mais on les 
supprime là... (1). 

Le problème de la régionalisation 
mériterait à lui seul une longue 
étude, car les solutions qu’on a pré- 
tendu successivement lui donner 
n’ont fait que l’effleurer. On se bor- 
nera à observer que le remplace- 
ment des chaînes artificielles et 
rigides par le souple système des 
« unités spécialisées » facilitera, 
quand on voudra la faire, l’intégra- 
tion, dans notre ensemble télévisuel, 
de véritables activités régionales - 
ou, mieux, locales. 

De même la télévision 
«déchaînée» s’adaptera plus aisé- 
ment aux mutations que prépare le 
progrès, technique (satellites dif- 
fusion) et que semble annoncer 
l’évolution de notre société (éven- 
tuelles « TV libres ») . 

Supprimée, l’absurde division ver- 
ticale sera remplacée dans les pro- 
grammes par une division horizon- 
tale : les tranches horaires. Ce qui 
importe au téléspectateur, c’est de 
savoir, à chaque moment, sur quel 
bouton 3 doit appuyer pour obtenir 
ce qu’il choisit. L’éventail des prin- 
cipales émissions qui vont être dif- 
fusées simultanément lui sera 
annoncé sur l’ensemble du triple 
réseau. Ni cachotteries ni minau- 
deries, trois exposés brefs et clairs, 
illustrés, si possible, de quelques 
extraits significatifs des émissions 
annoncées. 


-« Déchaînée», la télévision sera 
essentiellement composée d’un cer- 
tain nombre d'unités indépendantes, 
souveraines — chacune dans le 
domaine qui lui est confié, — et 
dotées de moyens proportionnés à la 
nature et au nombre de productions 
qu’elles doivent fournir. 

Constitueront également des 
unités les services déjà actuellement 
autonomes (TJD.F., S.F.P., INA) et 
ceux qu'on pourra juger utile de 
créer (souvent par simple regroupe- 
ment). 


L’activité de toutes ces unités 
sera coordonnée par un organisme 
dont la description précise n’en de 
pas dans le cadre de cette étude 
limitée aux principes. Sa composi- 
tion, le mode de désignation de ses 
membres, constituent une question 
d’ordre politique. On souhaite qu’il 
comprenne des hommes parfaite- 
ment représentatifs des divers 
intérêts concernés, hautement qua- 
lifiés, de caractère serein et d’esprit 
indépendant 

Son rôle sera très important, mais 
strictement limité : 

— dresser la liste des disciplines, 
puis y apporter les modifications 
qu’imposera révolution des choses ; 

— créer, pour assurer la couver- 
ture de chacune, une unité, définir 
sa mission, lui donner un nom, us 
chef, un cahier des charges, un 
budget, des créneaux ; 

- déterminer ces créneaux sur 
l’ensemble des moyens de diffiisioa 
existants et les répartir judicieuse- 
ment entre les unités (2) ; 

- veiller à l’harmonieux fonction- 
nement de F ensemble. 

Cet organisme ne ressemblera en 
rien à ce que, jadis, était censé être 
la direction générale de FO.R.T.F. 
ni à ce que s'efforcent d’être les pré- 
sidences des actuelles sociétés de 
programme. Il n'aura aucune auto- 
rité sur le travail de chaque unité. 
Sa responsabilité se limitera à -la 
définition des missions, à la réparti- 
tion des budgets et créneaux et au 
choix des chefs - toutes décisions 
que, s'il y a lieu, il pourra corriger 
en fin d’exercice ou à l’expiration du 
mandat. 

Au moment où Ton veut repenser 
l’organisation de la télévision, 
écoutons la leçon du passé pour 
éviter de retomber dans les mêmes 
erreurs. 

Chaînes concurrentes? C'est le 
règne do doublon, accidentel Ou 
même volontaire (par respect 
humain ou pour nuire au rival). 

Chaînes réunies ? Cest un Etat 
dans l’Etat, supportable seulement 
parce qu'une anarchie féodale le 
réduità 1 1 impuissance. 

Sortons du dilemme. Osons 
innover : au lieu de trois restaurants 
à menus fixes, ouvrons un libre- 
service (avec de la bonne cuisine). 
Vive la télévision déchaînée ! 

(*) Ancien chef de service à 
FOJLT.F., correspondant de l'Institut. 




(1) Ainsi, TF I vient de supprimer le 
bureau de Montréal, trop knud pour une 
chaîne seule, qu’elle avait hérité de 
ÜO.R.T.F. Cette dâégation avait été 
créée, en 1963, sur l'ordre du général de 
Gaulle. Il y voyait — et la suite le 
confirma - un élément nécessaire du 
rapprochement franco-québécois qu’a 
amorçait dès cette époque, antérieure de 
quatre ans à celle du « Vive le Québec 
libre!*. 

(2) Rien ne l'empêchera — ce que ne 
peuvent oser faire des etiatra* concur- 
rentes — de mettre à une heure de très 
grande écoute une émission culturelle 
puisque, sur les autres canaux, il placera 
des émissions de distraction. Les 
couche- tôt ne seront plus privés de 
« productions de haut niveau ». Quant 
aux couch&tard, ils profiteront aussi de 
la télévision déchaînée qui pourra redif- 
fuser, après ladite é missi on culturelle, la 
production distractive passée sur l’autre 
canal, à 20 h 30, afin de permettre 1 
ceux qui peuvent prolonger la soirée de 
voir les deux. 


Amandine est née le 24 Février. 
Au-delà du sensationnel 
un enjeu capital. 

Four l'apprécier, il faut lire 


JEAN-MARIE MORETTT 

OLIVieR DE dinechjln 
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LA VISITE DE M. FRANÇOIS MITTERRAND EN ISRAËL 


Le 


vec M. Bégin a porté 
problème palestinien 


Jérusalem. — La visite 'du pré- 
skient de la République en Israël 
a commencé mercredi 3 mars par 
la discrète évocation, à l'aéroport 
Ben -Gourion, des divergences 
politiques entre Paris et Jérusa- 
lem. C’est sous ™* pluie, battan- 
te que le président fiançais avait 
été accueilli au miHea de mesures 
de sécurité extrêmement strictes 
par le président Novon, le pre- 
mier ministre, M. nqgiTi (toujours 
immobilisé sur sa ctiaise roulan- 
te). et le ntinlstze des affaires 
étrangères, M. Shamir. Après les 
«Ærérnfiipfoa (Pesage,' M. Navon a 
souhaité la bienvenue au prési- 
dent fiançais (nos dernières édi- 
tions du 4 mon), « du fond du 
cœur » car « vous n'ites pas un 
étranger (~). vous êtes à nos 
yeux un véritable ami, fidèle à 
ses pr in cipes et à la parole don- 
née ». Le président israélien, évo- 
quant ensuite la prochaine éva- 
cuation du ' Binai, ■ chercha a insi 
& prévenir les critiques de son 
hôte : « Vcrus «oses combien ce 
sujet éoeüle chez nous de' discus- 
sions orageuses, e xpliqu ait-il ; « 
implique d'arracher des êtres hu- 
mains à leurs maisons . et de déra- 
dner des opfftonteraüoîis. (s est 
Fiat des sacrifices quflsraëL con- 
sent parce ÇfU'ü aspire profondé- 
ment à la paix, parce çpFü res- 
pecte les engagements pris tors 
de la signature de raccord de 
paix avec YEgypte, et panse qi rtZ 
espère que la pa i r sera durable 
et attir e r a d’autres nations de la 
région. » 

Le chef de l’Etat israélien 
conclut : « Vous souhaitons ar- 
demment çfufavec vous, d’autres 
pages heureuses s’inscrivent dans 
^histoire de nos deux pays et que 
se dissipent /tariemeni les nua- 
ges qui ont pas fois obscurci nos 
relations . Je amis persuadé, où que 
vous vous Tendiez ou cours de 
votre visite 9 Que vous ressemîtrez 
les sentiments profonds de res- 
pect, tj? estime et & affection que 
notre peuple éprouve pour vous 
et pour votre grande nation. * 

Dans sa réponse, M. Mitterrand, 
après avoir exalté l’amitié franco- 
israélienne « revivifiée » et, « s'a 
ne tient qu'à moi. irréversible », 
fît l’éloge de la recherche de la 
paix, c Je veux croire, a-t-il dit, 
que cette recherche à laquelle 
aspirent tous les peuples — dont 
le peuple fuif si éprouoé au cours 
des millénaires — fera, grâce a 
nos efforts communs et à ceux 
d'autres nations, les progrès que 

_ ■ m _ m mammjm 


De nos envoyés spéciaux 


encore de conflits prolongés une 
génération durant et davantage 
n’auront pas la paix et la pleine 
dignité. 

» Formons des vœux ensemble 
pour que cette visite permette à 
nos deux nations drSargir les 
perspectives qui S’ouvrent devant 
SOes, de parfaire la connaissance 
qu’eues ont mutuellement d’eOes- 
mémes et dfébaucher de justes 
solutions. (_) 

» Nous avons, je le crois, quel- 
que chose à nous dira Ma visite 
contribuera, je T’espère, à revivi- 
fier les sentiments d’amitié et de 
considération que se portent le 
peuple français et le peuple israé- 
lien, renouveau durable et, sV ne 
tient qu’à moi et à mon pays, 
irréversible. » 

Pas de déplacement 
à Jérusalem-Est 

Dès la fin des cérémonies, le 
cortège officiel partit pour Jeru- 
Salem, distant d'une cinquantaine 
de teiornfttrBB, Après la pluie de 
la plaine, c'est par un rayon de 
soleil que le prêsldeat fut accueilli 
& l’entrée de la Tille sainte pour 
l’offrande traditionnelle du pain, 
du vin et du sel présentés par les 
deux grands rabbins de Jérusalem 
— ti ti aahkenase et un sépha- 
lade (1). Une foule modeste 
composée surtout d’enfants des 
écoles fit fête au président. Cette 
relative indifférence (te la popu- 
lation de Jénisslem — n’est pas 
Sadate qui veut! — devait se 
vérifier tout au long de la Jour- 
née. 

La réception du maire de la 
ville, M. Teddy Kollek, personna- 
lité chaleureuse, l’une des grandes 
et immuables ligures d'Israël, 
était teintée de reproche. Remon- 
trances habituelles : M. Kollek a 
redit ce qu’il dit toujoiss aux 
rares chefs d'Etat ou de gouver- 
nement qu’il reçoit : a Je regrette 
que vous ne puissiez visiter toute 
la vüle. » H avait précisé aupara- 
vant : « Bienvenue dons la capi- 


tale dnsraëL » Mais ML Mitterfand 
ne peut pas reconnaître l'an- 
nexion du secteur oriental et 
arabe de la cité. Ses déplacements 
seront donc limités & la partie 
ouest de Jérusalem. 

Plus tard, en aparté, M. Kollek 
devait déclarer que M. Mitterrand 
avait « refusé » de visiter avec lui 
les lieux saints et historiques 
«dans la partie se trouvant avant 
même 1967 sous occupation jor- 
danienne z. Si le refus de M. Mit- 
terrand est politique, le regret 
de ML Kollek ne Test pas 
Le président de la République ne 
doit se rendre ni à Jérusalem-Est 
ni dans les territoires occupés : 
ses services coït même pris soin 
de demander que rhélicoptëre^qui 
doit le transporter vendredi à 
Saiut-Jean-d’Acre ne prenne pas 
de raccourci en survolant la Cis- 
jordanie. M. Mitterrand, sans 
doute sans le savoir, a pourtant 
lhlt une entorse à cette règle à 
son arrivée ; la nouvelle route 
qu’il a empruntée entre l’aéroport 
International et Jérusalem tra- 
verse en effet les s territoires » 
sur près de 2 kilomètres. 

Dans sa réponse au discours de 
ML Kollek, le chef de l’Etat a 
esquissé une réplique : « Quelle 
cité! Un haut lieu de la spiri- 
tualité des hommes, le lieu sacré 
de trois religions, la vide au nom 
de paix, fftme paix qui encore 
inlassablement doit se construire 
et se parfaire. » 

Après un rapide .arrêt & rhôfcel 
KingsDavid oft 11 réside, ML Mit- 
terrand, a en tout d’abord un 
entretien & la fois amical et pro- 
tocolaire avec M. Navon. Plus 
tard, dans l'après-midi, ü avait 
sa première entrevue politique 
avec M. BeghL La discussion a 
porté essentiellement sur le pro- 
blème palestinien, M. Bégin s’ef- 
forçant de persuader son interlo- 
cuteur du « danger mortel > qu’il 
y aurait à créer un Etat palesti- 
nien en Cisjordanie, et ML, Mit- 
terrand exprimant les doutes les 
plus sérieux sur les c han ces de 
réussite du processus d'autonomie. 


Le premier ministre, qui a reçu le 
de l’Etat dans sa résidence 
proche de la Knesset, a même 
demandé au général Yeohshua 
Saguy, le chef des services de 
renseignement de l’année, de 
faire un exposé de la situation, 
cartes A l’appui. M. Mitterrand 
aurait surtout écouté le premier 
ministre an cours de cette ren- 
contre, qui a été qualifiée par 
M. Vauzeüe, porte-parole de l'Ely- 
sée. d'« amicale et directe ». De 
source israélienne, on ajoute que 
M. Mitterrand a confirmé A son 
interlocuteur, qu’il considère la 
déclaration européenne de Venise 
(1980) comme totalement dépas- 
sée et qu'il n'envisage pas de fa- 
voriser une nouvelle initiative 
européenne dans le conflit du 
Proche-Orient. 

Une seconde rencontre Mitter- 
rand -Begin devait avoir lieu jeudi 
après-midi Elle porterait sur les 
problèmes bilatéraux, y compris 
l’éventualité d’une reprise de la 
coopération militaire franco - 
israélienne. M. Begln voudrait 
mtsrI soulever le problème de la 
coopération nucléaire franco- 
irakienne. Bien qu'on se montre 
très discret du côté français, 11 
est évident que cette dernière 
question préoccupe fort les Israé- 
liens et qu’ils entendent deman- 
der A ML Mitterrand où en est 
ce dossier au lendemain de la 
visite de M. Cheysson, ministre 
des relations extérieures, A Bag- 
dad. Du côté français, on se 
contente d’affirmer que le prin- 
cipe d’une coopération nucléaire 
avec l’Irak n’est pas abandonné 
rnai.it qu’il appartient maintenant 
aux experts de définir une for- 
mule s'impliquant pas de retom- 
bées militaires, ce qui « prendra 
un certain temps ». Rappelons que 
c’est le raid israélien sur la cen- 
trale de Tamnz < 1 ™ la banlieue 
de Ba gdad qui avait amené 
ML Mitterrand àreparter une pre- 
mière fois, en juin dernier, son 
voyage en Israël. 

JACQUES AMALRIC 
et FRANCIS CORNU. 


LE DINER A LA KNESSET 

Les retrouvailles de deux «frères d'armes > 

évoquées par M. Begin 

De notre envoyé spécial 


(1) Juifs d'occident et d’orient. 


Jérusalem. — Le président 
Yitzhak Navon avait bien fait les 
choses, mercredi 3 mais, pour un 
dîner qu’il offrait A la Knesset 
en l'honneur de M. et Mme Mit- 
terrand : Pour déguster le fois 
gras façon Périgord maïs origi- 
naire de Galilée et les fraises de 
saison, plus de quatre cents per- 
sonnes avaient été conviées A fê- 
ter ce que M. Begin devait appe- 
ler «l’amitié renouvelée entre la 
France et Israël, entre le peuple 
français et le peuple juifs. 

La soirée fut d’une longueur 
inusitée pour ces couche-tôt que 
sont les Israéliens. Ce n’est que 
vers 22 heures que les invités 
purent enfin passer A table. 
mm - . Navon et Mitterrand durent 
auparavan serrer très exactement 
quatre cent trente-six mains et 
certains des hommes politiques 
présents avaient manifestement 
envie de s’attarder auprès d'un 
homme qu'ils avaient déjà ren- 
contré ici, au cours des cinq ou 
six voyages quH 7 a déJA effec- 
tués. Mauvais moment pour 
M. Begin, arrivé sis sa chaise 
roulante et qui paraissait comme 
abandonné dans un coin de l’im- 
mense salle décorée de tapisseries 
de ChagaU et où avalent été 
dressées quarante-quatre tables. 

Il était près de minuit lorsque 
vint l’heure de prononcer les dis- 
cours traditionnels. Le général 
Eytant, chef d’état -major, choisit 
de se retirer, pendant que le pré- 
sident Navon, déjà à la tribune, 
cherchait en vain le texte de 
son allocution dans sa poche. Un 
aide de camp obligeant le lni 
apporta et M. Navon prouva que 
la fonction présidentielle est 
waajntieitenignt honorifique en 
Israël ; un développement émou- 
vant sur k notre mémoire parti- 
culièrement aiguisée », un enchaî- 
nement sur e la paix avec VBgypte 
qui constitue une brèche histo- 
rique », et peut servir la voie à 
une c réalité différente », et 
c’était au tour de ML Begin de 
prendre la parole. 
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nous attendons — progrès que je 
souhaite rapides, .nroarès oui dov- 
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L’hommage au mémorial 
de Yad Vashem 

«U MAIN ET UE NOM» 

M. Mitterrand a’est rendu; ce 
Jeudi matin 4 mare, A l’inaiitut 
Yad-Vashem consacré aux six 
tnlIHone de Juifs victimes du 
nazisme. H s’est notamment re- 
cueilli dans la crypte du sou- 
venir, un mausolée de pierre 
noire où brûle en permanence 
une flamme, et sur Ib sol duquel 
sont gravés les noms des vingt 
et un principaux campa de la 
mort. 

Yad-Vashem, « /« ma/n et le 
nom -, est une expression tirée 
de la Bible signifiant l'attactie- 
msnt au souvenir (teaîe LV.l, 5). 
L'Etat d'Israël a créé ce mémo- 
rial pour marquer l'indlssolubl- 
tltô des liens entre les commu- 
nautés Juives de la Diaspora et 
le pays retrouvé. Fondé en 1953, 
l’Institut a pour fonction de per- 
pétuer la mémoire des victimes 
de l’Holocauste, mais aussi des 
communautés dtepa™ 0 * 
tut Yad-Vashem rassemble et 
examine tous les documents 
concernant la période des per- 
sécutions nazies da 1933 A 1945. 
C'est un Immense registre. H 
s'agit des archives Iss plus 
complètes au monde et Bées 
donnent Heu À de multiples pu- 
blications. 

M. Mitterrand a, d'autre part. 
Inauguré un nouvel auditorium 
dédié au souvenir de la résis- 
tance juive en France. Dans un 
Mtlment voisin, H a également 
visité le nouveau Musée d'art de 
l'Holocauste, qui abrite dBs 
ouvres réalisées dsns les camps 
et les ghettos, de même que 
celles d'artistes qui ont survécu. 

Le gouvernement Israélien a, 
d’autre part, -tenu — au prix de 
longues olscusslorts — à prévoir 
au programme de la visite du 
président da la République, uns 
cérémonie devant la tombe de 
Thsodor Herzl, le fondateur du 
sionisme, qui -est située près da 
Yad-Vashem, sur la même col- 
line boisée dominant toute la 
vlKe de Jérusalem. — F. C. 
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Le vieux dirigeant, particulière- 
ment préoccupe par la santé de 
sa femme, hospitalisée 11 y a 
quelques jours, retrouva en un 
Instant toute sa vigueur pour 
rappeler, en français, sa première 
rencontre avec le héros dn jour : 
c'était A Paris le 4 février 1955 
au matin. Dans la nuit, le gou- 
vernement Meodès France avait 
été renversé. Ce matin -là, un 
certain François Mitterrand, ex- 
ministre de l’intérieur depuis 
quelques heures, le reçut pour- 
tant. et M. Begin, qui manie 
aussi bien le souvenir émouvant 
que l'humour à double sens, 
d'ajouter : < J’ai alors offert mon 
livre la Révolte d'Israël à 
M. Mitterand avec cette dédicace: 
s A mon frère d'armes », car la 
liberté ne connaît pas de frontière 
etunfü unit les cœur de tous les 
combattants de la liberté où quftts 
soient » 


Un ami véritable 

Après -avoir qualifié M. Mitter- 
rand d’coBii véritables et de 
« grand ami», M. Begin affirma 
qu’flque e’est avec « une joie pro- 
fonde » qu’il avait accueilli son 
élection a la présidence de la 
République. 8pres un éloge de la 
Révoltâton de 1739, « qui a fait 
tomber les murailles des ghettos 
où nos ancêtres avaient vécu pen- 
dant des siècles », il se lança dans 
un vibrant éloge du sionisme : 
« Eretz Israël, notre patrie où 
nous retournerons, où nous of- 
vrons, où nous serons libres à 
jamais. Et la paix et la fraternité 
sins». AL Mitterrand ne refera 
pas te défi que constituait cette 
dernière phrase. Il se pose des 
questions A propos d'Israël, de- 
vait-il confier, mais il es abor- 
dera plus tant dans son discours 
de ce jeudi, devant la Knesset, 

Improvisant, B rappela rapide- 
ment son initiation A la culture 
biblique, évoquant ce mot de sa 
mère, « Juifs nous ne le sommes 
pas et pourtant cette histoire est 
un peu la nôtre. » Pourquoi ? Pour 
les lignes directrices qu’elle donne 
et qu’il résuma dans les mots de 
s liberté et identité ». Puis il évo- 
qua rholocanste (Ton peuple « élu 
pour connaître le drame de 
comme je l’ai été, comment nfau- 
rais-je pas reçu au cœur le drame 
du peuple juif » marqué «du 
signe du malheur et du signe de 
l’espérance qui le distinguaient à 
mes yeux?» Il rendit hommage 
an passage à un de ses «ni» que 
le nazisme avait convaincu de sa 
judazté et dont, dà-fl, le fils était 
présent dans cette salle. 


Tout restait à dire 

La soirée était, certes, placée 
sous le signe de l’amitié re- 
trouvée. Maïs l'amitié, justement, 
ne permet-elle pas à l’ami a de 
dire ce quTü pense ptulôt que le 
contraire? » M. Mitterrand, pour- 
tant, ne fit qu’effleurer les di- 
vergences qui opposent Paris A 
Jérusalem, sans vraiment les 
nommer. « pue nous ne soyons 
pas d’accord en toutes choses, 
c’est évident », dit-il avant de 
préciser: « Vous w’ëfes pas en 
question en tant quittai, en tant 
que peuple », laissant cependant 
entendre que la politique actuelle 
d’Israël n’est pas entièrement 
« conforme » aux valeurs dont 
la civilisation juive est porteuse. 
« H n’est pas question pour ta 
France de se substituer à ceux 


as 


\V 


a 


Sm 




S z* 


/JÆ 1 




PAS D« OISEAU 
IMPOSSKlf» 

POUR M. BEGIN 
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Contrairement A ce qui avait 
été annoncé initialement 
(le Monde du 3 mare), ce n’est 
pas ta sculpture de Szakety, 
rOls bru Impossible, qui a été 
offerte A M. Begin A l'occasion 
de la visite du président de la 
République en IsraëL La choix 
de M. Mitterrand s'est porté 
finalement sur Jardin d’agate, 
une sculpture sn agate de 
France et en pierre bleue du 
même artiste. 


Collection de poche 
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qui vivent ici, mais je me pose 
des questions sans toujours ap- 
porter de réponses, poursuivi t- 
iL (-.) Bien vaniteux serait celui 
qui apporte au peuple juif et aux 
autres des réponses. (—) Aucune 
question ne passe, cependant, 
avant celle-ci : peut-il y avoir 
existence d’un Etat sans que cet 
Etat dispose des moyens de cette 
existence? (~J Vous avec bien 
le droit de vivre et Rassurer la 
vie de votre peuple.» 

Cette manifestation d’amitié 
sans complaisance toucha l’assis- 
tance. Les applaudissements fu- 
rent nourris, chaleureux. Tout 
avait été dit, mais rien n'avait 
été dit et tout restait à dire.- J. A. 
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LA VISITE DE M. FRANÇOIS MITTERRAND EN ISRAËL 


Lé discours du président de la République devant la Knesset 
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(Suite- de la première pagej 

Désormais. Israël yit, et non* la 
France, nous æ ménagerons plus 
guère nos efforts pour Que son, 
droit & l'existence soit universel 
Bernent admis sans équivoque et 
pour que soit reconnu csx meme 
coup son droit obtenir les 
moyens de cette existence. 

» Dirai- je maintenant, par souci 
d'équilibres oc que la France, ce 
que l'Europe, ce que la civilisa- 
tion (fOcddent, dont nous nous 
réclamons et qui rat» a formes, 
doivent h Ja large trace du peuple 
juif aü travers de trois millé- 
naires et davantage encore jus- 
qu'à ce jour entre les jours où 
dans la nuit des temps apparut la 
lumière qui nous éclaire encore. 
Alors ne faisans pas le compte de 
nos mérites respectif^ J® retien- 
drai de tout cela que nos rela- 
tions sont fondées sur l’échange : 
histoire, culture, recherche de 
toutes' explications dans l'unité au 
monde et de soir façon d’être et de 
viv re, société organisée autour de 
l'homme et faite pour lai, pri- 
mauté enfin de la raison, qui, 
parce qu’elle est raison^ sait où 
s’arrête son pouvoir, voH a qui Jus- 
tine le besoin qu’mit l'un de l’au- 
tre nos deux peuples. 

« Une trop longue absence » 

* C'est ce besoin guf leur a 
permis d'étendre de proche en 
pioche leurs communs domaines, 
qu’ils touchent ans arts, aux let- 
tres, aux sciences, atuc techniques, 
aux rapports sociaux, ou qui attei- 
gnent ces ritwigrartoTLB culturelles 
ou spirituelles dont le meilleur 
de notre action s'est inspiré. 

» H y avait, vous le voyez, de 
multiples raisons pour que je 
réponde à votre hxvitathSL Ma i s 
j’ajouterai celle-ci : signe des 
temps , après une longue, trop 
longue fihtwifrp-, la France, en la 
personne de ses plus hauts repré- 
sentants, reprit sa place parmi 
vous. Soixante-dix mille Fran- 
çais vivent en Israël, not re 
langue y est largement comprise 
et pratiquée, nos ambassades en- 
tretiennent un dialogue perma- 
nent, nos gouvernements se 
consultent, et pourtant nos dis- 
cours, qui se nourrissaient de 
plus en plus d'aimables réfé- 
rencés au passé, ■ finissaient par 
ressembler a des tins de langage 
ou & des clauses, de style, . Nous 
nous abritions derrière notre 
ami tié tout en: faisant semblant 
de ne plus nous comprendre, bref 
il devenait ' urgent de parler as 
présent, ce que je fais mainte- 
nant. 

, Qu’il soit. -bien clair pour 
commencer que lorsque je 
m’ adresse & vos compatriotes 
d ont l’hospitalité me flatte, c’est 
pour Leur dire qu’îl appartient a 
œux qui vivent dans cette région 
dn monde de débattre et, si pos- 
sible, de régler les affaires <1» 
les concernent. La France a 

E rouvè qu'elle né cherchait pas 
se substituer aux peuples inté- 
ressés et, lorsqu'elle sont à S’ex- 
primer, aux institutions interna- 
tionales. C’est pour elle une 
question de principe. La paix, -la 
liberté, ta justice ne se traitent 
pas par procuration- Fae davan- 
tage la France ne cherche a 
donner des leçons ou à distribuer 
du blâme ou de l’éloge. Rotin 
elle ne se pose pas — je l’ai 
plusieurs fols répété — m en 
arbitre ni en médiateur entre les 
peuples et les Etats, qui restent 
fibres avant tout de leurs propres 
démaT<The«- 

» Seulement la France est du 
petit nombre des pays qui, par 
leur position, leur poids histo- 
rique, leurs amitiés, leurs Inté- 
rêts, ont de longue date été 
désignés comme les interlocuteurs 
traditionnels des- peuples , du 
Proche-Orient : elle entretient, 
avec te plupart ' d’entre eux 
d'actives et rxmhes relations: 
appelée en sa qualité de membre 
permanent du Conseil de sécurité 
des Nations unies, à exaz *r les 
causes et la nature des conflits 
qui les opposent, elle est aussi 
comptable de la paix.» 
DyguelanSldé 

« On m'a objecté... » 

» On m’a objecté, . lorsque j’ai 
déridé de venir chez vous, que 
j'approuvais par là l'ensemble des 
aspects de votre politique, mai s 
vous ne m’en demandez pas tant 
et je me suis étonné de mon côté 
de cette curieuse façon de mêler 
ce qui est distinct, De quel pays 
oserais- je dire que j’approuve tout 
ce qu’il fait, de quel pays exige- 
rais-je qu'il se déclarât en accord 
sur toutes éhoses avec moi. Ayons 
de nos échanges, mesdames.' mes- 
sieurs, une conception plus sim-, 
pie et plus saine. Une visite 
d’Etat a généralement pour objet 
de rapprocher les points de vue, 
ce qui suppose qu’ils étalent dif- 
férents. et, quand 11 s’agit d’alliés 
ou d'amis, cette visite doit per- 
mettre d'accroître le champs des 
convergences Jugées plus impar- 
tantes et toujours préférables aux 
inévitables divergences 
» D est donc normal que Taie, 
au nom de la France, une opinion 
sur les problèmes majeure de 
votre région et que je la fasse 
connaître étant admis une fois 
pour toutes que j’exprime cette 
opinion dans lie respect des droits 
fondamentaux qui s'imposant à 
moi comme aux autres et dont 
le premier, me semble- t-iL est 
pour chacun l’irréductible droit 
de vivre. Ce droit, mesdames et 


messieurs, est le vôtre. H est criai, 
des peuples qui vous entourent, 
et je pense bien entendu, pronon- 
çant ces mots, aux Pales tiniens 
de Gaza et de Cisjordanie, comme 
je pensa, bien que les réalités poli- 
tiques et juridiques ne soient pas 
les mêmes, au peuple du Liban. 

» Mais avant de m’engager 
plus avant dans cette réflexion, 
je voudrais exposer les raisons 
pour lesquelles j'ai pris à l’égard 
d’Israël les positions dont nul 
n’ignore qu’eues ont été contes- 
tées soit par les uns. soit par les 


» Pourquoi, en 1947, membre du 
gouvernement de mon pays, ai- je 
été, vous le rappeliez, mo n sieur le 
premier ministre, hier, ai-je été 
avec Edouard Depreux. l’un des 
deux ministres de l’époque à plai- 
der et obtenir asile pour VBxodus 
parce que je ne supportai s p as 
que ces hommes et ces femmes 
en quête de liberté fussent chas- 
sés de partout, rejetés du droit 
d’être eux-mêmes par ceux qui 
avaient plein la bouche de grands 
mots et de grands principes. 

» Pourquoi en 1978 ai-je Ap- 
prouvé; seul des grands respon- 
sables politiques français, rac- 
cord de Camp David, parce que 
je pensais que ceux qui se fai- 
saient la guerre avaient aussi le 
droit de se faire la paix et de 
se rapprocher pour tenter d’ap- 
porter une réponse au problème 
palestinien. 

Aller jusqu'au bout 
de son droit 

s Pourquoi, en 1950, ai-je 
regretté que la conférence de 
Venise ait implicitement écarté 
au bénéfice d’une négociation 
globale la procédure de Camp 
David? Parce que je préférais 
une paix qui se fait peu à peu à 
une paix qui ne se fait pas du 
tout, une négociation réelle à une 
négociation incertaine, sans récu- 
ser pour autant bien entendu 
raccord global, en fin de compta 
Pourquoi, président de la Répu- 
blique française; ai- je en 2981 
refusé d’associer plus longtemps 
la France an boycottage commer- 
cial qui frappait Israël?. Paz» 
que ma règle est de ne consentir 
en aucune circonstance à quelque 
discrimination que ce soit contre 
un peuple honorable. Pourquoi 
al- je consenti à ce que la France 
participât à la fox» neutre du 
SInal? Parce que mous sommes 
volontaires chaque fois qu’il 
convient d’aider un processus de 
paix. Pourquoi enfin al- je accepté 
l'invitation de MM. N&von et 
Bégin de me rendre en 1982 en 
Israël ? Nous voici revenus à mon 
point de départ. H n’y a pas 
d’interdit pour la France. Son 
devoir est de tenir et toujours, 
et partout, un seul et même làn- 
gage. Ce développement vous indi- 
mie la direction au’ EL prend. 
Pourquoi ai-je souhaité que les 
habitants arabes de Cisjordanie et 
de Gaza disposent d’une patrie, 
parce qu'on ne peut demander à 
quiconque de renoncer à son 
identité ni de répondre à sa place, 
identi 

» Il appartient, je le redis, aux 
Palestiniens comme aux antres, 
de quelque origine qu’ils soient, 
de décider eux-mêmes de leur 
sort à l’unique condition qu’ils 
inscrivent leur droit dans te res- 
pect du drett des autres, dans le 
respect de la loi internationale et 
dans le dialogue substitué à la 
violence. 

» Je n’ai pas plus qu’un autre 
à trancher qui représente ce peu- 
ple et qui ne le représente pas. 
Comment l’OU, par exemple; 
qui parle au nom des combat- 
tants. peut-elle espérer s’asseoir 
à la table de négociation tant 
qu’elle déniera le principal : et le 
droit d’exister et les moyens de sa 
sécurité, à Israël? Le dialogue 
suppose la reconnaissance préala- 
ble et mutuelle du droit de l’autre 
à l'existence, le renoncement 
préalable et mutuel à la guerre 
directe ou indirecte, étant en- 
tendu que chacun retrouvera sa 
liberté d’agir en cas d'échec. Le 
dialogue suppose que chaque par- 
tie puisse aller jusqu’au bout de 
son droit, ce qui. pour les Palesti- 
niens comme pour les autres, 
peut 1e moment venu signifier 
un Etat. La France approuvera 
ce qui sera dialogue on approche 
du dialogue, comme elle observera 
avec inquiétude topte action uni- 
latérale qui, de port et Vautre, 
retarderait l’heure de la paix. 

s De même, nul ne peut décider 
des frontières et des conditions 
qui. à partir de la résolution 242 
de TONTT (votée par 1e Conseil 
de sécurité après la guerre de 
six Jours en 1967), s’imposeront 
aux parties en cause. Ce sera 
l’affaire des négociateurs, et d’eux 
seuls. N’excluez de la négociation 
aucun sujet, quel qu’il soit. Je 
propose, au nom de l'immense 
majorité des membres du Parle- 
ment, que tout soit négociable, 
disiez-vous ici même Monsieur le 
président vous adressant au pré- 
sident Sadate le 20 novembre 1977. 
Je ne sais s'il y a une réponse 
acceptable par tous au problème 
palestinien. Mais nul doute qu’il 
y a problème et que, non résolu, 
il pèsera d’un poids tragique et 
fl posera sur cette région du 
monde. Je parle non seulement 
parce que j'obéis à ce que je crois 
être mon devoir, mais aussi parce 
que la paix mondial déjà si com- 
promise, voit s'accumuler de nou- 
velles menaces dans les secousses 
de l'Europe, dans les conflits mul- 
tiples et du Proche-Orient et du 
Moyen-Orient. 


» Toute crise locale, an demeu- 
rant. mesdames et messieurs, 
toute Crise régionale qui dure, 
attire comme un aimant les puis- 
sants de ce monde, qui cherchent 
toute occasion d’exercer leur rap- 
port de forces. Toute crise locale 
ou régionale qui dure échappe un 
jour à ses protagonistes as 
bénéfice de plus fort qu’eux. 

Les relations bilatérales 

» 'Mafe nous ne devons pas ou- 
blier non plus tes relations bila- 
térales entre nos deux pays. Ces 
relations, las ministres qui m’ont 
accompagné ont pu en discuter 
avec leurs homologues. Et ce qui 
s'est depuis hier m’a dé- 

montré que la Chaleur de votre 
accueil, la clarté de -nos débats, 
la franchise de nas discussions, 
le tan même de notre langage, 
que ces relations bilatérales doi- 
vent se resserrer. Pas davantage 
je ne veux taire, m’adressant à 
ce Parlement, puisque je m’ex- 
prime au nom de mon pays, oe 
que sont les priorités de la 
France : une unité plus grande 
de la communauté d’Europe dont 
elle est membre une alliance 
défensive de l’Atlantique plus 
cohérente, l'indépendance de ses 
décidons lorsque 6a vie est en 
case, tes vœux qu'elle forme pour 
qu’aboutisse la négociation de 
Génère sur 1 le désarmement, sa 
volonté de dire hast à l’Est ce 
qu’elle pense d’un système et 
d’action qui nuisent aux droits 
de l'homme, qui nuisent au droit 
des peuples et cependant, notre 
volonté de préserver toutes ses 
chances au dialogue qui, à tra- 
vers les siècles, nous a toujours 
permis de parler à cette partie 
orientale de l'Europe. 

» Je ne veux pas oublier 
davantage la préoccupation qui 
est mienne, devant tes frétais qui 
aujourd’hui se joignent, pour em- 
pêcher que se dégage une auda- 
cieuse et réaliste politique dans 
tes 'relations du Iran! Industrie] 
et du tiers-monde. Si l’on refuse 
plus longtemps à la fois de 
-réformer le système monétaire, si 
l'on refuse de rechercher tes 
moyens de développer .les capa- 
cités d'énergie des pays pauvres 
qpi .n’ont pas de pétrole, si Ton 
refuse plus longtemps de définir 
une politique de soutien des ma- 
tières premières pour les pays 
qui en vivent et ne se développent 
que sur l'une d’entre elles, de 
telle sorte que dans 11m possibi- 
lité où ils se trouvent, oes pays, 
de dominer la spéculation qui 
s'abat sur eux; impossible de 
mettre en ordre les pays de co- 
développement d’une année sur 
l'autre entre pays, ceux dont je 
parte, tiers-monde pauvre et les 
pays Industriels. * 

a Et je m’aperçois avant de 
conclure, mesdames et messieurs, 
que je n’ai pas parlé de Jérusa- 
lem où nous sommes pourtant La 
Bible, ai-je dit hier soir, a nourri 
mon enfance. A sa lecture J'avais 
appris que Jérusalem, Jérusalem, 
n’est-ce pas dans votre c’est Ir 
Shalozn, terre de l’unité et de 
contradiction, éternelle je l’espère, 
universelle assurément, apparaî- 
trait fatalement un jour comme 
le -lieu où se rassembleraient les 
frères séparés. Dans sa volonté 
farouche de survivre, votre peu- 
ple, j’en suis sûr, saura tirer de 
son génie les ressources d'intelli- 
gence et de courage qui change- 


ront po ur lui et pour d’autres, la 
peine en joie et l’angoisse en 
espoir. 

» Je cannais nombre d'entre 
vous, nos chemins se sont sou- 
vent croisés, des amitiés se sont 
créées, mais je m’adresse en cet 
instant au Parlement dans son 
entier, au Parlement, & la Knesset 
de l'Etat d’Israël et au nom de la 
France, je fais confiance aux 
représentants de » peuple, pour 
qu’ils assurent, séton tour Idéal, 
te devenir dTsraëL Mois aussi, 
permettez-mol . da vous le dire 
confiance, parce que nul -ne sait 
mieux de quoi je parie; nul n’a 
plus vécu (pie vous tes siècles dn 
passé, nul n’épzouve davantage tes 
luttes d'aujourd'hui, que se ras- 
semblent enfin les fils dispersés. 
Qu’à la culture et à. 1 "histoire du 
peuple juif sache répondre encore, 
et vous devez 1e faire, cette 


LES « DEUX JÉRUSALEM » 

Eh 1967, les laraéKens, qui 
n 'occupaient depuis 1948 que la 
partie ouest de la ville, construi- 
te extre-muros & partir da 1860 
à l’Initiative du juif anglais 
Sir M 0 S 88 Monterons, conqui- 
rent la partie est, [usqua-lè in- 
corporés à la Jordanie. En 
août 1980, le Knesset a pro- 
clamé » Jérusalem réunifiée 
capitale étemelle cnara&f », en 
dépit de la très rive opposition 
étrangère à cette mesure. 

Jérusalem-Ouest comprend te 
secteur modem a et les quartiers 
juifs ainsi que les principaux 
édifices gouvernementaux Israé- 
liens, les ambassades étrangères 
restant à Tel-Aviv puisque les 
Efrflt* reconnaissant Israël n’en 
font pas autant pour sa capitale. 
Les Lieux saints des trois ran- 
gions abrahamiques » trouvent 
tous, à l’exception du mont Elan, 
& Jérusalem-Est — - appelée en- 
core la Vieille Villa ou Jérusalem 
arabe, — notamment le mur des 
Lamentations, le Saint-Sépulcre, 
et fe dôme du Rocher. Jérusa- 
lem réunifiée compte aujourd’hui 
quelque quatre cent mille habi- 
tants, dont approximativement 
cent mille Arabes musulmans ou 
chrétiens. 

Les visiteurs officiels étran- 
gers évitent généralement de se 
rendre à Test de la vide, mais 
Anouar d Sadate, en novem- 
bre 1977, n’avait pas hésité à 
(e faire pour aller prier. i la 
mosquée EÜ-Akse, et sans pour 
autant que ce geste constitue 
une reconnaissance da l’occupa- 
tfon Israélienne de la partie 
arabe de la cité. 


réponse apportée par le grand 
peuple arabe, héritier de la grande 
civilisation qui elle aussi vous a 
formés. Je voudrais, même si je 
lis avec quelque attention ce der- 
nier document, avant de rejoindre 
la place qui me fut on moment 
prêtée, vous due ces simples mots 
(après une citation en hébreu, 
M. Mitterrand conclut) : Sba- 
lom. and, longue rie.» 


M. BEGIN : 
pourquoi créer 

vingt-deuxième Etat arabe ? 


Dans te discours qu’il a pro- 
noncé ensuite; M. Bégin a pris 
une nouvelle cous position contre 
la création d'un Etat palestinien. 
Faisant appel «au sentiment de 
la justice des Français», il a 
déclaré en substance : tes Arabes 
ont déjà vingt et un Etats et tes 
Juifs un seul ; pourquoi faudrait- 
il créer ■ un vingt-deuxième Etat 
arabe dont 1e sem bot serait de 
détruire le seul Etat juif existent ? 

Auparavant, te premier, ministre 
avait fait un parallèle entre la 
Révolution française, authentique 
révolution de la " liberté, et la 
révolution bolchevique, révolution 
dn totalitarisme. R s'était aussi 
longuement étendue sur' r affaire 
Dreyfus et ses conséquences, y 
voyant un symbole' du sens de la 
justice des Français. 

Au nom de l'opposition travail- 
liste, M. Feras a brossé de son 
côté une longue fresque des 
années «dorées s de la coopéra- 
tion franco-israélien en et qui 
S’étend du drame de l’Exodus & 
la guerre des six jours en 1867. 

Après un éloge du Bocdailsme 


français, B, Pares a rendu hom- 
mage & M. Mitterrand qui sa 
restitué à la France l’esprit de 
liberté et de fraternité (—), nou- 
velle aube souhaitée par les 
citoyens ». 

A propos du Proche-Orient, 
BS. Pères a fait état de divergen- 
ces qui l’opposent & M. Mitter- 
rand, notamment à propos de 
l’Oii-P, mais U s'est aussi félicité 
que le président de la République 
e appuie o u vert e ment les accords 
de Camp David » et qu’il e évite 
de parier de Jérusalem comme 
d'une va le arabe ou comme (Tune 
voie qui doit s'attendre à une 
division b. En conclusion, M. Pares 
s’est prononcé une fols de plus 
pour une solution * jordanienne « 
du problème palestinen. « Une 
Jordanie, a-t-il dit, gui tendrait 
vers la poix, découvrirait dans 
la longue frontière gui nous 
sépare , des possibilités surprenan- 
tes de coopération, de promotion 
de ^économie, des solutions au 
problème des Palestiniens. » 


POUR BIEN S’ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans F éloigner du mu r, 
ta banquette-lit S7E9ME77 
se transforme en vrai Ut 
pour 2 personnes, 

par un simple basculement 


Six cent mille francophones 


La goût des Intellectuels 
ashkénazes européens émigrés 
en Israël pour les tonnes fran- 
çaises d’esprit, P afflux vers la 
Terre promise de commerçants 
sépharedss formés dans les 
écoles françaises d’Afrique du 
Nord, la présence ancienne & 
Jérusalem d’ordres chrétiens 
francophones ne sont que quel- 
ques-uns des éléments qui firent 
croire un moment que P Bat 
hébreu serait, au Levant, un 
nouveau Liban. 

Aujourd’hui, bien qui! y aR en- 
Israél 600000 francophones (dont 
60000 d'origine françatea) sur 
3700000 habitants, tes perspec- 
tives sont au mieux, de voir 
l'impact linguistique français se 
maintenir comme en Egypte ou' 
en Syrie, c’est-à-dire en tant 
qu'apanage de groupes sociaux 
ou culturels relativement res- 
treints. Au reste, ce n’est pas 
('anglais qui est le principal rival 
du français en Israél, mais 
l'arabe, obIuV-o! étant devenu' 
première langue étrangère dans 
l'enseignement israélien, ce qui 
est somme toute normal dans le 
perspective d’une insertion 
socio-politique de l'Etat juif dans 
l'ensemble proche-orientaL 

Il est clair cependant que si 
la France et Israël avalent conti- 
nué à être les - amis et alliés ■ 
qu’ils étalent avant que Charles 
de Gaulle n’inaugure sa politique 
arabe. les liens culturels franco- 
Israéliens seraient restés plue 
étroits. Ce qui a’est maintenu 
paraît néanmoins solide, -notam- 
ment gréce aux deux lycées 
de l'Alliance Israélite universelle 
(2500 élèves), aux écoles chré- 
tiennes (2 500 élèves également) 
parmi lesquelles asile, fameuse, 
des Frères de Jaffa et gréce 
aussi aux trois centres culturels 


français existant en Israël 
(3000 Inscrits). 

L'apport proprement Israélien 
n'est pas négligeable non plus 
avec ses quelque 600 étudiants 
présents dans les départements 
de français des universités natio- 
nales, et sa pléiade d’ensei- 
gnants, de chercheurs sr d’écri- 
vains s'exprimant en français, 
avec ses cinq publications 
francophones (dont deux nou- 
vel las revues culturelles, sillages 
et Keschet} et surtout ses pro- 
grammes radiophoniques quoti- 
diens en français, très écoutés 
au Proche-Orient, compta tenu 
de la qualité de leurs fa forma- 
tions. A la veille du voyage en 
. Israél du présidant Mitterrand, 
Ica heures en français i la radio 
sont passées, selon l’ambassade 
Israélienne è Parie, da trais à 
six par jour, signe de bienvenue 
supplémentaire à l'égard du chef 
de l'Etat français. 

La télévision d' israél restant, 
en revanche, avare d’émissions 
d’origine française, de nombreux 
francophones israéliens captent 
les programmes quotidiens en 
français» souvent très attrayants, 
de la télévision jordanienne voi- 
sine; Le nombre des personnes 
en mesura, linguistiquement, 
d'apprécier ces émissions étant 
assez peu élevé dans le Royaume 
hacftéfnfte, fl est notoire que 
ceiqi-d les diffuse surtout dans 
P espoir de toucher une partie 
du public Israélien, particulié- 
rement parmi les jutto originaires 
du Maghreb ou d’Egypte, iradf- 
tfornienement francophones, et 
souvent réputés plus hostiles aux 
pays arabes que les juifs venus 
d'OccïdBtit. Le soit de la langue 
française, décidément est bien 
sur les deux rives du Jourdain 
une affaire politique-. 

J.-P. PËRONCEUHUGOZ. 


LES REACTIONS 

M. Jacques Chirac s quel est le fil directeur 
de notre politique étrangère'? 


CAPÉLOU 


DISTRIBUTEUR 

37, AV. DE U REPUBLIQUE m PARIS Xh ■ Métra fcmrenKer 


M. Jacques Chirac a déclaré 
mercredi 3 mais lors de rémis- 
sion « Face au public » de 
France-Inter à propos du voyage 
de M. Mitterrand en Israël : « Si 
le président de la République a 
quelque chose de nouveau à dire, 
s'a a des propositions concrètes 
qui permettent de faire un pas 
supplémentaire en direction de 
la paix dans cette région du 
monde, si, par Zft même, la 
France a les moyens d’influencer 
dans le bon sens le cours des 
événements, alors, U. Mitterrand 
aura eu raison d’aller en Israël 
Si, au contraire, Ü S’agit dfun 
voyage ■ qui n’apporte rien, si 
nous n’avons m la possibilité ni 
tes moyens d’influencer le cours 
des choses, alors je mtinterroge 
sur son opportunité au lendemain 
de Vannexion par Israël du 
Golan, c'est-à-dire drvn acte 
contraire à la morale et aux 
droits internationaux et que, par 
ce fait, nous cautionnons, es qui 
n'est pas dans là vocation de la 
France. Je vty verrais alors 
plutôt qu’un geste davantage de 
politique intérieure que de poli- 
tique internationale. » 

Evoquant l’ensemble de la poli- 
tique étrangère du gouvernement, 
le président dn RJ?B. a dit : 

« Je vaudrais Msn savoir quel 
est le fU directeur de notre poli- 
tique étrangère. En effet, nous 
voyons l’affimurtim par le gou- 
vernement de la' néces si té de 
renforcer la solidarité atlantique. 
C’est ce que nous dit le chef 
de YEtaL Et, parallèlement, un 
certain nombre d’initiatives sont 
prises, notamment en Amérique 
centrale , qui vont tout à fait 
à rencontre de cet objectif. Un 
geste spectaculaire est fait en 
direction d’israB, c’est vrai et, 
parallèlement, nous constatons 
un renforcement très sérieux par 
la diplomatie française de la 
reconnaissance de YOXJP. Nous 
affirmons notre solidarité aoec 
les travailleurs polonais et, paral- 
lèlement, nous signons le contrat 
de gaz soviétique dans des condi- 
tions gai sont techniquement 
mauvaises et qui, politiquement, 
sont tout à fait contraires à la 
réaction que nous aurions dû 
avoir avec un pays — l’Union 
soviétique — qui s’est comporté 
comme a s’est comporté, m. Mit- 
terrand a beaucoup pané, c'est 
vrai, mais très peu agi. C’est 
ce qui fait toute la différence 
avec Ze général de Gaulle, fj 
Tout cela me panât improvisé 
et pas tris cohérent, s 
- Le maire da Paris a poursuivi : 

« La présence des communistes 
au gouvernement ne donne pas 
au président de la République 
la liberté de choix, tC initiative, 
et Yapvrêciatton nécessaire pour 
conduire la politique étrangère 
de. la France. 

» Je constate que le gouverne- 
ment français n’a pris aucune 
initiative qui soit conforme à 
son discours, et qiïü a cédé sur 
tous les plans à la pression sovié- 
tique. J’imagine que la présence 
des communistes au gouverne- 


ment n’est pas étrangère & cette 
absence totale d’action et tTini- 
ttatives du gouvernement français 
face au ' problème polonais. » 

RÀDIO-RVAD : (es Européens 
doivent définir imë politique 
claire. 

Tout en relevant qu’il est « trop 
tôt pour porter un jugement utile 
sur cette visite », et qu’Ü convient 
d’attendre tes diverses déclara- 
tions qui seront faites è l’issue 
des entretiens, un commentateur 
de Radio-Ryad a déclaré mer- 
credi 3 mars : 

« Tous les Arabes pourraient 
accueillir favorablement la visite 
de M. Mitterrand en Israël si 
cale-ci devait représenter un pro- 
grès sur la voie de Fadoption et 
de la proclamation par les Euro- 
péens d'une position juste et 
courageuse sur la question palesti- 
nienne. Ce que veulent les Arabes, 
c’est que les Européens . acquiè- 
rent le pouvoir de définir une 
politique claire sur le Proche- 
Orient , exprimant les intérêts 
réels de l'Europe et de la France 
dans la région, au lieu de leur 
politique faible et obscure qui 
permet à un terroriste comme 
Begtn d'insulter ses dirigeants 
dans tes termes les plus vils. » 

«AL CHARK» (Beyrouth, pro- 
syrien) : le France est libre 
de ses décisions. 

« La France, en sa quotité de 
grande puissance, est libre de 
prendre ses propres décisions, et 
le Chef de l’Etat français est ega- 
lement libre de se rendre en Israël 
ou de s’abstenir d'y aller. Mais 
tout comme les Arabes avaient 
accordé à la France, au lendemain 
de la guerre de 1987, la clause de 
là nation la ptus favorisée. Us 
devraient aujourd’hui revoir leur 
attitude à la lumière de la nou- 
velle position française vis-à-vis 
de Za cause arabe. » 

• Le Comité pour ta paix au 
Proche-Orient « souhaite que 1e 
voyage de M. Mitterrand en 
Israël soit l'occasion d’une clarifi- 
cation de la politique du gouver- 
nement français au Proche- 
Orient- Le Comité pour la paix 
an Proche-Orient rappelle que la 
voix de la France ne peut «are 
que celte de la justice, c’est-à-dire 
qu’elle doit s'exprimer pour la 
reconnaissance officielle de 
l'OLP, et la réalisation des aspi- 
rations; nationales . légitimes du 
peuple palestinien- . r 

Le souci d’équilibre manifesté 
par lé président de la République 
doit d’autre part 1e conduire a 
Inviter officieUenaent à Paris te 
président de l'OLP, M. Yasser 
Arafat, a 

if 30, rœ Natze-Xhune-des-Vlc- 
tolxes, 7SÔÜ2 Porto. TéL : 260-03-91 
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AMÉRIQUES 


r - 


Ét^ts-Unis 


EUROPE 


De nouvelles annes soviétiques inquiètent les dirigeants américains 


Washington. — A quelques 

Jours d'intervalle, lé Pentagone a 

révélé deux MDêUorattons dans 

l’armement soviétique :. le 

déploiement prochain de lasers 
dans l'espace et. l'existence 
d’un bombardier stratégique simi- 
laire au B-l ajdoéztcajn. L’âne et 
l'autre de ces nouveautés font 
l'objet de . remarques .alarmistes 
sur .le déséquilibre des forces en- 
tre VUH&S. et tes. Etats-Unis. 
U faut cependant tenir compte 
dés auditions <rcd ont canuosncé 
au Congrès sur le budget militaire 
1983: Comme todjoûra, les respon- 
sables de la défense cherchent à 
grossir la menace extérieure pour 
obtenir plus de crédits. Et- c’est 
particulièrement le '- cas cette 
a-n n^<>_ . car de nombreux élus, 
démocrates et répu bl ic ains , exi- 
gent une réduction des dépenses 
projetées. ' 

Snr les lasers, aruennè' révélation 
publique n'était prévue. 11 Ri- 
chard Pe Laner , directeur de la 
recherche su Pentagone, à » fait 
part confidentiellement jeudi der- 
nier A la commissian des forces 
années de la Chambre des repré- 
sentants. . Mat; un élu distrait, 
M. Ken Kramer (républicain du 
Colorado) devait lire ce texte au 
Cours d’une -séance publique. Ce 
oui permit à un journaliste d'une 
revue. spécialisée, Army Times, de 
l’enregistrer ■ et ae .le publier. ■ . 

LÜ.ft.Si. en avance 


De notre correspondant 

de 213 mirotons de dollars à cette 
fin. poux l'année budgétaire 1983. 

Qn soupçonnait TO-R-SES. d'être 
en avance sur les chercheurs amé- 
ricains. mais pas au point de dé- 
ployer prochainement de telles, 
aimes. La fourchette indiquée par 
M. DeLauer (1983-1968) est d'ail- 
leurs assez large. A Washington, 
la plupart des spécialistes refu- 
sent de croire que les lasers so- 
viétiques seraient prêts dès Tan 



it entièrement sur las mis- 


Sekm m ■ . — . — - — — i . — 

gone, les satellites- amérinams 
(chargés de. res ptarrn age, de 
r alerte et de la communication) 
pourraient être menacés par. des 
lasers soviétiques placés sur 
orbite « dès 1983-19S8 ». Et à 
partir de 1990,' on peut s’attendre 
à la mise gn place £ (Tjni t grand, 
et permanent complexe spa- 
tial (_) capable d'atta quer effi - 
cacement d es objectifs Zen es très, 
■maritimes et aériens s. 


L'autre révétàttos concernant 
le bombardier soviétique est faite 
per le secrétaire & la défense. 
M. Caspar Wein berger, dans un 
entretien, publié ce jeudi 4 tp^t * 
.Nul n’ignorait qu’un nouvel avion 
était à l’étude en TJ JUS. 3. Le 
Pentagone avait lui-même révélé 
l’an dernier que les Russes, ne 
voulant plus se contenter de tour 
Backfire à moyenne portée, met- 
taient en chantier un autre bom- 
bardier, à kxng raye» d’action 
celui-là. 

M. Wefnbezger précise mainte- 
nant que le nouvel appareil aura 
ebeançtmp de caractèristiquBs » 
du futur B-l américain, n pour- 
rait notamment .voler à basse al- 
titude pour éviter d'être repéré. 
Ce qui nécessiterait des équipe- 
i coûteux-, anx,. Etats-Unis 
se défendre '^nouveaux rep- 
avions d’inter oepfcion, etc. 
Jusqu’à présent les — 

t que n 


Le nouveau bombardier sovié- 
tique existe-t-il à l'état de pro- 
totype ou est-il déjà en fabri- 
cation? M. Weinberger ne le 
précise pas. n y voit en tout cas 
une illustration supplémentaire 
c de r accroissement énorme et 
continu de la puissance militaire 
soviétique ». et insiste sur sur les 
mesures à prendre, c’est-à-dire 
sur tes crédits nécessaires.' 

La Maison Blanche demande au 
Congrès rao militons de dollars 
pour -la défense aérienne en 1983. 
Ce montant serait doublé l’année 
suivante. L'ensemble du budget 
militaire proposé est de 216 mil- 
liards de dollars, soit 2 B % de 
l’ensemble des dépenses fédérales 
(contre 24 % en 1980). 



Américains 

responsable dû Pente- penêaieot que fermée rouge 


cCe programme est trop ambi- 
tieux». a déclaré mercredi M.Fete 
Doa ne nl c l. président de la com- 
mission budgétaire du Sénat, qui 
appartient pourtant an parti 
républicain- On constate, en effet, 
contrairement à r année dernière, 
qu’une majorité d’éïus des deux 
bords est favorable à une réduc- 
tion des dépenses militaires envi- 
sagées. Le déficit ne sera-t-il pas 
proche des 100 milliards de dol- 
lars ? Mais m. Reagan ne veut 
toujours rien entendre. « Quoique 
détestant Vidée d’un déficit, dé- 
clarait- il mercredi, je dois T'accep- 
ter s'ü permet & acheter la paix 
pour le restant du siècle. » 

ROBERT SOLL 


Turquie 

Ankara refnse de polémiquer 
avec M. Papandréou sur fe sort de Chypre 

De notre correspondant 


Ankara. — La presse turque 
n'a témoigné qu’un Intérêt limité 
à la visite & Chypre du premier 

ministre grec, M. Papandréou, qui, 
selon elfe, relevait autant d'un 
«.show po&tique » destiné à la 
consommation intérieure grecque. 
Les milieux officiels de la capitale 
se sont gardés du moindre com- 
mentaire sur * Tappel aux croi- 
sades » lancé par le chef du 
-rarement d’Athènes. Les 
géants turcs chypriotes ont pour 
leur paît qualifié de « provoca- 
tion » la venue de M. Papandréou 
dans nie, tout en soulignant leur 
détermination à poursuivre les 
négociations inter-communautai- 
res en vue d*un «règlement réa- 
liste» du confiât. 

Dam une interview qu'il a don- 
née an quotidien Cumhuriet du 
mercredi 3 mars, ML Tnrfcmen. 
ministre trac des affaires éfcran- 
s” est contenté de qualifier le 
ministre grec de * maître 
de rhétoriques, ajoutant toutefois 
qu’une « force dPimaginatîon riche 
ne mène en général qu’au désap- 
pointement ». Ankara, a-t-il dit, 
ne croit pas à l'utilité d*« entamer 
une polémique avec M. Papcm- 
dréou, désireux de saboter les 
pourparlers tnter-communautai- 
res , . 

Le quotidien d’Istanbul Hur- 
‘ publie ce jeudi 4 mars une 
ihe de son correspondant à 
Nicosie (secteur tare) selon lequel 




tes représentants -des deux com- 
munautés dans les pourparlers se 
seraient d’ores et déjà entendus 
sur quelque quatorze articles du 
projet de la future Constitution 
de la «République fédérale chy- 
priote », et cela contrairement aux 
affirmations de M. Papandréou 
BR«Tiwrt qu’on ne saurait rien 
obtenir par la voie des pourpar- 
lers intercommrmantaires. 

En marge de l’affaire chypriote, 
la presse publie des articles rela- 
tifs aux «déboires» de la mino- 
rité turque en Thraoe occidentale; 
ignorée selon elle par l’opinion 
occidentale. Des sources proches 
du ministère turc des affaires 
étrangères affirment qu’Athènes, 
en reprenant la prospection pétro- 
lière dans centaines zones liti- 
gieuses de la mer Egée, vient de 
violer raccord de Berne de X976, 
en vertu duquel les deux pays 
s’engagent à suspendre toute pros- 
pection. dans les dites zones jus- 
qu’à un règlement définitif de 
leur contentieux sur le plateau 
continental égèen. 

Ankara, hostile à l'extension 
des eaux terr itori ales grecques à 
12 milles, aurait déjà protesté 
auprès d’Athènes contre les tra- 
vaux de prospection dans tes 
zones qui se trouv ent à Test de 
lHe de Tachos 

ARTUN UNSAL. 


Belgique 

DEUX TUÉS DANS IM ATTENTAT 
CONTRE IM CENTRE CULTUREL 
YOUGOSLAVE 

Bruxelles (A JF JP J — UH atten- 
tat à la mitraillette a été commis, 
le 3 mars, à 17 heures, à Bruxelles, 
contre un centre culturel et spor- 
tif belgo - yougoslave, fi a fait 
deux tués et trois blessés graves. 
T7n homme masqué à ouvert le 
feu sur des supporters locaux de 
l’équipe de football l’Etoile rouge 
de Belgrade, réunis dans 1e centre 
culturel belgo- yougoslave, situé 

dans un quartier central de 
Bruxelles. Les supporters devaient 
ensuite aller applaudir leur équipe 
opposée, en nocturne, à l’équipe 
belge de Andertecht dans la Ccrape 
d’Europe des clubs champions. 

[Deux attentats ont été commis 
en moins d*im an contre des You- 
goslaves 4 BmxeDes : le 14 Juillet 
1981, ut diplomate -«t ut employé 
avaient été blessés «»«"« F ambas- 
sade ; le 4 aofit, nn autre diplo- 
mate était tné nn café. Le 

S août, des cocktails MUstor étaient 
lancés contre an magasin yougos- 
lave. 

Un « monnuAt indépendantiste 
albanais s avait revendiqué ce der- 
nier attentat, et pludems de ceux 
commis à la bombe depuis mars 
.1981 à Bruxelles contre des bureaux 
et services yougoslaves.) 

• Mort du général Nicolas 
Troufanoo. — Celui qui fut te 
principal conseiller soviétique de 
l’année chinoise de 1957 à 1960 
est mort, -vendredi 26 février, à 
l'âge de quatre-vingt un ans, 
des suites d’une langue maladie. 


Etate-ühis ét : l’Union 
viétique n’ont conclu- aucun ac- 
cord sur tes armes antisatellites. 
Us se -sont seulement engagés en 
1967, à ne pas insÉaüer . sot la 
Lune et à ne pas placer sur orbite 
autour de \& Terre des armes nu- 
cléaires ou e de destruction mas- 
sives. Chacun des Deux Grands 
fait des efforts pour développer 
les lasers fUght amplification by 
stimulated émission of radia- 
tions). Le Pentagon réclame plus 


LES LASERS,! ; 

ME VUE coartum» 

Les armes laser sonVeltes pour 
demain-? La réalité va+elle biewôi 
dépasser la fiction ?. ll_ sertit iBù- 
80 ire de croire que les pays qui fra- 
valllent sur Tes. lasers de puissance 
sa désintéressent du sujet Soviétiques 
et Américains' rhrallsent, ën effet, 
d'audaoa avec des budgets que cer- 
tains évaluent à 1 ndTflard de doriars 
pour le premier et. 250 millions de 
dollars pour le second, suivis en 
cals plus modestement par la France 
et quelques autres : un tel système, 
baptisé Armel, est, par exempte, en 
cours de développement dans les 
laboratoires français, s ; f : f 3 * » . -, 

SL dans ce doraatee. ^js? ^pédtej 
listes américains organisent •parfors-j 
des fuites sur les travaux soviétiques 
— construction, par SteMipre, d’une 
installation -équipée d'un .lassr à Iode 
à Saiyshaghan, — ils né ménagent 
pas non plus leurs efforts', dans ce 
secteur, comme, en témoignent nom- 
bre d'articles de la revue spécialisée 
Aviation Week and Spot» Techno- 
logy. 

Le budget alloué, en 1982. à la 
seule Defance Advanced Research 
Projeote Ageney (DARPA) pour ses 
activités sur les lasers spatiaux de 
haute puissance — programme connu 
sous te nom de coda . de Tri ad — 
atteint les 120 millions de dollars. 
Son objectif : développer un laser 
chimique hydrogèneéktor d’ une p uto- 
sance de 5A mégawatts, constituant 
une première étape vers la. réalisa- 
tion d'un système d’arme capable de 
contrer te lancement de . ntteslies 
intercontinentaux. 

* ■ ■ 

Parallèlement, les trois armées 
américaines travaillent ainsi sur ces 
sujets svac des budgets Importante : 
26 mSITons de dollars en 1982 pour 
l’armée de terre, 6 t. -millions de dol- 
lars pour la marine et 95 miUÎons dé 
dollars pour t’armée de l'air, si l’on 
en croit Aviation Week en& Space 
Tschnooçy. 

Recherchas, essais et tirs réels 
sur cibles, comme cela a. encore été 
fait récemment avec . us -laser de 
409 JdtowBtte monte mtr vfi avion 
Boeing KC-135, se succèdent Mats, 
pour aboutir vraiment. - 8 faudra 
encore que Jee spéetenétee résol- 
vent les proMèment Inhérent» A la 
mise sa point d’optiques capables 
de Buppoïtef tes énormes puis- 
sances envisagées . et ceux posés 
par le pofadagaret taBmaatetion en 
êneiglo de txa systèmes d'arme, 
ratténuatloo ~d» v Mé faisceaux de 
lumière eu çaora 'ite > 'leur cassa ge 
dans l , àtmosfU^r&;ét c l©a' inévitables 
casse-tête soûleyés-^pw lés contre- 
mesures que tout système d’arme 
génère eutomatiquémedti — J.-F. A. 
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. Si ea atterrissant aux Etats-Unis vohs ctb déjà éprou v é flhomMe sensariaa 
tfavuir traversé FAdandque à la nage, alors la Pan Am est Êritepour tous. 

Car il p^.a^pe Paa Am pour conduire les hommes d’affaires à boa port, frais 
et dispos. 

• • te 

Les privilèges Pan Am 
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Votre embarqaement se âit arec les passagers de 1" classe, et à bord, 
nonsvoasmstalkMisdansimcompartndQeatréscrvéàvotreinfaitifM^éqmpé 
de larges fontenïU iodiaables dnnrlAmafnrt ii Été spécialement étudié pcmr 

un lo^ voyage. 


- ‘ 


Le service Pan Am 


. j ï. ‘ 




MToostoos accueillons avec de défidenx cocktails et nous vous o&ons 

a’ilyademienxpoar 

gramm e de musi(pxe en stéréo et le film présenté pendant le voL 

Nous tous servons anssinn repas raffiné accompagné de lxms vins. 

; Ne vous étonaea pas alors devoir beaucoup depassagets s’assoupît 
dés b fin du film tellement ils se sentent bien. 

. A vrai dire^ notre feateuü n’y est pas étranger. 

~ r : Orly - New York 12 h chaque jour 

- Notre vol quotidien pour New York part tous les jours d’Orly Sud 

à nudi- 
tés passagers venant deprovin ce ont doncsaffisamment detiemps pour 
la correspoadance à Orly et évitent en pins Les inconvénients de diangpment 
jef aéroport. 

A 14 h 05, vous am ver e a au Terimnal lntmiational Pan Am de New 



r/ wôrth, New Orléans ou Détroit, tout cela sans changer de Terminal. _ 

À- La. prochaine fois où vos aflàiresvous condairaatauxU^A, choisissez 

ipperQassdePaa Am. . 

vteiy donnir ez pentrfetre après le film, mais vous serez détraque à Far- 


***■ it, 


V- •; 


T , 


: Four tons renseignement^ Hwnan Aez à votre Agent de Voyages ou 
V; t -, JappekzPan Am au 266.45.45. 
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EUROPE 


Des footballeurs soviétiques 


U 


ont été conspués à Varsovie 


au internationaT du travail a ouvert 
un débat sur la répression 


La vislfie du général Jani2elsfeJ 
A Moscou a Ouvert un « chapitre 
nouveau * dans les relations entre 
la Pologne et IirJR~S-S-, estime la 
presse polonaise. Ainsi. Trybuna. 
tudu va jusqu'à redemander « si 
V histoire des relations internatio- 
nales pourrait fournir un autre 
exemple d'attitudes aussi honnê- 
tes et véritablement amicales que 
celles qui ont prévalu au cours 
des derniers mois dans les rela- 
tions polono-soviéiiqtcs s ». 

Les autorités polonaises n'en 
redoutaient pas moins des - inci- 
dente pendant le match de foot- 
ball entre l’équipe Dynamo de 
Tbilissi et la Legia de Varsovie, 
qui a eu lieu, mercredi 3 mais. 


dans la capitale polonaise. De 
mémoire de sportif, on n'avait 
jamais vü autant d'uniformes et 
de treillis militaires dans le stade, 
situé tu peu à l’écart du centre- 
ville. Près de la moitié des quel- 
que vingt-cinq mille spectateurs 
qui suivirent la rencontre étalent 
des soldats. De plus, des policiers 
■mili taires casqués et armés de 
matraques scrutaient le compor- 
tement -des jeunes «. fans » de 
Legia dont quelques-uns ont été 
expulsés du stade pour avoir ma- 
nifesté leur enthousiasme de 
façon trop bruyante. Une voiture 
radio, toutes antennes dehors. 


D’autre part, à partir du 
15 |w»«i les Polonais pourront se 
rendre à l’Ouest en voyage orga- 
nisé à l’occasion d’événements 
sportifs ou de festivals interna- 
tionaux. Us pourront aussi se ren- 
dre d arrc les pays, de l'Est euro- 
péen . en voiture à l’invitation 
d’amis ou de parents. 

Selon l’office du tourisme polo- 
nais en France, les échanges tou- 
ristiques reprendront le l* r avril, 
usais seuls les voyages de groupe 
seront autorisés. Or en 1981, suc 
les quarante mille Français qui 
se sont rendus en Polosne. 80% 
l’ont fait à titre individuel, pins 
de la moitié de ces visiteurs étant 
d’origine polonaise. C’est pour- 
quoi les agences de voyage 
occidentales ont entrepris de 
« contourner F obstacle » en orga- 
nisant des s voyages spéciaux ». 
permettant à des particuliers de 
se rendre en groupe en Pologne, 
avec la possibilité, dans le cours 
d’un programme touristique c clas- 
sique », de rendre des visites pri- 
vées à des proches ai des parents 
résidant en Pologne. De plus, pour 
permettre à ces touristes d’em- 
porter davantage de c dtts , ces 
voyages spéciaux s’effectueront 
par te train. 


De notre correspondante 


Genève. — Le couses iTadmi- 
nlstratlnn du Bureau intematio- 


nal du travail (BIT) composé de 
vingt-huit membres, qui siège 


vingt-huit membres, qui sièg e 
de près le 2 mars Sons la prési- 
dence de M. Vantejoî (France), a 
ouvert le 3 mots on débat sur le 
rapport de son «comité de la 
liberté syndicale ». Ce texte com- 


prend entre autres tes plaintes 
déposées paP-M; Confédération 
Internationale des syndicats libres 
(CX&Ll) et la - Confédération 
mondiale du travail (Ç.MT.) por- 
tant sur la suppréssion de toute 
liberté syndicale .en, Bologn e. Le 
directeur* général du BIT, 
w Francis Blanchard; qui avait 
sotdudté rccüeinir des informa- 
tions sor place, n 1 » toajonrs pas 
obtenu l’autorisation «renvoyer 
une misskjp en . .Pologne. En 
remâche, une &ë!égatfoà officielle 
de Varsovie; dirigée parle vice- 
mlnistre du travail, a été reçue 
par - M. Blanchard le s 18 et 
19. février. au' siège du BIT, elle 
a tenté de Justifier la loi mar- 
tiale per des. motifs politiques et 
économiques- n semble aller de 
soi que le. persécution syndicale 
et la suppression de sem activité 
ne peuvent, selon le BIT. consti- 
tuer une solution. aux problèmes 
■ économiques et sociaux d'une 
nation. 

Le rapport du comité de la 
liberté syndicale déplore entre 
autres que le gouvernement n’ait 
pas • fourni- -des, informations sur 
les motifs des arrestations, sur la 
santé «tes détenus et- lèùr lieu de 
détention. Ses auteurs réclament 
la libération des syndicalistes 
détenus sans motife et en four- 
nissent une liste prébise (environ 
sept cents noms, parmi îesqœfede 
nombreux journalistes). 


avait établi ses quartiers tout près 
de l’ ambassade de France, qui se 
trouve sur le chemin conduisant 
au stade. Une multitude de mili- 
ciens. dont beaucoup portaient la 
kalac hnik ov en b a n d o u lière, 
arpentaient toutes les voles don- 
nant accès au stade. 


Malgré tes appels de la presse 
de la capitale à faire montre de 
sagesse durant la rencontre, tes 
footballeurs soviétiques ont été 
copieusement conspués dès leur 
apparition sur la pelouse. Aucun 
incident n’a cependant été enre- 
gistré par la suite. Le match, 
àprement disputé, a été rexn- 
oorté n&r réenuoe soviétique, 1 à 0. 


VARSOVIE . ATTRIBUE A 
DES < PROBLÈMES TECHNI- 
QUES » LE RETARD DU 
PAIEMENT DES INTÉRÊTS. 


La porte ouverte 
aux candidats à l'exil 


Les personnes « qui séjournent 
actuellement dans des centres 
d’internement » en Pologne et qui 
« veulent quitter définitivement » 
le pays pourront en faire la 
deman de a partir du 15 mars, 
e annoncé un communiqué du. 
bureau des passeports publié 
mercredi ,pw .^agence.. P AP. , _ 
Ces demandes, ajoute te com- 
muniqué. seront * ex a min ée s 
conformément aux principes en 
vigueur, et à la lumière de 2a 
lois. 


Cette proposition d’exil ne 
concerne que ceux qui n’ont pas 
été arrêtés ou jugés pour viola- 
tlon de la loi martiale. Elle pour- 
rait. par exemple, s’appliquer à 
M. Lech Walesa. le president du 
syndicat indépendant Solidarité. 
Actuellement, plus de 4 000 per- 
sonnes sont «Isolées» parce que, 
de l’avis des autorités, cilles 
« pourraient » présenter un dan- 
ger pour la paix sociale si elles 
étaient en liberté. 


Le général Janizdski avait évo- 
qué le premier, en recevant, après 
l'instauration de Tétât de guerre, 
les ambassadeurs des pays occi- 
dentaux à Varsovie, la possibilité 
de permettre aux dirigeants et 
sympathisants de Solidarité qui en 
exprimeraient le désir de choisir 
l’exiL Cette offre avait été renou- 
velée dimanche par le ministre 
de l'intérieur, le général Czeslaw 
Kisaczak, rianc ime déclaration à 
l’agence P AP. 


Francfort (AJ" JP.) — La partie 
de poker que les cinq cent une 
banques occidentales créancières 
de Varsovie ont engagée avec tes 
autorités polonaises pour obtenir 
sinon le remboursement de leurs 
crédita du moins Je paiement des 
intérêts échus, a connu de nou- 
veaux rebondissements dans tes 
derniers jours. 

Vendredi 36 février, un groupe 
de huit banques agissant pour le 
compte des « 501 » a adressé un 
télex à la banque polonaise dn 
commerce extérieur Handiowy 
pour exprima « sa déception », 
cette dernière n’ayant pas fini de 
verser au 15 février, comme elle 
s'y était engagée, les arrérages 
d Intérêts dus sur sa dette non 
garantie de 1981 (Ze Monde du 
4 mars). Ces ftuoques accusent 
Varsovie d'avoir ainsi abusé delà 
. «^.confiance » de ses ..créanciers 
privés, apprend-on de très bonne 
source à Francfort. 

La Handiowy a répondu an 
début de cette semaine, indique- 
t-on, que le retard pris dans le 
versement des intérêts était dû à 
c des problèmes techniques », 
notamment à la nécessité de véri- 
fier les arriérés pour chacun des 
établissements concernés. 

Les créanciers privés de la 
Handiowy ont fait du règlement 
total des arriérés d’intérêts la 
condition de la signature d’an 
accord de rééchekxmement éla- 
boré par les deux parties, le 
4 décembre. La signature de l’ac- 
cord. prévue à l’origine fi n décem- 
bre, puis reportée au 4 mars, est 
maintenant envisagée pour la fin 
mars ou le début avril, mais au- 
cune date précise n’a été fixée. 

Four les banques occidentales, 
le problème de l’amortisse ment 
de leurs créances polonaises se 
pose de manière cruciale, leurs 
bilans de 1981 devant être arrêtés 
définitivement fin mars, ce qui 
explique te révère avertissement 
adressé vendredi à la Handiowy 
par tes «501». En principe, si 
Varsovie ne paie pas les intérêts 
d’une créance, cette dernière 
devrait être passée pour profits 
et pertes, dimin uant, d’autant le 
bénéfice dans les comptes de réta- 
blissement concerné. 


M. LeanW Kosfcine. délégué de 
JTFJLSS., a exigé purement et 
sLmpTeznenC le retrait dos plaintes, 
.estimant que Solidarité est une 
organisation non pas syndicale 
TmHc politique, composée d’extré- 
mistes et dont l’activité anti- 
oonstitattonneUe menaçait l’équi- 
libre social en Pologne. H a éga- 
lement accusé les délégués du 
AwwIpv .congrès de Gdansk cTavoü 


évoqué l'éventualité d'un' retrait 
de te. Pologne dn pacte de Vareo- 


de te Pologne dn pacte de Varso- 
vie. -Pour tous tes autres’ repré- 
sentants des pays de l’Est, te 
chose est jugée: Solidarité ne 


«a syndicat, il n’y a pas HencPen 
parler au ccnsetl d’adxnhris&raticn 
dn'BIT- 

L’ensemMe des délégués dee 
pays occidentaux ont rejeté caté- 
goriquement cette argumentation 
M. Robert Searty, délégué des 
Etats-Unis, s’est écrié : c Si Soli- 
darité n’a pas ■ une activité syn- 
dicale. qui ou monde mériterait 
d'être considéré comme un syn- 
dicat ? ». pour sa part, M. bure 
Blondel, délégué des travailleurs 
français, a souligné que tous les 
gouvernements accusés de vider 
les libertés syndicales avançaient 
toujours les - mêmes arguments 
traitant les syndicats plaignants 
d*« éléments subversifs ». H a rap- 
pelé en outre que 1res de te der- 
nière conférence internationale du 
travail en juin dernier & Genève. 
M. Lech Walesa. qui représentait 
au BIT les travaiûenrs de . son 


fis dee 
ié caté- 


pays, ovait-souligné- que le pro- 
blème de te Bologne devait être 
résolu par la Pologne elle-même. 
Le point de vue exprimé par tes 
délégués occidentaux semble reflé- 
ter celui du BIT. 

ISABELLE VICHN1AG. 


Italie 


L'acquittement des auteurs présumés 
dé r attentat de Bresda soulève l'indignation 


De notre corresponcjont 


Rome. — Après cent quatre- 
vingt-treize heures de délibéra- 
tion^. 1e jury populaire . de la cour 
d’oppél' de Bresda a' conclu, -à 
l'innocence des huit inculpés de 
TaTtmtaT snr "BomBS 'dë Krêre 


délia Loggia,. lé 28. mai 1974, qui 
fit huit morts et plus de cent 


fit huit morts et pfus de cent 
blessés. Le jugement a suscité te 
surprise, l'amertume et l'indigna- 
tion. A -Brescia, trois mille per- 
sonnes ont manifesté devant le 
monument élevé aux victimes, 
dénonçant un « jugement hon- 
teux et inacceptable ». La presse 
du mercredi 3 mais a commenté 
en général avec sévérité un juge- 
ment qui, comme- l’écrit Repub-. 
blico, signifie que « la justice, 
prend acte d'une défaite ». 

Cëbte sentence semble canfir- 
mer te paralysie de. la justice face 
au terrorisme ‘ « noir *. Depuis 
l'attentat & la bombe de Piazz* 
Fantana & miu™ te XZ décembre 


1969, en passant par celai contre 
1e train Italiens (4 août 1974 : 12 
morts, 48 blessés! jusqu’au mas- 
sacré de te* g&r&Jde Bolognê 
(2 -août 'ris 80 : 85 morts, 200 bles- 
sés fcr la -justice -n’a* trouvé aucun 1 
coupable. - - . • 

'x Ainsi s’effrite Ta. confiance 
en la. justice », titre YUnita en 
première page. Le quotidien du 
parti communiste exige dans son 
éditorial que toute la lumière 
soit faite sur les couvertures et 
les protections éventuelles qui « à 
divers .nsoêoux ont consenti Ta 
plus twrée impunité au terrorisme 
•noir ». «- Sentence après sentence, 
nous découvrons que ée . sont les 
organisations terroristes noires, et 
non les. ronges qui sont invulné- 
rables ». -écrit Repubbüccu « Le 
fruit amer ■ le Finertie » titre 
pour sa part te Stampa, commen- 
tant te jugement de Brescte 

• PfL P. 


République fédérale d'Allemagne - , 


révélations» d'âne revue d'extrême gauche 
sur les services secrets provoquent' 
nn nouveau scandale 




Chine 


la réforme des admmistrations 
va renforcer la centralisation 


De notre correspondant 


‘ Pékin. — M. Zheo Zïyëng, te chef 
du gouvernement ohtncéa. a dévoilé, 
mardi 2 mars, devant te Comité per- 
manent de l'Assamblée nationale 
populaire, qui siège à Pékin députe 
le 22 février, une partie de ses' pro- 
jets concernant {a réorganisation des 
admini s tr at i o n» cen tr ales r ete n ant de 
son autorité. 

Le plan qu*H a présenté dénote, de 
sa paît, te volonté de T aW er dans le 
vif. Qu’on en juge ptufût: le nombre 
des ministères, commissions et 
agences dépendant db conssiï des 
affaires d'Etat (appettstton en Chine 
du gouvernement) va -passer de qua- 
.tre-vtngt-dix-huft i ctaquente-doux. 
Certains fusionneront entre eux. 
d'autres seront .purement et simple- 
ment supprimés- 

Le nombre de vi ce p re mé ure minis- 
tres, qui est actueltenMnt de treize, 

devra être tlmlté on a avancé ces 
derniers temps le chiffre de deux ou 
trais; — ré ceux qûf perdront toura 
fonctions pourront accéder à la 
dignité de consentent d’Etat. 

En ce qui eoMteuee tes m inistè res 
eux-mêmes ré IBS Domrnlssfonsd’EtaL 
te chef, du qcuNsmemerrt a annoncé 
son fnteatfea de commencer son tra- 
vail de- mrénict uratlon à partir de 
douze d’entre eux. fl ne les a pas 
nommés, mais récemment le'Tè'Kung 
Pao, un journal- pcocommunlste de 
Hongkong ayant accès aux meilleures 
sources pékinoises; avait Indiqué que 
les secteurs touchés en priorité - 
seraient ceux des constructions de 
basa, de l'agriculture, de l’énergie, 
de industrie mécanique, de- la 
cuttura et du commerce extérieur. 


est ' de créer de meRlexnes condi- 
tions peur réaliser te - modamfea- 
tta n sociausra » . du pays, suait 
conduire à un re nfor cement de te 
centralisation et de runfficatjpo des 
instances .de décision Ce faisant 
M- Zhao zjyang s'écarta assez net- 
tement des Intan lions qui lui avalent 
été prêtées fore de sa désignation 
i ta tête du gouvernement , en sep- 
tembre n9t» su vu de son expé- 
rience dans le- provincs de. SJehuan. 
En mante temps. Il a énoncé quel- 
ques (ègtas-éfAitantairss qui .'devront 
être observées dans ta conduite de 
ta réforme ries tâches et reaponse- 

biittés. . Des .département* devront 
désormais, être- très expttettâs. ta 
sélsotion - et ta- bômlnation des res- 
ponsables devra se take sur te base 
de leur compétence * Idêafogtqoe. 
pofftfqu» ré protessloonatto», des 
arra n gements appropriés devront 
fifre trauvfe pour les vétérans qui 
es retirent — allusion su maintien 
du salaire et de 'divers privilèges 
(automobile), ainsi qu’au voisement 
d’uns Indemnité, — enfla te forma- 
tion des future cadres devra» être 
plus efficace, . afin de relever la 
qüajlté de l'ensemble. 


Un» « rmktfkin 
« Brrfondwr'» 


De douze au départ, csa instance», 
après fusion et écrémage, ne seront 
plus que six. Elles auront rang 1 de 
ministères. 


A l'échelon Intérieur, celui des . 
départements, le personnel doit être 
réduit d'un tiers,, ré le nombre des 
unités doit passer de cent quatre- 
vingts actuellement é cent douze 
Dans ces nouveaux organismes, le 
nombre des ministres et vice-minis- 
tres ne devra pas être supérieur., au 
total, è vingt-sept au lieu de cent dix- ; 
sept aujourd'hui. ■ 

Paradoxalement, te ^gouvernement, ’t 
pgur mâ§f -i. ttefr-cetté'-tiefie; a 

L .■ 1 — ' _ - - — " _ -i -- 


Jugé nécessaire* de créer 1 un p .conv ,- 
missipn d^tat qui ,»uà pour mission - 
de suivre ta restnichiratlon envisagée - 
.dans ta domaine 'économique.- Une 
lots celle-ci achevée à réohefon cen- 
tral, te mouvement descendra vers , 
les provinces, niuntcîpaUtès ré régions 
autonomes, mais, selon te premier ' 
ministre, cela ne' ae fera pas avant 
l'année prochaine, sauf tà où les. . 
conditions le permettront .plus, têt . , 
Le premier ministre n'a pas caché 
que cette- réforme, dont la finalité 


U. 'Zhao Ztyang a assuré .- que 
députe te démarrage du mouvement 
dans l’appareil administratif R y a 
‘deux mota — toute' une* série de 
réunions d’explications se ’ sont 
rentrés cqs : dentiers temps dans les 
oHnbtèrés centraux — aucun 
• désordre»- particulier n’avait été 
noté. Reprenant un» expression 
précédemment utilisée par M. Deng 
Xtaoplng, le chat du gouvernement 
s déclaré que. ta tfloh» è laquelle le 
paya s'attelait était une ^ révolution 
en profondeur». Précisant ré pen- 
sée, g « ajouté ; - Noire Intention 
est de rêtarmer la partie de la 
•émettra .edmfatstrativa de. rEtat 
qui est Incompatible avec tes exi- 
gences Ou trerait économique, cultu- 
rel et pplldqup. Mate cette révolution 
b’ est. "ptar dirigée .contré tes 
hommes. * . 

Onr ' n'eakfÂjt ■ *pas que - certains 
nmoBeageq.^l^Dominations puissent 
éfra„flpnonçés ; ^ nérée.-de tea pré- 
esnta' seesfoa -db Comité permananL 
R est possUa aussi que le. Comité 
donne te feU tfen à ta pifoUbstion 
du- code dvil. Le projet (deux' cent 
huit articles répartis en vfogt-trois 
chapitres] êri avait étÿ Adopté en 
décembre par rassemblée populaire, 
qtii avait chargé le Ôb mité. perma- 
nent de mettre un damier ptjtat i 
ré fédhetion finale. . 


MANUEL LUCBERT. 




Mme Gandhi souligne la relative 
libéralisatioridel'économie 


Dé notre cofréspxjncjcfat 


•De notre correspondant 


• Un boulevard < Solidarité » 
à Metz. Le conseil municipal de 
Metz, . dirigé par M. Rausch 
tUJXF.) a décidé de débaptiser' 
le boulevard de la Défense de la 
ville pour l’appeler boulevard 
< Solidarité » en hommage au 
peuple polonais. 


1.200.000 cotisants 


100.000 volontaires et secouristes 
dont 3.500 médecins-conseillers 


5.000.000 d'heures d'activités bénévoles par an 


370 établissements médico-sociaux 


106 écoles et centres de formation 


16.000 élèves 
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Bonn. — Après l’affaire de la 
a Neue Heimat ». mettant en 
cause d’importants leaders syndi- 
caux et celle des subventions 
occultes aux partis politiques, un 
nouvean scandale vient d’éclater 
en République fédérale. Cette 
fois-ci, oe sont les services de 
renseignements de la RJF A. qui 
sont l'objet de quelques graves 
accusations- 1 

A l'origine de l’affaire se trouve 
y ffans TAng*»mB>Kn principal 
fonctionnaire bavarois responsa- 
ble des services de sécurité du 
Land. Pendant bien des années, 
de 1957 à 1970, M. L&ngesn&nn a 
aussi exercé des fonctions au 
sein du BJtTJ}., C’est-à-dire des 
services de renseignements de la 
République fédérale. La revue 
d’extrême gauche KonJcret, dont 
Uülke Melnhof (1) fut autrefois 
le rédacteur en chef, prétend 
révéler aujourd'hui, grâce à des 
Indiscrétions de M. Langemaxm, 
toute une série d’activités. 


Washington des documents qtd se 
rapporteraient on rôle joué spus 
le nazisme par l’ancien chancelier 
Klesinger. Le texte publié par la 
revue revient également sur 
Ysoffatre du S pie gel », qui 
ent raîna, en 1962 la chute du 
ministre fédéral de la défense, 
M. Ftaz^rJoseT Strauss. . A en 
croire des nouvelles jévQatâoais, 
le B .N JD. avait prévenu, les res- 
ponsables de l’hebdomadaire avant 


de procéder Chez eux à une per- 
quisition. M. Strauss n’avait d’ail - 


qulsition. M. Strauss n’avait tTail- 
Jeucs coché ses soupçons 

à ce sujet, poassnt avoir été tatihi 
par certains membres des services 
de renseignements. 


M. liangemann assure que tes 
informations et les documents 
publiés par AonArer n’émanent 
pas de lui. Il a néanmoins entre- 
pris une action judiciaire pour 
interdire à la révue gauchiste de 
publier d’antres révélations qui 
lui seraient attribuées. Avant 


C’est akisl que le B2LD. aurait 
placé un de ses agents dans 
l’entourage du prèsfoent Hïxon, 
un autre auprès du cardinal 
Koenig à Vienne, et espionné le 
Vatican. Le B JT B. aurait même 
voulu concurrencer- les services 
américains au Vietnam. Par ail- 
leurs, le responsable de l’espion- 
nage ouest -allemand se voit 
reprocher de s’être intéressé aux 
contacts entre le SJPJD. et le 
Parti communiste italien, tandis* 
que M. Egan Bahr, le négociateur 
des traités avec l’Est, aurait été 
surveillé kas de ses rencontres- 
avec des fonctionnaires soviéti- 


même l'ouverture d'une enquête 
par le parquet fédéral il a 


parle parquet fédéral, il a 
demandé sa- propre suspenshm et 
sa comparution devant une com- 
mifiston de ddectpHae. 


JEAN WET7. 


ques. 

Les révélations de Konkret 
touchent aussi certaines affaires 
purenréat int^jenres, domaine 
en principe interdit au B .ND. 
C'est ainsi que les agents, ouest- 
allemands se seraient - procurés à 


(1) "Olrlka Melnhflf. alors perso n- 
xrallté connue do la (audie « mon- 
daine k était rédactrice en -chef -de 
la revue dans les années soixante, 
avant que la tentative d'assassinat 
perpétrés contre te dirigeant de la 
contestation étudiante Rudl 
Dutschke né la précipite, par réac- 
tion, dans le terrorisme le pins vio- 
lent. Après avplr fait évader Bréder 
dé* prison en 1970. subi un entrai- 
nement dans des camps palestinien» 
et participé & la * semaine conge » 
de mol 1072. dorant laquelle la Frac- 
tion année ronge devait tuer cinq 
personnes. eUe lut finalement arrê- 
tée. Soc suicide en prison, en mal 
1978. est toujours reste contruY a ià é. 
et avait donné, lieu. & l'époque. ,i_da 
violentes manifestations. 


■■ New- Delhi. ■ • — ~ ' Inte r v e n ant ’ 
devant les deux . chambres du , 
Parlement indien, ê>u terme d’un 
débat de politique générale de 
plusieurs Jouis, te premier minis- 
tre. Mime ritawrfhî, a consacré, 
-au début de 1 ■ semaine, de longs 
développements A la situation 
-économique. EBe s’est attachée 
portieufleremeot à démontrer que 
son gouvernement a’awatt nul- 
lement modifié sa politique 
industrielle, te secteor public 
^continuant d’occuper une. place 
privilégiée. Toutefois. Mme Gan- 
dhi a reconnu, arguant d’une 
volonté de progresser rapidement, 
que s'opérait actuellement une 
. libéralisation de 1.'. éeon om i'e 
Indienne, mois seulement-' dans 
les domaines où le secteur publie 
se révélait Inefficace. 

- Justifiant les décisions' du 
gouvernement tendant à alléger • 
et relâcher contrôles et restric- 
tlons, elle a lait remarquer : 

« Des réglementations qui- ns 
servent qvfà limiter la produc- 
tion ne font pas de nous de 
meilleurs socialistes. » c Aujour- 
d'hui. a-t-elle poursuivi, les 
grandes firmes privées peuvent 
opérer dans les secteurs-dés de 
F économie et les investissements 
étrangers sont les bienvenus dans 
les domaines de haute techno- 
logie » (le Monde du ' 14 novem- 
bre 2981). 

Evoquant tes critiques émises 
par l’opposition au sujet du prêt 
massif accordé à l’Inde par le 
F-Mi et des ooadlblans qui l’au- 
raient accompagné, le premier 
-ministre a estimé Insultante l'ac- 
cusation selon laquelle le budget 
du pays aurait été dicté par 
l’organisme international. «Notre 
gouvernement et notre système 
politique sont assez forts, a-t-eite 
déclaré, pour ne pas permettre 
que notre autonomie soit ftgrpb- . 
thêquée. par des capitaux ou des 
technologies de l’extérieur :* . • 

Faisant allusion aux menace? 
qui, selon l'opposition, pèseraient 
sur te régime parlementaire, 
Mme Gandhi a affirmé n'avoir.. 


avait été 'expulsée au kusqiæsan 
. parti, n’étalt- -flgs au pouvoir. 
- Quant à la corruption, tout en 
reprochant & l’opposition .1 d’es- 
sayer de faire croire qu’il ' s’agit 
d'un ' phénomène nouveau ne 
touchant que les sphèresV gou- 
vernementales. Mme Gandhi a 
réaffirmé sa volonté de la 
co m batt r e sans relâche -« sur 
tous les fronts et à tout les 
niveaux ». 

D’autre part, s’adressant récem- 
ment aux deux Chambres du Par- 
lement réunies à. l’occasloh de 
l’ouverture de la session budgé- 
tolre, le président de la Républi- 
que, If. Reddy, a relevé les résul- 
tats obtenus dans la lutte contre 
l’inflation, n a aussi souligné Iss 


secteurs de la production 
argle, de charbon, d’aciçr. de 
n£,' d’engrais, de pétrole fia 


atteindre plus, 
de 15 misions de tannes en. 1981- 
1982 contre 10.5 fceule- 

ment -si 1980-1981) et de produits 
raffinés. . 

Aprê^ avoir indiqué qiw les 
chemina de fer.'aHaient enregis- 
trer cette année, un trafic de 
marchandises record (plus de 
220 zniDiom de tonnes), kM chef 
de .l’Etat a estimé « encoura- 
geante » les perspectives agricoles 
'(la production de céréales ali- 
mentaires pourrait dépasser 
132 millions de tonnes) et insisté 
sur les progrès accomplis dans le 
domaine de l’Irrigation. Toutefois, 
S a évoqué ta détérioration- de -la 
balance des paiements du défi- 
cit commercial 165- miHiacds de 
roupies en 1980-1981), sorti envi- 
ron 33,5 milliards de francs), 
détérioration qui exi^ique te 
recours massif au F.M-L, et la 
nécessité de contrMer la exois- 
sanoe démographique, l’objectif 
est de ramener le taux de nat *T 
Üté à vingt et un pour müte et 
celui de la znrétoltee k neuf, d’ici 
la' fin' ‘du siècle, étant entendu 
que l’accent est désormais mis air 
une planification familial® 
e potontaïré'-* . 


iam&ls cessé de respecter le Par- 
lement, y compris lorsqu'elle en 
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Tort en «bossant in avertissement à rO.UJL 

■ ,■ I . r . , 

Le roi Hassan II 

maintient son projet de référendum au Sahara 

■ w , 

notre - correspondant 


— .lie. roi, T*mwp U 
a prononcé le mercredi 3 mais, à 
Toccestan du 23? anniversaire de 


cours ' qui coBtena.it on grave 

à- l’adresse de 



nu le 
depuis. la 
de l’automne 1981. 

Xo roi a affirmé à propos du 
Sahara, qui zeste « notre préoc- 
cupation • majeure .et fondâmes 


Tuntti et dans Vhomogènétti ' et 
non dan» le déchirement, t 
« Quant au Maroc, a-t-fl encore 
dit, tf ne saurait jamais renon- 
cer h tes engagements concernant 

2e comité de mise en œuvre ■ et 

rOTj A (Tétait!» première fois ^organisation du référendum , au 
le souverain prenait la parole - Sahara. » 

A- propos de sa récente visite 
en France, le souverain marocain 
a rappelé quH avait « tenu & 
répondre . à ^invitation ' de 
M, Mitterrand et çuaüfté jet 

taie que te tons» années maro- »£?*£» 

.caines avaient « «n« JDiattrfse - rJnt£ntlt»i^ 
totale du terrain ». Sur- le plan. 

diplomatique, H. s’était’ rendu îKSr« tfpppW Maroc à. la 
deux fois jpanwwdifwifp^ A Nal- rranoc, > . { 

xobi pour y par ücl p CT aux ■ confè~ - Dans soin discours-bilan, le nd 
rennes de rO.TJ-A- Le souverain a aussi rappelé les effets drarha- 
■a dit qu’unie prendéxe fête fl .auatt' tiques- de la sécheresse de 1981 
accepte l’toxanlsatkKi-dmn réfé- sur la vie du peuple marocain, 
rendum « pour confirmer fatta- rendant h omma ge aux efforts 
chôment et PaEégeatfce des popu~ 

saharien- 
dé 


ÎS 01 ? J f e ^™iïn w ïïï£#* Hassan XI a terminé sou allo- 

ÜJLSLii ÎSLr7 l w5 cation .par on vibrant éloge des 
'££. tcaoen années qui font face «ô 

vÿiws^it^tma une guerrt souyn^ et à des 

** * CeUX <n “ ** attaques perfides* -montées par 
mantpmateux a un e nnemi^ d oté, ces derniers 

1 Une dmixfaoe fiâs. à-t-ü dit S?* sdhen. armement sophis- 
« foi portfcfpé 4 rorganisatim «««». 

du comité de misé en œuv re pour ROLAND DELCOU R. 

le référendum. » Tout paraissait 
réglé aussi. « Quelle ne fut pas, 
s’&rta-t-fl, notre stupéfaction en 
apprenant que des re pr ése ntante 
des mercenaires matent participé 
à une séance de travail de VO-Ud. 

A AdtoA&eb o. » c Si le cap. 
a-Wl . ajouté, n’est pus redressé 
et si la légalité' et la légitimité 
ne sont pas rétablies, nous ris- 
quons très vite d’exposer Z ‘O TT JL 
à Tédatement Cet avertissement, 
a-t-il oontftmé. à l’adresse des 
pays qui appuient te manoeuvres 
en vue de l*admisskm d’une délé- 
gation de la RAJSJ}, mérite 
d'être entendu dans toute sa gra- 
vité, car Ftntérét de notre conti- 
nent réside évidemment dans 


Cenffofrvque 


le général Kolîngba a déjoué une tentative de coup d’Etat 

des partisans de M. Patasse 


BanguL — Les quartiers périphé- 
riques de la capitale centrafricaine 
ont ôté le théâtre, dans la nuit du 
mercredi 3 au jeudi 4 mars, de 
irioientea émeutes à la suite d’une 
tentative avortée de coup d’Etat des 
partisans de M. Patasse qui apparem- 
ment n’a pas fan de victimes On en 
savait pas davantage sur d'éven- 
tuelles arrestations. . Las forces de 
Tordre -n'avalent pris que très tard 
dans la nuit position face aux 
■ gosses de Patasse *, qui ae sont 
livrés au pillage en plusieurs 
endroits. Peu avant Tache, alors 
que le calme semblait rétabli sans 
qu’aucun coup de fea ait été 
entendu, l’armée commençait à. 
déblayer les artères coupées .par 
des barrières de branches d'arbres 
et de pierres. 

Mercredi, vers -23 heures, la radio a 
'diffusé un message du général Boziz», 
ministre de Tïntormation, aujourd'hui 
en fuite, accusant la chef de l’Etat, le 
générai Kolingba, de ■ trahison ■ et 
annonçant la confiscation du pou- 
voir. Ce message devait provoquer 
des manifestations de sympathie 
dans les quartiers africains de Fou, 
Bongondo 'et Boy-Rabe, le général 
Bçzize étant connu pour ses Pans 


b crise frame-éfhroprenne 


■V « 


DIX DIPLOMATES -FtUUfCaiS 
ONT 



- V 


Ai 


I>lx <ttpkHna£eé français et leurs 
famBte ont quffité " Addis- Abeba, 
Jeudi 4. mors, 'poarRome et Faxi^ 
à la suite de la 1 demande éthio- 
pienne k la Franee de réduire le 
peiscmnel de soin amhassad.e. 
Deux autres diplopaates, absents 
d'Ethiopie, ne Mjpxçndront , pas 


Battu, chargé d’affaires éthiopien, 
a été convoqnéi mercredi matin 
3 mais, su vntntetfa» des relations 
- extérieures. Qxr indique, au Quai 
d’Orsay, qae reotretiau, au mlzus- 
■ tère, avait pour but nn « échange 
dexpUcattone s. « Nous espérons, 
ajoute- W hi de même source, gne 
le malentendu prendra fin. s " 

^ Dam la corne de l’Afrique, soq- 
^Ugxke-t-on au Quai tTQüsay, le 
gouvernement français a a fait le 
chci fcc tTuen diplommtie discrète et 
s’appuie sur les prBUCtpes inscrits 
dans la charte des Hâtions unies 
e tsar les résolutions de FOJTjL » 


i République d J Afrique du Sud 

Le farti gouvernemental a subi nne sérieuse défaite 
aux élections municipales du îraumai 

De notre correspondant 


- Joha mM sb m g. — Ebranlé lois 
des élections . législatives d’avril 
-1981, le parti national an pouvoir 
dépolis 1948 a subi aux munici- 
pal kn du Transvaal, la province 
la (dus peuplée et la plus irtdns- 
triâüe Éte la Bépublique, une im- 
portante défaite. Sur les quatre sa 
grands centres urbains, dont: Os toute 
eontrfliatént la gestion, le parti 
et les alliés de M, Pieter Botha 
en dnt cédé trois. 


La seule 


S^AÎîS® liste, dmtt fl a beaucoup été eues- 

de fonctionnaires et haut 
du exmservatisme afrfeaaner 


conseillera allant à des indé- 
pendants . authentiques, qui de- 
vront décider, an cours des 
prochains Jours, qui, des nationa- 
listes ou des tibéraux. présidera 
effectivement aux destinées de la 
vflJe. Le PJJ. a promis, durant 

de mettre Un 4 
atian wM» dans 
te endroits publics relevant de 
l’autorité municipale. 

. Intervenue trop tard, ou encore 
mal comprise, la scission netiona- 



eampagne, ne parait pas avoir 
Joué le zdle déterminant dans use 
consultation réellement politisée 
pour la première fois. Comme en 
avril 198L le parti au pouvoir a 
sUbi ou effritement sur sa droite 
et perdu un sérieux terrain sur sa 



midi: 



.le 


dans la région. De fait, c’est dans 
oette ville que lé parti d'extrême 
droite afrikaner CHJtPJ ' a 
réussi sa percée . la plus specta- 
culaire, en . remportant six des 
trente-six sièges municipaux, 
contre un seul précédemment Le 

parti libéral d’opposition £PÆJ.) A ... T _ , .v , n --h 
-fait également son entrée Htm« lé Aixiries _ Tjetimitch, aeozilti- 

mwioaI] iln 1 a. pathHaIp - asm 1 tmifl VdDCOt OXül U Jü pal L1 &VCC le& 

cajataie avec trois pari^mentalrea qm hü sont 

restés fidèles jusqu’au boni, a an- 
" A "Johannesburg, . principale nonoé qu’ils. constituaient désor- 
métxcpote économique, le parti mais un groupe de nati o nalistes 
national, qui, avec un groupe « indépendants a H n'a pas exclu, 
d’indépendants, comtiAlait &. ::u- 4 terme, la création d’un nouveau 
niclpaJité depuis une bonne tren- parti mais cherche, en attendant, 
talne d’années, a remporté seize à démontrer an public que te 
sièges,’ auxquels s’ajoutait !les nationalistes auth e nti q ues, décidés 
cinq- sièges conservés par son à ' protéger 4 tout prix b supré- 
amé, TAssodatUm indépendante matle blanche, siègent désormais 
des • contribuables. Le parti 4 ses côtés et non sur te -bancs 
fédéral progressiste (PJJ.) a gouvernementaux. 

obtenu vingt- trois sièges à lui .___ 

seul, te trois derniers >ostes r de PATRICE CLAUDE. 


. « ■» ’’ ■* I 

AccédezauxpeilbiTnarices 


de là BMW 320 
pour 1639F par mois* 

Votre concessionnaire BMW vous propose la BMW 320 six cyfîndres, 
avec 5° vitesse surrnuttipliée, pour 1 639 F par mois seulement 
~ ■ ■ "En location avec promesse de vente, après acceptation 


A. 


Avec 


702F. 


.89 loyers de 1 639 F. Option de rechaËnoat: 7 36a F couverte par Je dépôt de garantie indus dans 
le prentier versement Coût total «acquisition : m 403 F.^ Tarif BMW en vigueur au 1/03/82. 

Tarif spïéfei C.Gi_ valable jusqu'au 30105/82. . 

Renseignez-vous chez votre concessionnaire BMW. 
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De notre envoyé spécial 


avec M. Patasse, chef de file de 
l'opposition, rentré à Bangui aarneoi 
dernier après cinq mois d'absence 
passés en France. 

Cette émission devait être suivie, 
dans l'Intervalle d’une dernl-hsjre. 
d'une allocution du colonel DiaHo. 
chef d'état-major général adjoint, 
démentant les propos du ministre de 
l'Information. Aux environs de minuit, 
la radio, diffusait un message du 
général Kodngba fuHnéme. Le prési- 
dent du comité militaire da redresse- 
ment national au pouvoir devait rap- 
peler les raisons de la prisa du 
pouvoir par l'armée et appeler au 
calme. 

Au même moment, dans le centre 
de la ville, aux alentours du marché 
central, de la présidence et de- l'état- 
major général — (e camp de- Roux, 
qui domine le Char] et où réside le 
chef de l'Etat — régnait le calme le 
plus complet, mais, au kilomètre 5, 
une foule de manife s t a n ts élevaient 
des barricades, coupant pendant 
plusieurs heures la route de l'aéro- 
port, et commençaient a piller les 
magasins. Plusieurs voitures d'Euro- 
péens étaient alors contraintes, de 
rebrousser chemin sous des jets de 
pierres. 

Mercredi à midi, noos recevant dans 
sa concession du kilomètre 10. 
M. Patasse nous avait déclaré que, 
depuis TaccueH populaire qui lui 
avait été réservé samedi — de sept 
mine à dix mille personnes s’étalent 
amassées sur le parcours de sa voi- 
ture, selon plusieurs témoignages, — 
H se considérait comme ■ le prési- 
dent de la République ». « Le peuple 
n’a p/us peur des fusils, le général 
Kolingba a trahi, fe représente la 
légitimité constitutionnelle, H y e 
vacance du pouvoir, fe suis le chef 
ds 'F Etat, fer n'attends ' plus que le 
moment ou le général Kolingba pro- 
cédera ' A _ une passation de pou- 
voirs », nous avait-il notamment dk. 

Personne ne prévoyait que 
réprouve de force s'engagerait si 
rite entra les • pa ta ss hde e ». qui 
comptent des amis au sein de 
Tannée, et la présidence. Dans 


l'entourage du général Kolingba, on 
ne pensait pas que las événements 
se précipiteraient de cette façon. 
Le chat de l'Etat avait en effet, par 
tempérament dit-on, préféré laisser 
M. Patasse libre de ses mouve- 
ments, en attendant sans doute de 
le voir commettre un faux-pas, plu- 
tôt que de prendre le risque d’en 
faire un * martyr ». 

Des efforts 

pou 1 assainir la gestion 

Sur tes mille deux cents soldats 
français stationnés eu Centrafrlque. 
environ bols cents se trouvent au 
■ cantonnement des deux cents 
villas », A proximité du lieu des 
émeutes. Ils disposent d'une unité 
en alerte permanente, capable de 
gagner le centre de la ville en 
l’espace de quelques minutes. Lee 
ressortissants français, au nombre 
de deux mille huit cents è Bangui, 
ont reçu instruction de gagner, s'il 
y a lieu, des points da regroupement 
De toute façon, oe plan n’a pas été 
mis en applioatton, et les militaires 
centrafricains ont même organisé, 
seuls, un convoi entre r aéroport et 
las hôtels. 

M. Patasse, qui avait obtenu 38 */• 
dec suffrages lors de l'élection pré- 
sidentielle de I960 — oontre un peu 
plus de 50 V* A l'ancien président 
Dacko, — a toujours contesté la vali- 
dité de ce scrutin. Il estime que 
Tannée, qui a pris fe pouvoir fe 
1" septembre dernier, n'a pas ram- 
pii sa mission. Ii nous avait déclaré 
mercredi renoncer è la tenue de nou- 
velles élections — « car Je peuple 
luge cette solution dépassée » — et 
attendre une • passation de service » 
en sa faveur. Il avait mis en causé 
non pas le régime mais « un homms ». 

En six mois d’exercice du pouvoir, 
les militaires avaient donné fl m pres- 
sion- d'être parvenus à calmer tant 
soit peu les passions. En outre, iis 
ont, de Tavis général, entrepris des 
efforts pour assainir une gestion qui 
ne s'est toujours pas remise, tant 
8' en faut, du régime Bokassa. Enfin, 


Us ont réussi, semble+tt, à frire 
accepter par Paris la nécessité d’une 
étroite coopération franco-centrafri- 
cains. y compris dans le domaine 
roititaïra. 

On Ignorait encore, jeudi en début 
de matinée, la situation dans le sec- 
teur de le concession de M. Patasse. 
apparemment peu défendue la veille. 
Un bu jet supplémentaire d’inquiétude 
pour les autorités vient des deux 
cents è trois cents anciens combat- 
tants de la « légion Islamique », 
formés en Libye, et qui pourraient 
semer le désordre, notamment en per- 
pétrant des attentats. 

JEAN-CLAUDE POMOHTI. 


• M. Jean-Pierre Cot, ministre 
de la coopération et du dévelop- 
pement, devanit quitter Parts 
Jeudi 4 mars pour un voyage 
dtme semaine en Afrique qui n 
mènera au Mali et en Côte- 
d’Ivoire. A Bamako, U. Cot par- 
ticipera aux travaux de la 
commission mix te 
malienne; 


DU 3 AU 7 MAI 
1982 

33 ôobn 

b (acteou.cî 
fëntrzpnse. 

PALAIS DES CONGRÈS 
Porte Maillot 
Paris 



24, place du Générai Catroux 
75017 PARIS 
TéL : Ï1J 227.76.57 


UHC GENERATION 
D’ENTRBPRISES QUI SAIT 
ECOUTER LES HOMMES 

BT PARLER AUX MACHIHBSL 


■ Four formuler les problèmes, concevoir et mettre 
en œuvre leurs solutions , l'Ingénierie Informatique 
Française réunit connaissances économiques et 
sociales et savoir-faire technologique. 


L’INGBUEME INFORMATIQUE 
FRANÇAISE: LES SSCI 

m 

r 

SYNTEC INFORMATIQUE 

$ me Léon-Bonnaf, 75016 fbris/Tél. : 524.4553 
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la situation dans les DOM 

L'ASSOCIATION < RÉUNION - 
DÉPARTEMENT FRANÇAIS 
S DÉCLARE « RASSURÉE : 
PAR IIS PROPOS DE M. DEF- 
IBRE. 

(De notre correspondant ) 

Salnt-Denis-de-ia-Béaiiïati. _ — 
Avant de quitter la Réunion 
1 £ Gaston Defferre a lancé, 
mardi 2 "«m, au cours dîme 
conférence de presse, un nouvel 
appel aux principales forces poli- 
tiques de Hle: « L’avenir de la 
Réunion, le développement de 
Faction économique et social», les 
bonnes relations entre le gouver- 
Tiement et les représentants des 
Réunionnais, passent par un en- 
semble de formations politiques, 
qui ne comprennent ni les Indé- 
pendantistes ni les 1 ultras s, a-t-il 
déclaré. « Cor les vitras et indé- 
pendantistes en s’associant, 
comme ils Vont fait très souvent, 
pratiquent une politique du vire 
qui ne peut être que maléfique 
pour là Réunion. » 

Le ministre de i'iniériecer et de 
la décentralisation a précisé qu’à 
ses yeux les communistes réu- 

TrfrmriaJg que les élUS de dlOÎte 

accusent ici de visées séparatistes, 
ne sont pas des indépendantistes, 
et qu’ils font partie comme les 
comunlstes français, de la majo- 
rité présidentielle. 

Apres avoir affirmé que a la 
Réunion est un département 
français et le restera s, M. Déf- 
loré a indiqué, d’autre part, que 
le gouvernement n’avait pas ar- 
rêté sa position & propos du sys- 
tème de scrutin proportionnel 
qui doit être instauré pour les 
prochaines élections municipales 
en 1983. Son objectif est de trou- 
ver un mode de scrutin qui per- 
mette & une majorité de se 
dégager et aux minorités d'être 

L’Association Réunion départe- 
ment français (A p.n.Pi qui 
avait appels à manifester contre 
les projets du gouvernement en 
matière de décentralisation an 
mois de décembre et, la semaine 
d e rni è re avant l’arrivée dans 

lHè de U. Hten-rl Ujmmajiimll, 

secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
s'est déclarée « rassurée » par les 
paroles du ministre de l’Inté- 
rieur. EDe estime que 3es Inten- 
tions dn gouvernement sont dé- 
sormais c un peu ptus claires » 
mais ses responsables attendent 
des textes officiels qu'ils confir- 
ment ces propos publics, 

HUBERT BRUYÈRE. 


15 SÉNATEURS POUR- 
RONT POSS CHAQUE 
MOIS 05 « QUESTIONS 
D'ACTUAUTÉ » SELON U 
MÊME PROCÉDURE QU'A 
L’ASSEMBLÉE NATfONAlf. 

La procédure des c questions 
d’actualité » sera, désormais utili- 
sée chaque mois le jeudi après- 
midi, au sénat, pendant les ses- 
siens or dinaire s. 

Le débat, qui sera, télévisé, du- 
rera deux heures. Un échange de 
lettres entre M. Alain Foher, pré- 
sident du Sénat et HL André 
XAbarrére, ministre chargé des 
relations avec le Parlement, vient 
de sceller cet accord, qui répand 
à une ancienne revendication, 
sénatoriale. 

Ces questions seront déposées 
par les groupes au service de la 
séance une heure avant la tenue 
de la conférence des présidents. A 
rissoe de celle-ci, les ministres 
pourront alors en prendre con- 
naissance comme à l’Assemblée 
nationale, qui connaît depuis Juin 
1974 ce genre d'interpellation an 
gouvernement, que M. Giscard 
«TEstaing avait proposée dans son 
message au Parlement du 30 mai 
1974. 

La conférence des présidents, 
prévue fin mars, fixe» la date de 
la première séance de ces «ques- 
tions an gouvernement*. 

Dans son allocution de clôture 
de la session ordinaire d’automne, 
M. Alain Foher avait évoqué la. 
possibilité d'introduction de cette 
procédure et indiqué que le 
bureau du Sénat, reçu le 
13 décembre à l’Elysée, en avait 
saisi le président de la Républi- 
que, et avait trouvé en M. Fran- 
çois Mitterrand un interlocuteur 
a compréhensif ». 


• Au cabinet de M. Anicet Le 
Pars, ministre délégué chargé de 
la fonction publique et des réfor- 
mes administratives, M_ M ichel 
vdlle. administrateur de l’INSEE, 
est nommé conseiller technique, 
en remplacement de M. Jean- 
Jacques Philippe, admïnistaateur 
civil, appelé à d'antres fonctions. 

• Av cabinet de M. Edouard 

Serve, ministre délégué chargé 
de l’énergie. M. Gilles Darmofe, 
ingénieur cMI des ponts et 
chaussées, est nommé chargé de 
■miss i o n en remplacement de 
&L Cremieux, nommé di- 

recteur adjoint de l’agence pour 
les économies <T énergie. 

• Au nom du Mouvement social 
et démocrate crée et présidé par 

le doyen Debbasch depuis 1980, 
son secrétaire général, U. Jean 
Guelt, proteste contré le titre 
choisi par M. Olivier Stizn, pour 
le parti qu'il préside : le Mouve- 
ment social-démocrate. 


M. MAUROY 
PART EN CAMPAGNE 

M. Pierre Mauroy s’engagera 
personnellement dans la campa- 
gne électorale en participant fc 
plusleurs meetings. Dès la fin 
de son voyage officiel en Belgique, 
il se rendra vendredi soir 5 mors 
d pTtg le Pas-de-Calais où Q pren- 
dra la parole an cours d’une réu- 
nion au Touquet- Le le ndemain , 
le premier ministre se rendra 
dmra le Nord, successivement à 
Rexpoede, Estattes et Ordaies. 

Après avoir été Hnvité, diman- 
che, dn Club de la presse d’Eu- 
rope 1, M. Mauroy mènera cam- 
pagne, la semaine prochaine, dans 
une ville différente chaque soir; 
U seca le lundi 8 mars à Char- 
leville-Mézières (Ardennes), 2e 
mardi 9 à. Privas (Ardèche), le 
mercredi 10 ft Grenoble (Isère), le 
Jeudi 11 & Marseille (Bouches-du- 
Rhône), et le vendredi 12 à Per- 
pignan (Pyrénées - Orientales). 
Entre les deux tours de scrutin, 
le chef du gouvernement fera 
cam pagne ^ ****** les départements 
de rile-de-Franoe. 

• A la suite du communiqué 
publié par la section -du SR J. 
de FR 3 Auvergne, s’indignant de 
l’attitude de M Valéry Giscard 
d’Esfcaing (2e Monde du 26 février) 
M. Claude Wolff, député U JD JP. 
du Puy-de-Dôme, maire de Cha- 
mahères, tient à préciser : c Une 
invitation a été adressée aux jour- 
nalistes de FR 3 Auvergne le ven- 
dredi 13 février et confirmée le 
hindi 22 février, afin de les 
convier à assister à la présenta- 
tion offidelle, à t 'aéroport d'Aul- 
nat, des candidat» de fopposition 
TJDJF.-RBD. aux prochaines 
Bections cantonales. Les journa- 
listes de FR 3 Auvergne ont 
décliné cette invitation aux mo- 
tifs qu’ils ne a couvraient pas 
» ce type <P événement, » Selon 
M. Wolff, le communiqué du 
SU J. relève < davantage (Fane 
volonté de procès S intention que 
t T inf o rmation objective». 

• PRECISION. — ML Jean- 
Louis Berthet, président du parti 
lépublicain des Yvelines» qui avait 
déclaré : « Si nous attendons 
que nos états-majors s’entendent, 
nous ne pouvons espérer que des 
compromis tardifs, douloureux et 
décevants-. » fie Monde du 
2 mai s), nous précise qu’il a 
voulu parier des états-majors des 
partis de 1TJDJP, mate n’a Jamais 
voulu dire que 1U-D.F. et le 
R .RR. œ pouvaient s’entendre. 

• RECTIFICATIFS. — Dans 
l'article . consacré aux élections 
cantonales si Corrèze (le Monde 
du 4 mers,. ï* omission d’une 
ligna! rendait inaxnpréhensïble 
un membre de phrase, qui doit 
être rétabli comme sort : c La 
participation h un meeting, le 
8 mars, de M. Pierre Bérégovoy, 
secrétaire général de VEtysée-» 

Dans l'article consacré au Val- 
d’Oise (le Monde du 3 mars), ime 
ligne omise doit être rétablie 
comme suit dans le paragraphe : 
e Mis & part celui de Lwarches , 
quatre autres cantons peuvent 
changer de camp le 21 mars pro- 
chain : Taverny, Cergy , Brmont 
et Satnt-Leu-Ia-FariL S’il en 
était ainsi, les trois premiers 
tomberaient sans aucun doute 
dans FescarceUe du PB-, le qua- 
trième dans celle de VU DP. » 


IL Jospin sitne autant de 38% 
les espérances dn PJS. 


M. Lionel Jospin, accompagné 
de MM. Paul Quilès et Pierre 
Guidon!, membres du secrétariat 
national, a présenté, mercredi 
3 mars & Paris, les th èm es de 
la campagne des candidats socia- 
listes aux élections cantonales. 
Le premier secrétaire dxt PB. a 
précisé que son parti présente 
mille hait cent cinquante-neuf 
candidats et que dans les can- 
tons où S n’est pas présent, il 
soutient les candidats de gauche, 
que ceux-ci appartiennent au 
MLRG., au PB.U. ou à la mqa- 
vance Jobertiste. Après avoir 
regretté que le nombre des can- 
didates sort, inférieur à 10 % du 
nombre des candidats socialis- 
tes, M. Jospin a énuméré les six 
thèmes de la campagne du FJ5, 
h savoir : 

s 1) Démontrer, changement et 
chiffres à Pappui, que Te ôflon 
gouoemanntal inspiré par le pré- 
sident de la République est bon: 

» 21 Mettre en Irzmière ïc suc- 
cès économique relatif de ce 
gouv ernemental inspiré par lepri - 
veinent de hausse du chômage 
hérité du septennat précédent 
est cassé ; 

» 3) Souligner que la droite 
rfa pas changé : on at te nd tou- 
jours ses propositions concrètes, 
mais elles restent vouées à un 
discours cartoatund de l’oppo- 
sition et à des thèmes purement 
négatifs. On pourrait s’attendre 
à oe que la droite fasse le büan 
de sa propre gestion: elle ne 
le fait pas par opportunisme , 
car cela ferait craquer son unité 
de façade », a souligné le leader 
du 


pronostic, mate' fl a situe les 
espoirs des socialistes autour de 
30% des suffrages, soit & mi- 
chemin du score de U. Mitter- 
rand au premier tour de l’élec- 
tion présidentielle (25J35 %) et de 
celui du pjs. associé eu MLR.G. 
au premier tour des législatives 
(37,51 %). Un peu plus tard, 
à Europe L ML Jospin s’est éga- 
lement référé au résultat obtenu 
par- le PJS, au reooaveBemaife des 
assemblées HÆnfiTtnu wi iA nTIni de 
1976, soit 28^ £. 

Pas de «charcrtage» 

M. Jospin a ég a l e ment fixé un 
objectif a la gauche : détenir une 
majorité de présidences de oonsefl 
général Interrogé sur les argu- 
mente de ropposttiou qui voit 
dans le nouveau découpage can- 
tonal un « charcutage», le pre- 
mier secrétaire s souligné que 
M. Gaston Deffggre s’est conformé 
& la circulaire du 12 octobre 1971 ; 
oe texte précise qu*nn nouveau 
découpage se Justifie lorsqu’un 
canton compte plus dn double 
d’habitants que la m oyenne dé- 
partementale. Après avobr indiqué 
que le CortséH d’Etat avait émis 
un avis défavorable pour quatre 
dossiers, et quH en avait été tenu 
compte, M. Jospin a précisé ; aU 
aurait été normal que les gouver- 
nements de droite procèdent à an 
redécoupage en 1379 car déjà la 
démographie avait changé. » 


« 4) Indiquer que les sodaiis- 
tes sont de bons ge st io n naires 
des càUectivttés locales et qufüs 
ont depuis dix ans joué un rôle 
essentiel dans l’amélioration de 
la vie quotidienne: 

» 51 Souligner que les auteurs 
de la Ici de décentralisation, 
c’est-à-dire les socialistes, sont 
les mieux placés pour mettre en 
œuvre cette réforme ; 

» 6) Relever que là où. la droite 
conserve des nuages locaux, éDe 
se met en travers du changement 
et freine les réformes au lieu de 
jouer le jeu. ». ■ 

■ 

Le pzeaâer secrétaire du PJ3. 
a ensuite indiqué que les 
membres du gcron e niemeafc, et 
notamment le premier minisize. 
participeront a te. campagne 
électorale, mais avec une moindre 
Intensité que Iorè des éjections 
législatives partielles. « En tout 
état de cause, a ajouté ML Jos- 
pin, Ü rfy aura pas de ministres 
socialistes candidate contre des 
candidats de gauche, car ü s res- 
pecteront les règles de bonne 
conduite qui. sont nécessaires 
entre les responsables engagés 
dans un même processus de 
changement.» ' 

M. Jospin a rappelé que cinq 
ministres socialistes briguent les 
suffrages des électeurs . dans 
leurs cantons respectifs, 
Mme Edith Cresson et MM. An- 
roux, Ffllload. Le Fensec et 
Lemoine. Le premier secrétaire 
du PB. s'est abstenu de taré: 


Du 13 au 20 amrfl 


lï PRBflffi SECRÉTAIRE 

DU PARTI SOCIALISTE 
SE REMUA AUX ÉTATS-UNIS 
5 AU QUÉBEC 

M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du FJ3., se rendra à 
Washington, New-York et au 
Québec du 13 au 20 avril pro- 

ML Jospin, qui sera accompagné 
de M. Jacques Hxmtzinger, mem- 
bre du secrétariat national , du 
PjS. chargé des relations inter- 
nationales. répandra à Invita- 
tion. de l’ALPL.-CXO, centrale 
syndicale américaine, et du parti 
québécois. 

Lors de leur séjour aux Etats- 
Unis, les responsables socialistes, 
outre leurs entretiens avec- 3es 
syndicalistes, auront l'occasion 
de rencontrer diverses person- 
nalités de l'administration et du 
congrès. Cette visite devrait lire 
dominée — avant la rencontre 
probable à Washington de 
MM. François Mitterrand et 
Ronald Reagan — , par l’examen 
de la situation en Amérique cen- 
trale où viennent de se rendre 
MM. Jospin et Huntzlnger. 

Au Québec, Ils examineront 
notamment le souhait formulé 
par te parti québécois d'adhérer 
à l’Internationale socialiste. 


M. Chirac dénonce ^Improvisation, l'incohérence 
et l'inadaptation» de la politique gouvernementale 

Cest davantage pour maintenir ses troupes en haleine que 
pour formuler une prévision, que ML Chirac a évoqué mercredi 
3 mars au cours de rémission * Face au public » . de France 
Inter l'éventualité d'une dissolution de l’Assemblée na ti o n al e . 
Prenant cette hypothèse pour une prédiction, MM. Jospin et 
Quilès, responsables du PJS. ont ironisé sur {Irréalisme de ce 
propos. Le président dû KPJL a néanmoins Justifié le' durcisse- 
ment croissant de l'opposition par le caractère de plus en plus 
■ improvisé, incohérent et inadapté • de la politique du gouver- 
nement. 

Alors qu’au début du septennat; Kl Chirac observait une 
certaine retenue h l’égard de. La politique . étrangère du chef de 
l’Etat, O la critique désormais ouvertement et vertement Même 
le voyage de M. Mi t te rrand en Israël est pour le moment 
considéré avec circonspection et . scepticisme (lire page 4). Le 
maire de Paris estime que la liberté d'initiative du chef de 
l’Etat est entravée par la présence de ministres communistes 
an gouvernement 

Autre élément nouveau dans cette déclaration de M. Chirac i 
la distinction entre « républicains » et « marxistes -, qu'il avait 
établie lors des assises SLPJt de Toulouse, le 23 Janvier, est main- 
tenant remplacée par une formulation moins manichéenne et 
schématique. Las opposants regrouperaient les partisans des liber- 
tés; alors que le gouvernement serait soutenu par ceux qui accep- 
tent les contraintes de l’Etat les premiers prônant l'union natio- 
nale et les seconds la lutte des classes. Particulièrement sévère & 
l'égard de la radio et de la télévision, sur lesquels la tutelle 
politique atteindrait des degrés extrêmes. M. Chirac s’est pro- 
noncé pour une libéralisation, qui implique l’abandon du mono- 
pole. Enfin, selon lui, les élections cantonales devraient enre- 
gistrer des progrès en voix de l'apposition, préludant & une vic- 
toire municipale l'année prochaine. . - 

Se défendant de pratiquer une opposition «systématique». 
M Chirac n'en exprime pas moins une hostilité globale. Une 
distin ction bien subtile et désormais superflue. 

ANDR£ FASSERON. 

pas les éviter. Je n'y croyais pas 
et je dois dire que Vévolittion des 
choses ne me permet p lus dex- 
eture cette hypothèse.» 

A propos des Sections canto- 
nales, fl a estimé : « S'agissant 
tout d'abord des voix obtenues, 
l’opposition, dans son ensemble. 


M. Jacques Chirac a notam- 
ment déclaré : « J’espère que nous 
menons une opposition intelli- 
gente. Nous ne menons pas une 
opposition systématique. SI cette 
opposition se durcit, c’est vrai , 
c’est tout simplement parce quia 
nous semble que la politique du 
gouvernement devient de plus en 
plus im prov is ée, incohérente et 
inadaptée aux besoins des Fran- 
çais et aux besoins de la France. 
Alors, nous Ze disons clairement 
C’est tout Je suis favorable, je Fai 
dit maintes et maintes fois, a une 
politique tout à fait différente de 
oetie que Fan mène aujourcFhui 
et d’aSîeuTS différente de celle que 
Fan menait hier. L’Objectif nu- 
méro un est la lutte contre le chô- 
mage. La potitique actuelle con- 
duit à transformer le pays en yn 
peuple d’assistés. Cfest la déca- 
dence qui est .au terme des expé- 
riences socialistes. 

» Lorsqu'on écoute les ministres, 
tis ont un langage totalement in- 
cohérent R suffit flu’S y en ait 
un gui dise blanc pour que Fou- 
tre dise noir. Et cela atteint des 
sommets en politique étrangère 
comme on le voit régulièrement 
avec les imp rovisations du minis- 
tre des remuons extérieures. De 
tempe en temps, c’est le président 
de la RépvXAiqae lai-mime qui est 
obligé de dire à son gouverne- 
ment : s Taisez-vous, voue ne 
» dites que des bêtises ! comme Ü 
» Fa fait au moment de F affaire 
» des trente-neuf heures : » 

Répondant & une question, 
IL Chirac a déclaré : c La Consti- 
tution prévoit la possibilité d'élec- 
tions legislatives anticipées quand 
le chef de VEtat estime que la 
situation est telle qu’on ne peut 


va marateer im wxxtrès 
s£ble par rapport à la situation de 
juin i$si et probablement par 
aux précédentes canto-. 


rapport 
notes d 


DÉFENSE 


E Helmut Schmidt presse le Parlement ooest-allemand de ne pas s'opposer an projet de char avec la France 

Bonn, — Le chancelier de la République fédérale d’Alle- coopération entre les deux paye da ns le domaine de la f&bri- 

magne, ML Helmut Schmidt, a engagé, mardi 2 mars, une cation des armements. A ce Jour, toutefois, les efforts dn chan- 

char de combat pour les années 90. Le chef du gouvernement , ' , _ iL lo 

grande majorité des parlementaires ouest-allemands élèvent contre ceïier n OQt P* 5 encore su ** i * surmonter les objections que la 
reste aln-ri fidèle à la promesse qnll a renouvelée lors de sa grande majorité des parlementaires oœst-allemands élève contre 
récente visite à Paris de s'engager sans réserve en faveur da la ce projet. 


C’est devant les spécialistes des 
problèmes de défense du parti 
social-démocrate et du parti libé- 
ral que le chancelier a plaidé sa 
cause. Aucune désistai tonnelle 
ne sera prise avant la semaine 
prochaine. Dès maintenant, ce- 
pendant, 11 panait assez clair 
qu'au sein du Bundestag l’oppo- 
sition au projet franco-allemand 
reste aussi forte que jamais. 

La plupart des parlementaires 
estiment toujours qu’à l’heure ac- 
tuelle U serait absurde d'envisa- 
ger les dépenses considérables — 
plus de 20 milliards de marks, 
soit environ 50 milliards de 
francs — qu’eXigezaâ la fabri- 
cation, à quatre mille exemplai- 
res, d'un char entièrement nou- 
veau dont l’armée ouest- alle- 
mande pense n'avoir aucun desoin 
avant 1995. De nombreux spé- 
cialistes font remarquer de 
surcroît que l'évolution de la tech- 
nique militaire, en parifenTter le 
développement des missiles, pour- 
rait faute des chars tels qu’ils sont 
conçus aujourd'hui des instru- 
ments tout A Suit inutilisables 
dans une dizaine d'années. 

Un argument supplémentaire 
pèse très lourd dans l’esprit de 
beaucoup de membres du Bunde- 
stag qui sont convaincus que, da 
côté français an envisage de 
vendre le nouveau char 
beaucoup de pays où la Républi- 
que fédérale elle-même ne se 
permet pas d’esporber du matériel 
militaire. 


De notre correspondant 


Face & cette attitude des parle- 
mentaires, la tactique dn chance- 
lier Schmidt est assez Glaire. H 
met ou premier plan non pas des 
arguments techniques, mais la 
nécessité de défendre et de ren- 
forcer la coopération politique en- 
tre Paris et Bonn. M. Schmidt n’a 
même pas craint de dire publi- 
quement à ce sujet que le nom- 
bre des aima de la République 
fédérale serait en train de dimi- 
nuer, allusion an refroidissement 
des rapports germano-américains. 

Aussi le chancelier s'efforce-t-il 
de persuader ses interlocuteurs 
qu’en acceptant d’ouvrir pour le 
projet franco - allemand une 
e phase de définition s ou ne 
conclurait encore aucun engage- 
ment définitif. De façon très pré- 
cise, M. ftftwMt assure donc qu’à 
l'heure actuelle U n’est pas ques- 
tion pour la RLE" A. d’envisager 
la production d’un char dont la 
Btmdeswehr ne conçoit pas l*utl- 
litéi CeS* s’empêcherait pas de 
continuer les études touchant la 
réalisation non seulement du 
char, mais aussi d’autres types 
d’armements qui pourraient être 
développés en commun par la 
France et la République fédé- 
rale (comme un hélicoptère anti- 
char). 

Ceux qui critiquent le chance- 
lle; paraissent cependant redou- 
ter qu’avec la i phase de défini- 


tion », dont le coût durant les 
trois prochaines années s'élèvera 
à quelque 150 ou 160 militons de 
marks (environ 400 minions de 
francs), le gouvernement ne -vise 
à se rapprocher d’une façon pro- 
gressive d’un a point de non- 
retour ». S’il est vrai, que d’ici 
là bien des choses peuvent chan- 
ger, les adversaires du projet crai- 
gnent donc que la solution pro- 
visoire proposée aujourd’hui ne 
devienne peu à peu définitive. 

JEAN WETZ. 

[Dans son édition datée mercredi 
3 m&r& le Canard enchaîné publie 
des extraite d'une correspondance 
adressée par B1 Raaçoia Mitterrand 
à u. Helmut Sebmidt le 13 janvier 
dernier. « Vous savez, écrit notam- 
ment le chef de luttât fa mça h, 
tenu ntUérêC çue fe parte à notre 
concertation en matière de défense 
et» dons ortie optique, toute l'im- 
portance que f attache à la coopé- 
ration Witérulè pour Véqvipcment 
de nos forces f-J. Je pense en partf- 
eu ter au projet de construction en 
commun du fu tur char de 
pour lequel wn accord ccvatt été 
conclu en février ISM. Ce programme 
revêt pour nos deux pays une haute 
zigüificcèiion potttfque. et ta décision 
sur sa paumdtc, vous en contien- 
drez avec moi, ne doit pas connaître 
de retard, s 

D'autre port» le ministre de là 
défense fmnçal* M. Chartes Hemu, 
précise en réponse à uns question 
écrite de 34, Joeeph-Hean MaajoOan 
du GiWt, député TJJD.R de Loire- 


jUtontiqoe, qui lln terrog e U t dans 
le journal officiel du 2* mars : 
e une d é c is ion devra être, prise 
avant rété 1982 pour permettre 
^équipement de nos armées avec ce 
char nouveau au tout début de la 
prochaine . décennie. S» l'absence 
dfane application rapide de l'accord 
franco-allemand, de février JS80 f une 
aoiutkm nationale devra être en*iï- 
eapée. »] 

• Augmentation des effectifs 
du GJArJf. — Le ministre de la 
défense, ML, Chartes Heroo. s’est 
fait présenter, mercredi 3 mars à 
Paris, le Groupement d'interven- 
tion de la gendarmerie nationale 
(GJ.GJT.), commandé par le chef 
d’escadron Christian Prooteau. A 
cette occasion, E a été annoncé 
que les effectifs de cette unité 
seraient - augmentes en 1982 et 
passeraient de cinquante et on 
membres à cinquante-six. ainsi 
répartis : quatre off i ci era et cin- 


de 1976. Ce progrès sera 
compensé, wtureBement. par une 
baisse de FàctueQe majorité. 
Cette sttuation jaoordhie à l'oppo- 
sition sera masquée en termes de 
sièges, parce qu'avec cette finesse 
tactique des socialistes le char- 
cutage auquel s’est livré le mi - . 
ntstre de Fbttérieur fera que ' 
V actuelle majorité gagnera des 
sièges et des présidences. Nous» 
devons, améliorer sensiblement 
notre position, comme nous 
Fanons fait dans toutes les Sec- 
tions partielles depuis cinq mois, 
notamment les législatives, et 
marquer ainsi un progrès impor- 
tant qui aboutira, lors des Sec- 
tions municipales et régionales, à 
une véritable victoire de Foppo- 
sttion.» 

Refusant la distinction entre 
droite et gauche, ML Chirac a 
déclaré : 

«Le choix de plus en pZus va 
se foin entre ceux qui sont par- 
tisans. à tout prix, des libertés et 
ceux qui acceptent les contrain- 
tes, celles, que FBtat fait peser sur 
les individus en raison de son 
poids et de son pouvoir, s 

Enfin, & propos de la télévision 
et de la radio, ML Chirac a sou- 
haité «te création de télévisions 
libres, de radios libres, à une 
condition, qui est importante, c’est 
que ceci se fasse en étroite concer- 
tation. et accord complet avec la 
presse écrite, car-tout ce qui irait 
à Vencontre des intérêts de la 

? resse écrite irait à rencontre de 
intérêt de la démocratie et de 
la culture». 


• PRECISION. — Contraire- 
ment è ce qui a été Indiqué dans 
le . titre de l'Information publiée 
dans le Monde du 4 mais 
(page 9) IL Pierre Parier a été 
nommé par le conseil des mi- 
nistres du 2 mais directeur du 
personnel et des affaires sociales 
des P.T.T. et non directeur du 
pexeannel'des postes. 


saut quatre 



de quatorze 


Créées 1974. le GXGJ7. est des- 
tiné à lutter contre de nouvelles 
formes de criminalité : menées de 
forcenés, prises d'otages, détour- 
nements d’evtau, etc. A plusieurs 
reprises, des rameurs avalent fait 
état de la possible dissolution du 
G LG R. La visite de M. Hemu, 
qui est l'autorité de tutelle 
administrative de la gendarmerie 
nationale, et l’augmentation des 
effectifs du GJ.GLN. annoncée à 
cette occasion apportent un dé- 
menti officiel & ces rumeurs. 



• Au c Parisien libéré », les 
sept Journalistes travaillant an 
service radio- télévision observant 
une grève, depuis mardi 2 mars, 
pour prtoester contre e Pacte de 
cesnûre» exercé par le directeur 
de la rédaction. M. Le G&U, à 
rencontre d’une enquête réalisée 
par ML Dominique . Grimauït. 
HL André. Halphen, responsable 
de la rubrique et conseiller de la 
direc ti on, se range aux côtés des 


tTne assemblée générale de la 
rédaction a eu lieu, mercredi 
3 mais. H a été révélé que des 
lettres recommandées avalent été 
adressées par la direction aux 
grévistes. On en Ignora encore'; le 
contenu. 

• Sport-Media, lettre confi- 
dentielle publiée le 1" et le 15 de 
chaque mois à quelque trois mille 
exemplaires publie son premier 
numéro. Sport-Média se propose 
de révéler le dessous des cartes 
du sport et de ses activités indus- 
trielles et commerciales connexes. 
Le rédacteur en chef en est Guy 
Sitnifc et la directrice de la publi- 
cation Michèle Pitoun. Le prix, 
de l’abonnement annuel est de 
1000 francs. 
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MIDI-PYRÉNÉES : radicaux de gauche et socialistes en terrain conquis 


L’Aveyron fait cavalier seul dans me région que se 
socialistes et rauficaux de gauche. Ne se faisant guère (fiDusioiis 
dans ks antres 4iéparteinenls,- r*pppsitk>n peotyhüsserses 


Dans FAriègt, la Hante-Gjtttmne, le Gers, la soprimatie da 
PJL» qui détient les trois présidences de conseils généraux, de- 
vrait se wnfirma , . ~De mê me celle da MR.G. dans le Lot, les 

Hante^Pyrênées elle Tannet-Garonne. 

En revanche, jncertiCnde-dans le Tarn, oà Al Brives (M.R.G.) 
avait été réélu en 1979 à la tête de r as s emb l é e départementale^ 
nai(rè un rapport de forces favorable aux socialistes. 


ÀVÈŸRON : la bataille de Rodez 


LOT : Le P.C.F. soutient un partisan 
de Rencontres communistes 


De notre correspondant 


HAUTES-PYRENEES : là mêlée 

d 

tarbaise 

a ■ 

. De notre correspondant 


De notre 'correspondant 


- MnU ii. — . Fief - traditionnel de - 
l’ancienne majorité (elle-même de 
nette tendance U.D.F., dominante 
parti républicain)', l'Aveyron devrait 
le rester : lès partisans du gouvenje- 
ment de gauche se comptent sur les 
doigts des deux mains. Peu-dé sor- 
tants seront en danger 'dans ’im dé- 
partement oà révolution JjoTrtique' 
de ces dernières années se' résume 
essentiellement dans l’absorption 
progressive an sein delà mouvance* 
U. DJ 7 . deTanciennc cfess e politique 
aveyrotmaise qm fourmillait à la 
belle époque d'indépendante, de mo- _ 
dérés on de sanÿétiqùette en tous 


Dans ces conditions, c’est à Rodez 
(redécoupé en trois cantons au lien 
de deux) que ie sanrfiiL revêtira un 
intérêt politique. 

Dans le de Rodez-Est, 

c’est en fait la mairie du chef-lieu 
qui est en jeu Z qai, du ILPIL, 
M. Michel AstouL ou dn P.R., 
M: Marc Censi, s uc céd e ra & M. Ro- 
land Boscary-Mortsservin (U.D.F.- 
PJL) à la tête de Ja municipalité ? 
T / anci en ministre, qui tient -encore 
fermement la barre, s’est refusé à 
trancher officiellement entre Tun ou 
l'autre des prétendants qui sont tons 
deux ' ses adjoints.. Politiquement, 
M. Censi est sans doute le plus pro- 
che du maire actuel, mais M- Asioul 
s’est taillé une sofide réputation de 
gestionnaire, notamment en réorga- 
nisant PofBceHJLM. . 

- i - ' % ’ ■ —* • 

. -..t» r*\ i* . - * ' - 

Dans.- le nouveau, -canton: de 
Rodez-Nord, la lutte o p pos e ra, prin- 
ci paiement M. François Rey, maire 
(U.D.F.) d*Onet-l&-Château et 
conseiller démissionnaire de Pàncien 
canton de Rodez-Est, et le so ci a lis te 
Yves Son. La constitution de ces 
cantons avait -entraîné des poténu- 
qnes. Pour Topposition, ü ne lait au- 
cun doute que. le gouvernement a. 
voulu tailler sur Rodez un canton à. 
la mesure dn PJS. L’assemblée dé- 
partementale s’était opposée à cette 
création, qu 'approuvaient au 


contraire les élus de gauche, mais 
'également la municipalité de Rodez. 

. Dans les trois cantons, 3 sera inté-, 
ressaut de mesurer l’impact des can- 
didats socialistes. A Millau-Est 
', (Millau-Est est régulière ment ac- 
quise à la gauche depuis 1973 dans 
Jes scrutins cantonaux), le conseiller 
sortant, M. Jean-Louis Conlon 
' (P. S ) /est confronté & quatre candi- 
dats, dont le RJPJL Jean-Jacques 
Jammet, pour qui ce scrutin peut 
% constituer un galop d’essai eu vue de 
Fétecthm municipale. A noter que 
c’est la première fois, depuis 1976 
que le maire, M. Manuel Diaz (ex- 
MJLG. devenu radical valoisien) , 
dont la personnalité réguliè- 

rement sur. le résultat des élections, 
ne se présente pas Ini-même dans on 

scrutin local 
■ 

Dans te. Sud-Aveyron, le parti so- 
- cialiste sc voit menacé à Cassagnes- 
Begonhes, où M. Henri Jandon 
(P.S.J, maire de Salmïech, se 
trouvé face à son premier adjoint, 
M. Bernard Destours, candidat de 
l'opposition. Menace qui pèse paie- 
ment et paradoxalement sur le can- 
ton de Séverac, siège que le P S- dé- 
tenait tradi tionnel] ement depuis la 
Ebération grâce à M. Testor. Mais ta, 
section séveragnaise, après avoir 
press e nti Mi-Testor, s’est détournée 
de lui qu dernier moment pour choir 
sir M. Edmond .Gros, Résultat ; : 
M. Testor ne soutiendra pas le can- 
didat duP-S. - 
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V' n -«rayient également °dé noter 
l’entTfe" en fiée,, dans le canton de" 
Baraqu^viDe, de NL Raymond La- 
combe, présideut de la FJD^SE.A^ 
maire de CamboulazeL. 

! Dans lé bassin bouiOer, où la gau- 
che est majoritaire, on n’attend au- 
cune surprise, sauf peut-être sur te 


Rieopeyroux, 
s (MüLGJ vf 


Bprement disputé per le 
Pierre Marty et ie RJ* JL Michel 
Lombard. * 

(Intérim.) 


Dans la région pariSiënne 

. . • ■ ‘ * . 

ESSONNE : une présidence rouge 

- " i . .r . ‘ ; -i » » . 

>,ou rose 


Avec plus d’un nûBkn d’habi- 
tants, l'Essonne est Fnn de ces dé- 
partements de la banlieue pbrisieime 
iTi Forte- expansion démographique, 
où les chou des électeurs tiennent 
moins aux aspirations et aux pro- 
blèmes locaux, ou V la jpcâsahnalité 
des candidats, qnlamt clivages politi- 
ques nationaux. 

Dix-huit des trente-cinq cantons 
du département, sont, renouvelables 
cette année,, aucun redécouçage 
n’étant mterrêtra» en dépit de 





côté de l’opposition, on ne se fait au- 
cune OhiSüon. La ganfhe,qm dispose 
de vingt sièges, est soUdêmeut im- 
iriantée. De surerbit, lés nuances po- 
litiques, à droirë, résultent des préf V 
rences des élus, ce qnf explique 
Texistestte au conseil général de 
deux groupes distincts — Union pour 
l’Essonne et nou-ixiscrits; — ' qui ne 
recoupent pas forcément la logique 
des grands partis. Plusieurs respon- 
sables, ayant atteint là limite d'âge; 
ont renoncé à se présenter. C’est le 
cas de M- Jean Colin (U.DJF.), sé- 
nateur, maire de Longjumeau, et de 
M. Henri Longuet (divers droite) à 
Vhy-CbâtiUon. L’opposition tentera 
surtout de maintenir intacts quel- 
ques bastions, notamment dans les 
cantons ruraux du sud et, n possible, 
de donner sa première chance à une 
nouvelle giéné ra tiwi de cadres." 

L’enjeu; de ces élections canto- 
nales dans ' TEssonnc — le -duel, 
pourraitHQti dire - est situé au sein 
même de te gàudbé. Dépais 1979, la 
présidenc^ jdu. çç^aeS général est dé- ' 
tenue par. ua' icààimuiûste, M. Ro- 
bert Lakota; r idô^it-Jé‘ canton de yî- 
gneux n’estri-sw. pçnouvelable. - 
Quelles qu’aient pnr être les diffi- 
cultés de sa tfidié^l^LnlciiMa, incon- 
testablement, a SÇ déposer, avec ci- 
vilité et sérieU^Hqmme de 
riiulHgn», ü b aussi- falL preuve de 
pnidraœ en matière budgetaire ; té- 


moin, te niveau de la taxe d’habita- 
tion, qui, cette année, avec une ma- 
joration ée fiordre-de 12%, sera, 
inférieur à l’inflation. Toute la ques- 
tion est de savoir si ces arguments — 
que l'ensemble des partenaires de 
gauobe peuvent, d’ ailleurs, prendre 
, à leur compte — suffiront au P.GF.- 
pour résister ù la poussée du P^., 
(pii avait emporté les quatre sièges 
>-e député <ea^jmn-1981. ' 

^ Survie teçrain,ie P.CJF. a, évi- 
demment, concentré ses efforts sur 

les " 

FéqmKbre,.# tente. d’y imposer une 
image Jé^timistev quitte à mettre 
son drapeau ronge dans sa poche et 
son ingigqe Âa^ umcoûi dâscret de 
ses afGc&es^Sà'rScàènce électorale et 
tes conoesçoiri ;.qu^ semble prêt à 
faire, ici. ouLà^ju* suffircmt-ils pour 
maintenir sa suprématie ? Au PJS., 
on veut çstdûre que non, et on s'af- 
firme,- mèmè, jqphvaincu que les Es- 
sonnieos préférmo^t «rosir» leur 
conseil gén^a) .pqur ,* continuer le 
changement , 

" b 

Parmi tes cantons qui feront la 
différence, JI y a Savigny^arOige, 
par exempte, -où^ te socialiste Fran- 
çois CleveDo^''dbnseüter municipal, 
semble bien ‘placé 1 face an maire et 
conseillée gén&aTswtam, commu- 
niste, M. Michel Bockdandt. A 
V3ry-ChâtükHi, 1 M^ Claude Bussery, 
maire de Juvîs^, sodalistê, et incon- 
- testable favori, pasas aussi, compte 
tenu de sa 'èbinpéteace et de sa po- 
pularité, pour «présidentiable».' 
Quant à ' je, Saint- 

Michel-anrHDrie 'et Villebon- 
sur-Yvettê, lès communistes, 
MM. Blin, EngEuider et Bernard, 
obDseiQeis sorriSts, l ont tout à crain- 
dre de leurs (mbçiurèats socialistes, 
MM*. .ValiTn e.i Solpefsaps et 
M M Morichand. 


Cahors. — M. .Jean-Pierre Valla* 
conseiller général du Lot, écarté du 
comité fédéral du P.C.F. de ce dé- 
partement pour avoir signé une péti- 
tion contre la * mise hors du parti » 
des fondateurs de Rencontres com- 
munistes, et démissionnaire du parti 
communiste; sera néanmoins, le can- 
didat soutenu par Je parti dans Je 
canton de Samt-Germain-du-Bel- 
Ahv M. Valla avait été élu, en 1979, 
dans ce canton, à la suite de la dé- 
mission du conseiller général 
JLPJR-, qui avait été élu en 1976. Ce 
carnau est donc soumis à renouvelle- 
ment cette année. ' 

•: M. Valla explique, dans un entre- 
tien publié par Rencontres commu- 
nistes hebdo, dans son numéro du 
27 février, que, lois de la conférence 
fédérale qui avait préparé lé' vingt- 
quatrième congrès au P.CJF., en jan- 
vier dernier, la direction de la fédé- 
ration lui avait demandé de se 
représenter aux élections cantonales. 
* On a fait valoir, dh-3, que, sur ce 
terrain, c’était différent ; que j’avais 
■été-présent comme élu du peuple, 
'que. je m’étais occupé- de mon can- 
ton, que. là, on ne . pouvait rien 
dire. » M. Valla a consulté sa sec- 
tion et ü a décidé d’accepter te. pro- 


position de te direction. «-// n’y a 
que quatre élus communistes sur 
trente, souligne-t-fl, au conseil géné- 
ral du Lol » 

■ 

Quatorze autres sièges sont à 
pourvoir. Aucun canton nouveau n'a 
été créé, malgré le fait que celui de 
Gahora-Nord compte dix-huit nulle 
habitants pour une moyenne dépar- 
tementale de cinq mille habitants. 
Tous les sortants se représentent; 
parmi eux, MM. Maurice Faure, 
président d’honneur du'MJLG^ pré- 
sident du conseil général, député du 
Lot et ancien minis tre, et Martin 
Malvy, député (PJS.), maire de Fi- 
geac, vice-président de r Assemblée 
nationale. Dans ce scrutin, rien ne. 
semble de nature à modifier l’éqnQi-. 
bre de l’assemblée départementale, 
favorable â te gauche. Sur tes quinze 
conseillers sortants, on dénombre six 
radicaux de gauche, quatre socia- 
listes, deux communistes, on socia- 
liste indépendant et deux divers op- 
position. Le canton de Saînt-Céré, 
où le MJR.G. pourrait supplanter le 
P.S., constituera le point te plus 
« chaud » du département 

G.R. 


Tarbes. - Dix-huit sièges sou & 
pourvoir dans ce' département où 
deux nouveaux cantons ont été 
créés, ceux de Laloubére et de 
Bordères-sur-l’Echez. Parmi les 
sièges les plus disputés, figure celui 
de Tarbes m : 1e maire communiste 
de. la ville, M. Paul Chastellain 
(conseiller sortant), -fera- face au 
premier tour à Mme Gilberte Fou- 
rny (PJS.) et ù M. Jacques Roques 
(M.R.G.) ; rU.DT^ avec MJ Sou- 
lard, et te RJ* JL, avec M. Guülant 
espèrent pouvoir poser les jalons de 
la reconquête (Tune ville « perdue » 
en 1977. 

La lutte devrait être plus sévère 
encore à Tarbes IV pour M. Jean 
Vieu, conseiller général sortant 
(P. G.), auquel te fédération dépar- 
tementale socialiste oppose son pre- 
mier secrétaire, M. Pierre Montoyu ; 
rü.D-F. mise sur une personnalité 
dn mande agricole, M. Marcel Car- 
rère, et le RJ* JL sur un journaliste 
professionnel de Ut Nouvelle Répu- 
blique de Tarbes récemment rache- 
tée par te Dépêche de Toulouse : 
M. Jacques Loogué, ancien sup- 
pléant, lois des élections législatives, 
de M., José Marc, responsable de 1a 


fédération du RJML, conseiller gé- 
nérai sortant de Lourdcs-Oucst. 

Dans ce canton, M. Marc, candi- 
dat nnique de l’opposition, s’attend à 
un second tour délicat : U est me- 
nacé par le P.C. (avec M. Millet), 
par le P.S. (avec M. Roger Gtres) 
et par le MJLG. (avec M. René 
Consuella) . Ce dentier bénéficie du 
soutien du maire de Lourdes et. 
conseiller général sortant de 
Lourdes-Est, M. François Abadie; 
le secrétaire d'Etat au tourisme se 
dit hû-même, dans sou canton, as- 
suré de sa réélection. 

Le rapport des forces de Fassent, 
blée départementale est le suivant : 
(Ex M.R.G. (avec en plus un appa- 
renté, M. Henri Bazus, qui, dans le 
canton de Toumay ne se re pr ése n te 
pas, mais qne le. candidat du 
MJLG., M. André Fourcade, espère 
bien remplacer) ; huit socialistes, 
cinq communistes et huit fins de 
l'Entente républicaine rassemblant 
U.D.F. et R.P.R. Le président de 
rassemblée départementale est le sé- 
nateur (M.R.G.) Hubert Pcyou, 
non renouvelable. 

GILBERT DUPONT.' 


ARIÈGE, HAUTE-GARONNE, 
TARN, TARN-ET-G ARONNE : 

Sous le signe de la rivalité P.S.-M.R.G 

De notre correspondante 


GERS : la force tranquille 

De notre correspondant 
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Toulouse,- La HantcGaroiane 
demeure nu département à très forte 
majorité sodalistê : te PJ3. tient 
seize des vingt-cinq cantons rcnour 
vête blés. Le parti communiste dis- 
pose, avec M. Claude Ltebres, cTun 
seul conseiller général sortant qui 
devra affronter nn socialiste, 
MJ Jean-Pierre Pïancade, dans le 
canton de Toulouse- VL . -JLes radî- 
canot de gauche espère n t mainlemr 
M. Jacques Levy, vice-président du 
conseD général, dans le canton de 
Touknse-Xl, alors que pour te pre- 
mière fois, un socialiste, M. Peraldi, 
rrteire de POrtet-sur-Garoone, hü 
fera face. Le MJLG. soutient égale- 
ment M. Jean Cassan, qui se repré- 
sente dans le canton de Mootgis- 
caxd, ainsi que quatre nouveaux 
candidats. Quant à l’opposition 
<rUJ>Jv et le.ILP.R.) die s’est 
unie -sous une même bannière, 
l’Unhn xépabEcaîne, pour présenter 
des candidats dam tons tes cantons 
renouvelables. 

Quatre-vingts candidats briguent 
tes vingt et nn cantons renouvelables 
du Tarn. Les socialistes (qui comp- 
tent dix-huit représentants dans ras- 
semblée actuelle) espèrent amélio- 
rer leurs positions en obtenant 1a 
majorité absolue, et surtout te prési- 
|^deQQB..dn conseil général jusque-là 
occupée par M. Louis Brives, radi- 
cal ae gauche. En 1976, ce dernier 
avait accédé à te présidence comme 
élu de 1a gauche unie. En 1979, 1e 
rappcrt.de forces au sein de celle-ci 
étant devenu 'fàvàrable aux soda- 
listes, M. Brives se maintint à ce 
grâce, aux quinze voix gaul- 
giscannennes et modérées, et 
les but voix radicales de gauche, 
contre dix-huit voix socialistes plus 
l’unique suffrage communiste à 
M. Buloux, candidat du PJS. H n’est 
donc pas étonnant que les socialistes 
cherchant à conquerir nn poste qui 
n’aurait pas dû leur échapper en 
1979. Le P.S. mise notamment sur 
M- Pierre Bernard, député, pour en- 
lever le canton de Valence d’Albi, 
face â M. Pierre Nespoulous, 
U J) JF., ainsi que sur M. Philippe 
Deyvaux, l'adjoint au maire dé Cas- 
tres, pour inquiéter l'ancien ministre 
RlP-R; M. Jacques Limouzy, dans 1e 
canton de Castre^Nord ; enfin, 
M. Jacques Pistre, député socialiste, 
devrait conserver son siège à Gaü- 
lac. 

En Aziège. la majorité sodaEste 
n'est guère menacée. Dans le canton 
de Massa t, M. Léon-Pierre Galy- 
Gasparrou (MJLG.) défendra son 
siège face àu candidat sodalistê 
M. Massé, le maire - dn chef-lieu. 
M. Jean Naynm, jusque-là oonsdl- 
lcr géaéral dn canton non renouvela- 
ble de' VTcdessbs, se présente dans 
celui de La BastidendèSerou (com- 
mune dont il est le maire) pour ten- 
ter de succéder & M. Gustave Pe- 
doya (P5.) qui ne sollicite pas un 
nouveau manoaL 

Enfin, tes quinze sièges renouvela- 
bles du Tars-et-Garonne sont 
convoités par soixante-quinze candie 
dats. 

A Mdssac,. M. Armand Rigal 
(M.R.G.), te maire de 1a ville, laisse 
te place a son adjoint, M. Norbert 
Lauture, qui propose de défendre 1e 
commerce (Ton raisin renommé, te 
chasselas doré. A Nègrepeliûe, 
M. Chartes Bourdaxios (M.FLG.) ne 
se représente pas et encourage 


MJ André Jouany, radical de gauche 
lui aussi - 

A Monlauban, le maire sodalistê, 
M. Louis Delmas, canseflkr sortant, 
devra lutter pour conserver un siège, 
brigué par M. Yvon Collin, pru- 
dent de la fédération départemen- 
tale et secrétaire national du 
MJLG. Les radicaux de gauche 
'tant majoritaires -dans ce conseil gé- 
néral dont la présidente est 
Mme Evelyne-Jean Baylet , P.-D.G. 
de la Dépêche du Midi. 

Aucun de ces quatre départe- 

edécou- 


GATHEHNE LAURENS. 


Audi. — La somptueuse préfec- 
ture, ancienne résidence de l’arche- 
vêque (TAuch, abrite depuis 1976 
un conseil général à majorité de gau- 
che. En 1979, le P.S., qui disposait 
déjà de dix-sept des trente .et un 
sièges de l'assemblée départemen- 
tale, confortait sa position, avec 1e 
gain de deux sièges supplémen- 
taires : autant dire que te parti de te 
«force tranquille» n’est guère in- 
quiet. 

En prése n tant .des hommes nou- 
veaux dans trois' des quinze cantons 
renouvelables où les sortants ne se 
représentent pas (Auch-Sud-Ouest, 
Mnande et Mouiesquiou), te parti 
sodalistê ne court qu’un risque rete- 
tff. En revanche, te succession de 
M. Camille Laffitte à Mardac ap- 
paraît plus hypothétique pour 1e 
P.GF. 


Seuls, deux des neuf conseillera 
généraux de l’opposition sont soumis 
a renouvellement : à Vïc-Fézeusac, 
M. Marc Castex (U.D.F.) , plu- 
sieurs fois réélu au premier tour, ue 
semble pas menacé. Depuis son «eo- 
tioaau Sénat en 1980, u jouelerOite 
de coordonnateur des forces de l'an- 
cienne majorité divisée avec une au- 
torité qui ne lui est pas contestée. La 
tâche de Mme Marie-Josèphe 
Brocas (UDJ.), dans le canton de 
Sa maton face an maire socialiste du 
chef-lieu, M. Chaze, apparaît plus 
délicate. 

À Aignan, le sénateur Abel 
Sempé, démissionnaire du P.S. 
avant d'en être évincé en 1979, est 
pour la première fois dans son fief la 
able du P.C., du PJS. et du RJP JL. 
Ehi avec quelque 80*% des voix en 
1976, il compte sur son implantation 
qui datede_ 1945. - 

P> D. 
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U préparation de la Journée des femmes 

Un * cadeau > diversement reçu 


Pour tes unes, la Journée tnter- 
na.w«n»jf» des femmes -sera une 
Journée de f&fce, pour d'astres une 
journée de lutte, pour d'autres,. 
Anfin r une Journée nomma les 
autres-, Mate d'où tient cette Idée 
(fane s Journée internationale » 
des femmes ? Et pourquoi cette 

ri ti 8 mai» ? 

Un événement et on nom 
reviennent dans les explications 
fournies par les féministes, les 
partis politiques ou les organisa- 
tions syndicales. L’événement : 
t»tx» .manifestation de couturières 
ri arts les rues de New-rYork en 
1857 pour réclamer la Journée de 
dix heures (au lien de seize) et 
des salaires égaux & ceux des 
tailleurs. Le nam' : celui d’une 
Allemande, militante maoïste; 
Clara Zettizu 

Clara ZetkJn, institutrice, puis 
Journaliste, née le 5 Juin 1857 à 
Widerau, a été sensibilisée aux 
problèmes des femmes par sa 
mère; fondatrice de plusieurs 
associations féminines. Très vite 
cependant, leurs chemins diver- 
gent Clara estime «a effet que 
la latte des femmes passe par an 
engagement politique plus large : 
* L'émancipation de la femme, 
dit-elle, comme celui de tout le 
genre humain, ne deviendra réa- 
lité que le jour où le traznü 
s'émancipera du capital C’est 
seulement dans la société socia- 
liste que les femmes comme les 
travailleurs accéderont à la pleine 
possession de leurs droits. » 

D’abord militante de l'aile gau- 
che du parti socialiste allemand 
(&PD.), elle adhère en 1917 au 
parti social -démocrate Indépen- 
dant. qui dénonce le caractère 
impérialiste de la guerre. Enfin, 
en 1919, elle rejoint le parti com- 
muniste allemand (KPD.l et. en 
1920. deviendra secrétaire inter- 
nationale des femmes communis- 
tes. Tonte sa vie, elle luttera pour 
les femmes, notamment pour leur ' 
obtenir le droit de vote. Et c’est 
elle qui proposera et fera adopter 
au congrès socialiste international 
d'août 1930 à Copenhague (Dane- 
mark) une résolution pour que 
aies femmes socialistes de fins tes 
pays organisent une fournée des 
femmes». 

la date du 8 mais donne lieu 
à de nombreuses polémiques. La 
référence est liée à la manifes- 
tation des. cousettes de New-York 
mais apparemment aucun docu- 
ment ne prouve que cette mani- 
festation ait bien eu Heu un 
8 mars. Serait-ce alors Clara 
Zetkin elle-même qui aurait fixé 
cette date ? On l’ignore. Toujours 
est-il que. dès 1911. des f bmmes 
manifestent en Europe le 8 mars. 

Depuis la deuxieme guerre 
mondiale, cette date devient- offî- 
czeHement la journée des femmes 
dans les pays socialistes. En 
France, les féministes, les mou- 
vements et partis de gauche ma- 
nifestent régulièrement ou épiso- 
diquement pendant cette journée. 
L’arrivée de la gauche an pou- 
voir donne l'espoir à certaines 
femmes d'officialiser le 8 mars. 
Le débat a été lancé; U faut le 
reconnaître; par le ïMU. dé- 
posé s (politique et psychana- 


lyse), qui, en décembre 1961» 
h une lettre au président de 
la République, demande que le 
8 m»™ devienne une fête natio- 
nale. < uns Journée chômée, 
payée, pour toutes les femmes ». 
Mate, pour le mouvement, il y a 
encore beaucoup de luttes à 
mener, pour obtenir l’égalité et 
ce n’est pas le moment de se 
reposer. En revanche, Ü recon- 
naît qu’il est normal pour un 
gouvernement de ga uche de 
prendre des mesures particu- 
lières ce jour-là pour le marquer 


les femmes dit MU. 

un mot d’ordre de grève 

pour cette .journée et réclament 
dix mesures d’urgence allant des 
« crèches et garderies ouvertes 
vingt-quatre heures sur rrtngt- 
quatre et gratuites » à la* reçoit - 
. naissance du travaü domestique 
pour toutes > au « 52 % du pou- 
txnr décisionnel aux femmes .» 

Ambiguïté pofithpe 

Une journée nationale le 
8 mars fait grincer des dents les 
femmes des partis de droite- ou 
du centre. .Mine Catherine Lau- 
rentin, uo» des res p o n s a ble» de 
l’Association Femmes libertés 
(AJFL.) explique: « Imiter 
FURJ3J5. et doter les femmes 
d’un jour- férié est le j jhts mam- 
. vais cadeau qui puisse leur être 
fait, surtout lorsque la date re- 
tenue symbolise uniquement une 
revendication syndicale, alors 
qu’auraient pu are célébrées la 
première femme chercheur, la 
première femme médecin, la pre- 
mière femme de l’espace— Ces 
événements-li nous auraient 
semblé p üu représentatifs d'une 
évolution positive des femmes et 
ns sont vas porteurs de. rambt- 
guSté pomique que 'contient le 
8 mars et à laquelle la grande 
majorité des femmes françaises ne 
veulent pas s’associer. Quoi mdti 
en soft, fêter les femmes, c'est tes 
repousser dans un ghetto, leur 
conférer la condition d’assistées 
et les marginaliser.» 

L’A-F-L. est une association 
nouvellement créée autour de 
fe mmes militantes -ou. sympathi- 
santes de l’UDF, et du - PD. et 
qui désirerait rassembler toutes 
les ferwmes de l'opposition Chez 
les ft -umes gaullistes de 
Femme - Avenir, la présidente, 
Mme Christiane Papon, n’est 
epas contre le côté symbolique 
du 8 mars», mate se demande 
t pourquoi une journée ebdmé&a. 
Ce qui lui semble urgent, ee.sant 
dès mesures concrètes pour * la 
formation des femmes, sur l’em- 
ploi et sur les questions so- 
data », 

L’idée du « MU déposé » d’une 
journée fériée comme la dérisi o n •' 
du gouv e rnement n’a pas plus 
déclenché d’en uthousLasme chez 
les antres féministes appartenant 
& la mouvance du Mouvement de 
libération des femmes. La coor- 
dination des groupes femmes de 
la région parisienne estime que 
« si, pour certaines femmes, la 


revendication du S mars journée 
cMmie-payés apparaît comme un 
juste droit, une 
des femmes. & est clair que. mime 
si nous obtenions ce « cadeau*. 
. cela n ' ap porterait aucune solution 
miT problèmes posés aux femmes 
par la dégradation de la situation 
économique notamment. Ce 
. nous attendons d’un goteot 
ment de gauche, ce sont de réelles 
mesures permettant de changer 
la situation de toutes les femmes. » 
Ces féministes organisent 
dont & propos du 8 mars, et 
comme les années 
des msn iftste t tons. 
les femmes de Choisir, qui criti- 
quent sévèrement la politique du 
go u vernement actuel — ou 
l'absence de politique- — vis-à-vis 
des femmes, -seront absentes en 
tant que telles cette année, b 
peut-être que cette absence tra- 
duit tes difficultés que l'associa- 
tion, minée par des problèmes 
internes, rencontre à retrouver 
un second souffle. - 

Pour les communistes, comme 
pour les socialistes, la C.G.T. et 
2s CJD.T, cette Journée doit 
rester une journée de lutte où 
l’effort est surtout mis sur les 
initiatives locales. Au parti socia- 
liste; Mme Pierrette Birand, 
pensable « femmes ». souligne que 
aies luttes des femmes passent 
par la lutte décidasses», et qu’une 
journée chômée et fériée ponr les 
femmes serait ohé « discrimina- 
tion*. Pour la CJFD.T-, ce 
l’occasion de discuter, dans les 
entreprises, des cahiers de reven- 
dication. de rencontrer les 
pensables locaux pour réclamer 
des droits familiaux et 
nouveaux, exiger l’égalité réelle de 
l’emploi qnfcr g hwBiM» et 
femmes», ainsi que l’adoption de 
«discriminations positives », c’est- 
à-dire des mesures spéciales 
favear des femmes pour qu’elles 
puissent rattraper leur retard. 
Cette discrimination positive est 
appelée «avantages spécifiques» 
ou « droits spéciaux » au PXCF. et 
à la C.G.T. 

Le P.C.F., pour gui le 8 
doit être une journée (faction air 
le terrain, retient tes thèmes sui- 
vants : droit an travaü. maintien 
du po u vo ir d’achat, poursuite des 
efforts engagés sur les las salai- 
res; contrôle des prix, avec des 
revendications plus spécifiques 
««»»» l’égalité dans tous les 
domaines et le respect de ■ la 
dignité des femmes.. 

La Clg.t h quant & due, 

.tes- travailleuses à cesser lé tra- 
vaü pendant quatre heures pour 
- «tlfscttter et agir sur leurs pro- 
blèmes». Mme- Jacqueline Léo- 
nard,' responsable du secteur 
féçünin, souligne. : a Nos reven- 
dications et objectifs ont le mérite 
de. rassembler tout le bonde, tra- 
vailleurs et travailleuses, car Ü 
n*g a pas deux classes ouvrières. » 

Cette année, une fols encore, 
fl n’y aura pas d’unité (Faction 
pour cette journée des femmes, ni 
férninls 


linlstes. ni parmi les 
partis politiques de gauche, pas 
plus du côté des syndicats. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Le remboursement de l'avortement à compter 
du l <r septembre va être soumis au Parlement 


Au terme d'un comité interministériel qui 
a eu Uen le 3 mars à l’hôtel Matignon, sons la 
présidence de M. Pierre Mauroy, le cabinet de 
Mme Rondy a annoncé que l’Interruption 
volontaire de grossesse serait remboursé, à 
70 %, par la Sécurité sociale, à compter du 
1** septembre. 

En 1982, le coût de cette mesure atteindra, 
estime-t-on au . ministère des droits de la 
femme, 30 mülinng à 40 milBons de francs, et 
120 millions en année pleine. A l’heure actuelle, 
un avortement pratiqué de manière ambula- 
toire est tarifé à 550 F (800 F si l’intervention 
a nécessité une hospitalisation de pins de 
douze heures). 


Cette mesure sera proposée au Parlement 
lors de la session de printemps, an moment de 
r examen du profet de loi portant réforme de 
la Sécurité sociale. 

En revanche, fl faudrait des mesures légis- 
latives pour lever les autres dispositions m 
trlctivee que comportait la loi de 1975, recon- 
duite eu 1980 .. c'est-à-dire pour supprimer le 
délai de résidence imposé aux étrangère 
L'autorisation parentale exigée pour les mineu- 
res, allonger le délai de dix semaines, et sup- 
primer (e quota imposé aux cliniques privées. 
Un tel projet de- loi ne figure pas actuellement 
parmi les priorités dé l’action gouvernementale. 


Une promesse . électorale 


Lee débats qui, depuis le début 
des années 70, ont agité l’opinion 
à propos de l’abrogation de la loi 
de 1920 portaient sur deux types 
de questions : fallait-il, amis 
l’absolu, libéraliser l'interruption 
de grossesse, c’est-à-dire cesser de 
considérer ravortement comme un 
crime et renoncer à fixer des 
modalités particulières pour sa 
réalisation ? Ou bien fallait-il en 
autoriser te. pratique de manière 
mesurée, quitte à imposer un cer- 
tain nombre de restrictions juri- 
diques et financières? 

C’est en réalité une combinai- 
son de ces deux solutions qu’avait 
retenue te premier gouvernement 
de M. Giscard d’Estaing, suivi en 
cela par 1e Parlement de l’époque 
au terme de discussions qui res- 
teront sans doute parmi [es pins 
orageuses de la V* République : 
ltevortement devenait légal, mais 
à la condition d'être pratiqué 
avant la fin de la dixième se- 
maine de grossesse, moyennant le 
eo n s e nt em eai de Pun dés parents 

sffl s’agissait d’une mineure et 
assorti d’une condition de rési- 
dence (trois mois) dans le w» 
des étrangères. Tarifée par l'Etat, 
l’Intervention ne devait pas «j» 
remboursée par la Sécurité so- 
ciale; chaque avortement devait, 
en outre, faire l’objet d'un enre- 
gistrement qtri respecte l’anoay- 
xnat des femmes. Enfin, tes mé- 


decins disposaient du droit de 
refuser de pratiquer r interven- 
tion, par le biais «Tune clause de 
conscience qui leur était JOnférée 
à titre personnel 

Les premières années d’appli- 
cation de 1a kn du 17 janvier 1975 
n'ont permis en réalité qu’une 
libéralisation théorique de l'inter- 
ruption de grossesse, une interpré- 
tation maximaliste de la clause 
de conscience ayant bloqué dans 
de nombreux services > toute 
amorce de réalisation. Les me- 
sures déridées par M ■ Jacques 
Barrot, alors ministre de la santé, 
sur l’application du texte dans les 
hôpitaux publics, pote la - recon- 
duction définitive, en 1980, de la 
loi votée en 1975 à titre tempo- 
raire devaient permettre une 
application effective En 1980, 
quelque cent soixante-dix-sept 
mille avortements ont été affidel- 
lemem enregi str és an France, 
dans lé sectéor public et dans les 
établissements privés La pratique 
& tendu à 9e normaliser, sans 
rencontrer d'obstacles majeurs. 

depuis quelque dix-huit mots. 

Restaient les ■ mesures .restric- 
tives contenues dans le texte; 
Depuis les origines w«aww* du 
débat, la gauche avait vivement 
protesté contré Fensemblé 'des 
restrictions relatives aux mineu- 
res, aux étrangères, aux détela et 
su 'non-remboursement pur la 
Sécurité sodale^M&b le RS. Ci Je. 


P.C. n’ont jamais plaidé d'une 
môme voix sur le détail des libé- 
ralisations. le PD. marquant, à 
cet égard, une attitude pins réser- 
vée que son partenaire socialiste. 
Au sein môme du PJ&, aucune 
psltion commune n'avait pu être 
élaborée : même si une propo- 
sition de loL signée notamment 
de neuf députés aujourd’hui 
ministres, demandait « l’abroga- 
tion de rmsemble des mesures 
répressives qui figurent tant dans 
le code pénal que dans le code de 
là santé publique », des désaccords 
ont subsisté entre de nombreuses 
personnalités socialistes, notam- 
ment à propos des délais de JTn- 
:térvention, Alors que la proposi- 
tion, de loi du P-& autorisait pra- 
tiquement ravortement libre jus- 
qu’à la vingtième semaine de 
gro ss es se , le groupe socialiste 
avait transig é, au cours du débat, 
A quatorze. 

En revanche, la revendication 
dn remboursement par la Sécurité 
sociale était unanime, au P.C 
comme au P.&, afin d'éviter, sur 
un tel sujet, tante discr imination 

par - Fargent 

St Des mesures annoncées mer- 
credl par le cabinet de 
Mme Yvette Rondy permettent de 
tenir une promesse électorale, elles 
ne , régleront pas définitivement 
un problème qui n’est pas seule- 
ment juridique, financier, ni 
même social. q a«pc g piSS FT 


%, « 



MÉDECINE 


nombreux médecins hospitaliers ooi participé 


de protestation contré la nouvelle politique de 


La journée nationale de protestation contra 
la politique de M. Jack BaUta ministre de la 
santé, organisée, le 3 mars, par quatorze syn- 
dicats médicaux hospitaliers, semble avoir été 
plus suivie que celle du 10 décembre. Selon 
plusieurs sources. Il apparaît que lés pourcen- 
tages de gr év is tes se soient, an total, situés 
aux environs de 75 %. A Paris; 1* Assistait ce 
publique a indiqué que les consultations et 
les interventions avalent, en Tait, été dépla- 
cées. En province, selon des informations four- 
nies par nos correspondants, le mouvement a 
été suivi de manière identique. A Marseille, la 
quasi-totalité des médecins du secteur public 
(près d’un mHHerl ont observé le mot d’ordre. 
Le p o urcentage était de 85 % à 90 % à Mont- 
pellier et à Lyon, où les grévistes ont reçu «m 
soutien politique du conseil municipal, qui 
indique < ne pouvoir rester indifférent devant 
le malaise de cette corporation >. A Bordeaux, 
en revanche, la proportion de grévistes a été 
très faible. 

Un peu partant, des motions ont été dépo- 
sées riaqg les préfectures. Plusieurs indications 
laissent penser que le mouvement a surtout 


concerné les catégories de praticiens touchés 
par les projets de suppression du secteur privé. 
Dana rîndra et dans le Loir-et-Cher (à Blois), 


par exemple, où fl n’y a pas de secteur privé» 
aucun mouvement de grève n’a été enregistré' 
Le même Jour, la Fédération n atio nal e des 
syndicats autonomes de renseignement supé- 
rieur appelait su adhérents à cesser le travail 
(Ure d’antre part). 

A Paris, avenue de Ségur. de 16 h 30 à 
18 heures, du manifestants ont envahi lu 
bureaux du mtnitère de la santé. ML Jack 
Balfta étant absent — fl participait à un comité 
IntennhaisMrial à l’hôtel Matignon, — Ils ont 
été reçus par le professeur Jacques Latrflle, 
d ire c teu r de cabinet. An ministère, on Indique 
que du dégradations et des vola ont été 
commis. M. Ralfta, à la suite de cette occupa- 
ttoo, a déclaré quH s'agissait là « d’une opé- 
ration politicienne d’opposition an change- 
ment *. Selon toi, le mouvement de protesta- 
tion est « soutenu par le BJPJL ». Pour sa 
part, M. Bernard Pons, secrétaire général du 
RFA, a déclaré attacher • une extrême 
importance à ce mouvement de protestation ». 


Secteur privé : les dimensions dune écharde 


Le c orp s méd i cal s' h abitue 
progressivement à la grève; on 
plus exactement à la manifes- 
tation collective de eon mécon- 
tentement. Il y a moins de deux 
ans — en mal et en Juin 1980 — ■ 
la Confédération des syndicats 
médicaux français demandait à 
ses adhérents de fermer leurs 
cabinets. Le ministre de la santé 
d’aires était M Jacques Barrot; 
et les difficultés concernaient la 
convention entre le corps médical 
et les caisses d’assuranoe-mala- 
die. A cette époque, la C.G.T. et 
la CJF.DT. s’étalent associées à 
ce mouvement qui fut marqué, î 
5 Juin- à Paris, par plusieurs 
brutalités policières. 

Les temps ont changé- M p-te 
visiblement un certain malaise 
persiste dans le corps médical, 
même en est de nature diffé- 


rente. Aujourd'hui, ce sont les 
médecins salariés des hôpitaux 


publics qui. avec le soutien de 
la C.G.T. et de FjO, montent 


sur la scène et envahissent un 
ministère de la santé" où a été 
nommé, U y a près de naïf mois, 
un membre du parti communiste 
français. En trois mob, M Jack 
Solidarité médicale semble 
croître, encore qu’il soit fort diffi- 
cile de situer avec exactitude le 
rôle et l’Importance de ce « comité 
de liaison intersyndical des pro- 
fessions de saute». De nombreux 
médecins veulent aujourd'hui 
s’en démarquer et contestent le 
rôhe joué par le professeur Ber- 
nard Debré, gênée qu’ils sont par 
l'ambiguïté qui est continuelle- 
ment entretenue entre les objec- 
tifs ^ndioaux et lte propos 
politiques. 




On nons traite comme des éboueurs 


L’un des aspects les pins remar- 
quables — et fréquemment sou- 
ligné par les organisateurs — de 
la journée du 3 mare est le fait 
que tous les échelons de la 
hiérarchie hospitalière se salent 
retrouvés dans la rue. Force est 
pourtant de constater que' les 
m ini testan ts ne déf ilaie n t p?” 
derrière une banderole unique. 
Loto ÿeo faut. 

Structure pyramidale, l’hôpital 
est aussi formateur que mutilant 
à r égard du corps médical qui 
Ralite aura dû affronter d:ix 
séries de mouvements de pro- 
testation nés au seto du corps 
médical hospitalier. Parallèle- 
ment, le rôle du groupement 
travaille dans ses m ors. Les postes 
y sont raies et les charges de 
travail souvent écrasantes. Lin- 
terne, le chef de cÜQique. fe pro- 
fesseur agrégé, le chirurgien, le 
médecin on le biologiste ont des 
revendications catégorielles fort 
dissemblables. 

En tait, tout se passe comme si 
les modalités retenues par le 
ministère en. ce qnl concerne la 


Jamais, de mémoire de fonc- 
tionnaire, le ministère de la 
santé ne M ainsi Investi, comme 
ce mercredi 3 mars, par des 
médecins hospitaliers qui ont été. 
mtile cinq cents à manifester 
contra raetnene politique de 
santé. La ministre n'ôtatt pas là 
pour les recevoir, au terme de 
leur marche depuis le conseil 
national de l’ordre. Personne, 
annonçait-on, if était prêt dans 
son entourage à tes entendre. 
Avant même d'avoir confirmation 
de cette nouvelle. Iss pim viru- 
lents des internes avaient envahi 
le ministère, qui, par la volonté 
expresse de M. Jack Ratitm, 
ministre de fa santé, n’était pas 
protégé par des forces de polios, 
mon ta ien t .dans las étapes al 
transformaient le bureau du 
directeur de cabinet, le profes- 
seur Jacques . Latrtne. en aallâ 
de perde . en . tançant è son 
Intention quolibets et- obscénité : 
« A poil Latrflle I », criaient les 
plus timides. 


un combat (f arrière-garde' 
surara un manifestant ■ Ils ont 
élargi le débat à des questions 
qui leur tiennent é cœur e! eeta, 
précisent - Os, bien avant le 
10 mal : la réforme des statuts 
qui devrait leur accorder -une 
couverture sociale et ou re- 
traita Identiques è celles de ta 
fonction publique, des horaires 
de travail décents, le maintien: 
du recrutement des Internes par 
ce concours « qui a permis è . ta 
médecine française (f atteindre 
le haut niveau qu’on M re- 
connaît ». 


suppression prochaine < 
privé avaient déclenché un mou- 
vement- de protestation qui Voit se 
regrouper plusieurs échelons de la 
hiérarchie hospitalière. Un autre 
paradoxie veut que certaines ca- 
tégories aujourd’hui concernées 
— comme les internes ou les çhefe 
de clinique — n’aient jamais 
caché leur hostilité pour ce type 
d’activité. « Or peut penser », 
explique le professeur Yves Châ- 
trais, chef du service de chirurgie 
génér&fe à l’hô citai Cochîn, .à 
Paris, et président du Syndicat 
des c hirurgiens des hôpitaux de 
Paris. « que la suppression' du 
secteur privé est un choix poli- 
ttque prématuré.» 

Selon lui. les- aetnds projeta 
ministériels, outre qu'ils suscitent 
un mécontentement alan dans les 
«entres hospitaîo - universitaires 
(et plus encore dans les hôpitaux 
généraux), pourraient avoir une 
conséquence néfaste: l'arrêt de 
la participation du corps médical 
a la réflexion sur son rôle dans 
la maîtrise des dépenses crois- 
santes de santé. « Alors que Foc- 
cent était régulièrement mis sur 
ce chapttre du temps de M. Jacques 
Barrot, note le professeur Gtaa- 
puis, nous n'entendons ■ plus - 
jamais parler aujourd’hui deeette 
priorité.» 


L’entretien eut, enfin, lieu 
entra le représentant do ministre 
et la délégation syndicale ; les 
manifestants Impatients atten- 
daient dans le couloir. Interrom- 
pant per deux lois la réunion. 
« Nous n’avons obtenu aucune 
réponse convenable », affirme- 
ront les responsables syndicaux. 
■ On nous traite comme des 
éboueurs, des émigrés ». décla- 
rait un manifestant. « Mais. .oe 
sont ceux-là qui commandent, 
rétorquait un autre. On va être 
obligé de taira de la politique. » 
De la politique, fl y en avait 
eu défà durant la manifestation : 
• Haute, démission l ». « Raflte 
6 Moscou l », m Rallie au gou- 
lag t ». criaient une parti» des 
participants. 


Avant h 10 mai 


'« La semaine de cliquants* 
neuf heures », « Le maintien de 
l’Internat », réclamant les ben-, 
demies. La hanta Idée que cas 
médecins ont de feu r métier, do 
/aura responsabilités et des sa- 
crifices « consentis pendant dbc 
à quinze ans d’études » fsa 
autorisaient, aufounfhul, è pren- 
dre le parole avec force : la 
qualité des soins pour -eux est 
en ~ cause. Ainsi le proteeseur 
Alby, psychiatre & Saint-Antoine 
(Paris), participerai pour la pre- 
mière loti à une mentteetation 
datte ta rue, par solidarité, « On 
essaie. dit-II d’un ton calma, au- 
delà du secteur privé, de dé- 
fendre une forme d’organisation 
de la médecins et la formation 
des plus Jeunes. • « Est-ce qu'il 
y a un malade, déclare un autre, 
qui peut affirmer ne pas avoir 
reçu las soins nécessaires? » 

Les revendications restent 
strictement ordaseloonatlee. Se- 
mnt-eUea entendues 9 Les méde- 
cins généralistes, malgré le sou- 
tien de leur» organisations, an 
déflora du Syndicat de la méde- 
cine générale, è la mardfeatation, 
sont -notés absents du cortège. 
Les passants semblent simple- 
ment intriguée par œs hommes 
très souvent en blouse blanche, 
quelquefois agacés. 


Le dernier nHvüèoe 


. D est clair d’autre part que le. 
mouvement actuel de protestation 
n’est pas né par hasard dans le 
milieu hospitalier. Depuis l’arri- 
vée au pouvoir de M. Ralite. une 
série de dérisions ont été vécues 
comme a positives » par le per- 
sonnel non médical, oonune ké 
circulaires sur l’extension du -droit 
de grèv e et l'exercice du droit 
syndical (Je Monde daté 9 -10 
août 1981). ou plus récemment 
comme les nouvelles dispositions 
en faveur des 39 heures hebdeana- 


L'orientation actuelle n’est, 
pour un certain nombre, que 
* simulacre de concertation », 
■ collectivisme » et • bouleverse- 
ment du système de santé». 
Ceux-là, au premier rang des- 
quels les membres de « Soil- 
darfté médicale ». mettent nette- 
ment en cause le programme de 
la gauche L’atteinte au secteur 
privé est le symbole même du 
danger couru : la liberté est indi- 
visible, affirme ce professeur de 
LOI a. - Moins de postes dans te 
public at les atteintes aux cli- 
niques privées, affirme cet 
autre, c'est pour nous fo prêté- 
pfee at le désespoir. > 

Beaucoup, pourtant, surent évi- 
ter toute dramatisation, ils ont 
esquivé, surtout parmi les plus 
Jeunes, la question- du secteur 
privé. Jugée secondaire. » C’est 


- Allez, affirme cette WMRb 
dame, vous gagnez des milia s! 
des e enl. 


— Ce n'est pas vous qui tra- 
vaillez soixante heures par se- 
maine, répond m médecin,, et 
étudiez dix ou quinze ans I 

— - Ce sont les travailleurs qui 
paient, iancersH-affe a/ora. 

— Vieille crapule, tranchera le 
médetén. 


Face à ces mesures, une grande 
partie du corps médical hospi- 
talier, salarié lui aussi, a sam 
doute amplifié oollectivemeai sa 
réaction, vivant soudain fort mal 
la suppression du secteur privé. 
Cette mesure faisait, en effet, dis- 
paraître ce qui à ses yeux restait 
de possibilité d’exercice- libéral 
dans la fonction hospitalière Elle 
n’a pas manqué d’apparaître aux 
yeux de beaucoup comme une 


forme d'étatisation, une appro- 
priation par les pouvoirs oublies 


— insolent l », réfongbara ta 
passante. 

Le ministre, m. fleflre, fera de 
la fournée dé concertation pré- 
vue pour le 12 mars, saura-t-B 
mieux entendre les médecin* 
que cane femme qui affirmait 
hautement, devant I e ministère 
de revenue die- Ségur, son appar- 
tenance au parti communiste ? . 


priatfon par les pouvons publics 
de ce qm restait comme c auto- 
nomie », la fin du dernier « pri- 
vüège » de l’exercice hospitalier. 
Réaction amplifiée encore avec 
les projets toujours vagues mate 
inquiétants concernant la. refonte 


de la réforme «tas études médi- 
cales, où le slogan c Vinismot 
pour tenu » heurte beaucoup de 


NICOLAS BEAU. 


Lors d’un entretien qu’il noos 
avait accordé Ile Monde du~9 dé- 
cembre 1981), le ministre de la 
sante comparait le secteur privé 
e à une écharde que nous ont 
léguée nos parents ». F&oe aux 
mouvements actuels; Ü reste vw> 
wanant à bien prendre les oi- 
yngnshma d’une telle écharde. 
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ÉDUCATION 


ŒS DES AGRESSEURS DE M. BAKHT1AR 

-■ . 

Des accusés absents 


Gtecért 2e jeudi 25 février 
■• dans tas climat, de. battutte 
incessant et d incidents de . 
toutes sortes, Ze procès, devant 
lu cour <f assises des Hauts- de- 
Seine, des cinq hommes qui -. 
'-' miaicni tenté, eh jtdBet 1S80,'- 
- 'de tuer M. Chapottr Bakhtiar, ■ 
ancien -premier ministre ira- 
nien fie Mande du 27 février), 
a brosgaeroa^ jwftfaé&int*»- 
■ «fté — et en insolite — après - 
v. Za dâsfticm de quatre des accu- 
sés dene füus comparaître. 

- Estimant ce. trfbtmal « busem- - 
pétesrrf » * les.'Ju«i, Anls NSc- . 
,ca éhfiL. 3é chef. ■ ou oommando. 
Mohammed Jenab,' JSejaü Ta«- 
brisf et Salah-EAüne El Kzutza, 
répondent chaqôe mâtin, inva- 
riablement, à rhtâssler de Justice ' 
qui .se rend Jusqu’à leur, podsoa 
pour les- sommer, de ae présenter ■- 
devant la ccar:-, « Ceci nernous 
intéresse, ni ne ■ nous concerne^. 
C’est ' Chopour BaJchtiar qufü 
faut jugér, pas «nu-»'. 

. Désormais, sexfL Fawzl El . Sa- - 
tari, celui dés ctriq nomm es qui, ■ 
contre toute attente, s'était déso- 
lidarisé des autres accusés, avait 
accepté de pbenâre p l ace dans le 
boa et -r- jusqu’à preuve du ; 
contraire — dénis jugé pour , des - 
actes qu’il' a reconnus. Lors -de 
îa quafepiêmé journée d’audience. ' 


if'ilMNu 


wwm^i&ysm 


mardi 2 mars. El Sat&rl avait 
toutefois laissé entendre qu'il ne 
pourrait pas assister, à l’avenir, à 
la suite, des débats, se disant 
c extrêmement fatigué, psychaio- 
giguetnent et physiquement », et 
« gêné d'être seul dans te hox ». 
quand bien - même aurait-*!! très 
ouvertement rompu avec les au- 
tres accusés. Et le lendemain, 
mercredi. H était absent & son 
tour-. - - ■ ^ 

L'étrange atmosphère de .ce 
procès - sans accusés, avait 
conduit le président Hesufi Bod- 
làrd à faire une mise au point 
. lors de ' la reprise de . Vau- 
diencê; le 2 mais. « J’aurais vi- 
vement souhaité, a-t-fl déclaré. 
que tous les accusés tussent pré- 
sents à l’audience, le débat en 
cour d’assises étant par essence 
un débat oral et contradictoire, 
oû chacune des parties peut S'ex- 
primer, s’expliquer et discuter des 
arguments . opposés. ». « Je re- 
grette d avoir échoué dans mes 
tentatives, a ajouté M. Boulant* 
mais ce procès ne sera pas bâclé, 
ce ne sera' pas un simulacre de 
justice, rien ne sera tronqué, 
rien , ne sera - bâclé- s 

Résolution qu’mit approuvée 
et '• l’avocat ■ général, ML Michel 
Perce val et M* Jelloul ïkhleft 
seul -avocat de la défense présent, 
aux -débats, ses confrères s’étant 
désistés en bloc.- arguant aque 
leur place n’était plus ici du, 
moment où les accusés étaient 
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• . . H ajoute ; % Cette, latitude ne 
sfétènd par nature ni aux usten- 
. ailes de ménage tels quelles tisa- 
piéres et les balances, ni aux 
"jouets,, ni. aux article* de .confort 
tels, que lès. oreiMers et les cous- 
sins chauffants, ni à, .des appa- 
reils qui, . comme les \ lampes 
Berger, non seulement n’ont pas 
le caractère de produits ainsi que 
Pesage le texte, mais n’ont pour 
objet ni" la désinfection / tu 2a 
' dispiscçtisatkm et dont Pusage 
se limite à un assainissement mal 
défini, ni à des appareils ou 
articles d’ambiance, tas que les 
diffuseurs datâmes . . JSBe ne 
■ concerne également pas 4es appa- 
reils destinés d assurée des soins 
dç toilette, d’hugiiSA Ou dé la. 
■ beauté tels que les chauffe-cire; 
les sèche-cheoeux. lex tire-comé- 
dons, . les appareils de. bronzage, 
les appareils de massage: vête- 
ments, sous-vêtements, ceintures 
de sudation, les appareils de 


seuV «L est par- 
tes trois, f u yards. 


assiste aux 'débats dans te 
teull roulant d’où fl a très peu 
d’espoir de. jamais -sortir, a eu 
juste 1e temps de voir EL Satarl 
le braquer et faire feu avant de 
tombr. grièvement atteint. Enfin, 
le commissaire Marcel Leclerc a 
résumé les faits, tels qu'enregis- 
trés pair les >»wrnm«i de la bri- 
gade criminelle, dbargée de l’en- 
quête, -. - 

Mais H est clair que le moment 
te pins 'attendu, si toutefois il 
doit ae .produire; ce dont en n’a 
.pas encore la certitude, est celui 
qui pourrait amener à la. barre, 
en qualité de partie civile. M. 
Chapour. Bakbtiar Jui-même. 
Jusqu’à ‘ présent, la oour n’a pas 
fait savoir si dite souhaitait 


gymnastique, qui ne constituent 
m des articles d'hygiène médi- 
cale ni des articles accessoires 
utütsës - pour ^application dm 
traitement médical. » f+J 


En attendant, le palais de jus- 
tice de. Nanterre ressemble tou- 
jours à une place forte, étroite- 
ment quadrillée par quelque cinq 
cents gendarmes. C-RS_ gardiens 
J dÈ la -Baix ~ eK ôdlîclers en civiL 
qui appliquent strictement des 
consignes sévères, fouillant et 
passant au détecteur électronique 
toute personne qui. ayant dû- 
ment montré patte blanche, pré- 
tend entrer dans la salle d’au- 
dtemccy aegdt-eUe avocat, témoin, 
curieux' bu 'Journaliste. 

J.-M- DURAND-SOUFFLAND. 


faits et jugements 


. • Un des nigüej $s la société 
de gardiennage Conapagnfe force 
intervention incar- 

céré après la rbort d*ffiQ vagabond' 
au 'porum Haltes . à Paris 
tte Jfonds du 30 déeerübre 1981), 
a ' été remis en' liberté. Hs^git de 
M. Nicolas Demanloff. trente ans, 
arrêté aussitôt! après .tes . faits. 

- • <c Uh policier ne peut pas 
considérer vhe mutadon en pro- 
vince compté une sanction », a 
déclaré M. Gérard Kunaot, secré- 
taire g énéral dû Syndicat' natio- 


nal - autonome des policiers en 
cf*fl'(8uN.AP.&J. réuni en congrès 
régional à valence (Drôme). 
M- JAonaàt; qui faisait ainsi aün- 
don * au conflit opposant 1e 
MvmwihMri rft Letderc au ministre 
de r raqtqném: . (2s Monde, du 
3 nous)', a ajouté que te chef de 
1» brigade ^ crimin elle « daoatt 
jamais pçdâffuè ta coucertatkm 
syntUodle^ et que, e réce mm ent, 
Ü avait ex Hxcé de sis services, en 
le Tnûtdnt*,.ym responsable syn- 
dical dq SXA.P.C. 


vîsm 



«I M&ECWÏ m DB PRISONS 
EST INCIHPÉ 

APRÈS U MORT D'UN PRÉVENU 

Un médecin-chef de la maison 
d’arrêt de Fleury-Mérogis (Es- 
sonne), le docteur Jean-François 

- Wlrth . a été inculpé d’homicide 
:■■ par imprudence par M. Oanfei 

Tardif, Juge d’instruction à Evry, 
après la mort d'un -Jeune pré- 
venu. - Abdeddine Kherouahi qui 
était détenu à. Remy-Mêrogls 

- pour, violence -é agent, souffrait 
d'épilepsie. La justice reprocha 
. au docteur êrtnh, . qui fait fonc- 
tion de médecin-chef cui centre' 

. .môdl xrçsycttologlque de Fleury, 
d'avoir sous-estimé la gravité du 
mal .dont souffrait le jeune 
homme, fige de dbe-huit- ans. Il 
semble que ce dernier, qui de- 
vait mourir au mois, de novem- 
bre 1980 à U suite d’une crise 
particuliéremsnt aigus. - ait -été 
. considéré comme un simulateur. 

L’inculpation du docteur Wlrth, 
qui remonta à plusieurs mois, a' 
été entourée de la plus grande 
discrétion. Elle résulte de pour- 
suites engagées par le parquet 
. avant le changement de majorité. 


la grève fa universitaires autonomes 


CONTRE [£ «POUVOIR SOdALO-COMMUNtSTE » 

itkm nationale des Soutenue par 1e Collectif des godes d’enseignants 
rto nomes de l’ensai- étudiants libéraux . de France et de leurs syndi 


La Fédération nationale des 
syndicats autonomes de rensei- 
gnement -supérieur, qui avait ap- 
pelé ses adhérents à la grève,- le 
mercredi 3 mais, déclare " dans 
un communiqué que 1e mot 
d’ordre a été « largement suivi ». 
Des enseignants ont,- selon ses 
estimations, -.cessé te travail à 
50% dans un grand nombre 

70 % dans les facultés juridiques 
et médicales. 


* lie ministère de l’éducatâon na- 
tionale nia pour sa part fourni 
aucune -estimation. Le précédent 
ministère ne le faisait pas da- 
vantage. Gomme -lors des grèves 
lancées par d’antres syndicats, fl 
est. en effet. Impassible de comp- 
ter avec précision tes grévistes 
dans renseignement • supérieur, 
étant donné- que tes professeurs 
ne. sont pas présents tous tes 
jours dans tes universités. .. 


Le Syndicat autonome du sec- 
teur médical a, en outre, parti- 
-cipé à la manifestation orginisêe 
le même jour- par quatorze syn- 
dicats de médecins dire d’autre 
part). 


Soutenue par le Ooltectif des 
é tudi ants libéraux _ de France 
(CKLF, animé' par des jeunes 
giscardiens), la grève du 3- mars 
avait notamment pour but de 
protester contre la suppression 
du Conseil supérieur des corps 
universitaires (CJS.C.TJ.) mis en 
Placé par Mme Alice Saunier- 
Seïté. et coure la création ré- 
cente d'un comité technique pa- 
ritaire CC.TJPJ. Ces decisions 
avaient pour objectif dlassuzer 
dans les deux instances la . re- 
présentation de toutes tes cafcé- 


• Satisfaction syndicale à pro- 
pos de la carri ère des instituteurs. 
— Le Ryndloet national des ins- 
tituteurs et professeurs de collèges 
(9NI-PJE.OC,) et le Syndicat 
général de l’éducation -nationale 
(SGEN - C. F. D. TJ ont exprimé 
leur s satisfaction » à la suite des 
propositions du gouve rn ement sur 
la revalorisation de la carrière des 
instituteurs (le Monde du 3 mars). 
Le 'SNI-PJE-G.C. estime que ces 
propositions t permettent d envi- 
sager une amélioration sensible 
de la situation des instituteurs». 


sortes d’enseignante du supérieur 
et de leurs syndicats, mettant 
fin à la pratique précédente qui 
privilégiait et donnait le pouvoir 
dans les universités aux profes- 
seurs de rang magistral et aux 
syndicats autonomes (te Monde 
du 4 mars). En d'autres termes, 
cette grève, pourtant proclamée 
« apolitique » par ses organisa- 
teurs, était destinée à protester 
contré « Za vaste entreprise de 
démolition de renseignement su- 
périeur menée par le pouvoir 
socmlo-communiste ». 


D continue cependant de récla- 
mer eun engagement du gouver- 
nement » en vue d’aligner l’Indice 
de fin de carrière des instituteurs 
et celui des professeurs d'ensei- 
gnement général de collège. Four 
.le SGEN-CJŒ.T* en revanche, 
te gouvernement s en ne plaçant 
pas cette mesure de reclassement 
dans la perspective d’un corps 
unique qui s’arrêterait à la fin 
„ du collège, se donne les moyens de 
dépasser les oppositions catégo- 
rielles qui tournent le dos aux 
intérêts des jeunes et de Técole ». 


ne me convaincra pas 
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A fbccaàaa du voyage offiddchi 
Président de la République à Tel-Aviv, 
Monsieur Meïr Roserme, Ambassadeur 
d3sraëlenFianoe,iépo^auxque5iiD^ 
journalistes du Pèlerin. 

. . : Dans un long article consacré, à 
cette rencontre^ Antoine Sfèii;^pédaJisteau 
Pèlerin du Pnx^e-Orient analyse les propos 
de lAmbassadeur. 

Rond et jovial, sachant alterner îa plaisante- 
rie et Pinxaie cinglante, ce juriste fut en 1978 
Fun desprincipaux artisans des accoids de 
Camp David et du traité égypto-israêlieu. 

Aujourd’hui, il parie avec nasaon des œâ- 
lions de son pays dans fe débat sur leTn>- : 
dhie-Qrient et soidiaite amplement que la 
voix d’Israël ne soit ni défoirnéeMétogfiËe.‘ 


Quand PAmbassadeur d’Israël en 
Fiance se confie au Pèlerin, c’est à ses 
2500 000 lecteurs qu’iT s’adresse. 2 500 000 
hommes et femmes qui, à travers toute la 
France, apprédeait le Pèlerin et s’y recon- 
najsseut 

Ouvrez le Pèlerin. Page après page, 
semaine après semaine, se dégage un lan- 
gage particulier; un ton différent, empreint 
de chaleur et de snnpüicité. 

LeKlerin, im hebdomadaire origi- 
nal que caractérise sa volonté d’approchea; 
cfexpKquei^dfi faire comprendre. Un maga- 
zine qui aborde tout ce qui concerne 
Ehamme avec le soud dii dialogue et de la 
tolérance. Qui rejette lès feux-semblants et 
refuse les extrémismes comme les indiffe- 


Getfe attitude, ses 2500000 lec- 
teurs Pontfeite leur 2500 000 lecteurs fidè- 
les à leur magazine et qui représentent 


Cehri dTrommes qui œuvrent à construire 
un monde plus proche, plus humain. 


LE PÈLERIN. 
PLUS PROCHE , PLUS HUMAIN t 
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FAITS ET PROJETS 


S du limitât pma, 

programme électro-nucléaire tf4 possune* » 
été compensé par aucun pro- 


gramme de snosuirution, cnsenii m mu Michel 
tas chefs d’entreprise. en para- giqn* de Bretag* 
cuUfir en Bretaume. Alors que. Lambremont. tPô 


Lomle 


SPORTS 


OMNISPORTS 


N I 


Ntt se sont 
réforme des 


FOOTBALL 


CARNET 


en tête dn chamtjMunat 


Rondeaux ne sera pov resté 
longtemps seuZ en tête dtt cKotti- 
pzonnat de France de footba IL 
Tenus en échec à domicüe par 


le s LaooQoj* fO à 0), mercredi 
3 mars , les Bordelais ont été re- 
joints et même dépassés & la dif- 
férence de buts par les Moné- 
gasques , vainqueurs à Nancy 
(3 à OK 

RESULTATS 

(Vingt-neuvième Journée) 

* Bordeaux et Laval 0-0 

«Nantes b. Saint-Etienne 3-0 

Pari*-St-G. b. *Lyon 3-2 

•Nice b. fioeüauz î-o 

Monaco b. Nancy 3-0 

Strasbourg b. *Bmt 2-1 

Touns b. "Montpellier 3-1 

«Lille b. Bastia 4-0 

* Valenciennes b. Mets 2-0 

«Auxerre et Lena 1-1 

C l ass emen t : 1 . Monaco. Bordeaux. 


André 


BOUZKRXAU ont la Joie 
la nHl—Tifii de leur ms 


Le ZS février 1982. 


Fiançailles 


M. et Usm Bemart Munich, 
U. et SCtne Boland Dachy, 
M. Marc Leclerc, 


J. |TTf n . , 


«ont heureux de faire part Ota 
fiançailles de leurs enfanta. 
Mflrit-Iàcrt MUNICH 
er 


Mariage* 


41 p ta ; 3. St-Btleone, 39 pta; 4. 
Parla -S, -G., 37; 5. Soc baux. 38 pta ; 
6. Laval. 35 ; 7. Nantes. Tours, Lille. 
Brest, 29 pta; XL Nancy, 28; U 


Bastia, 27 : 13, Strasbourg, Lyon. 
Auxerre# 24 pta; 15. Metz. Valen- 
ciennes, 23 pta; 18. Lena, 21 pta: 
19. Montpellier. 20 Pta : 20. Nice 


heureux de faire-part de leur 
«o célébré le M février 1983, 




— Mme Robert Betgbede^, 

M. le pasteur et Mma Jean Dlsny. 
Imita enfanta et leur petite-fille, 

M. et Mme m jçfael Pontayne et 


M. le docteur et Mme Jacques 
David Belgbeder et leurs 
U» et Mute Alain Blayo et Iran 


* f ( t m ,j i è ^ ■ i ( . fl * 1 1 1 


ont la trtetetta de faire part du 

décès ds 




(tî 'A <7 ^ :• 


! | i 1 1 _ v* 

I ^ *7- 

[- 1*1 <TM 


la 2 mira 1982, dans sa quatre-vingt, 
neuvième année. 

«Voua serez mes témoins. > 

. (Actes t Â) 

s Domaine de vaibotsx. 




t.l * i . il 

i ^r* i 


il 


_ J i > • ** 
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Listes 

de Mariage 

MJX TROIS 
QUARTIERS 


La question do stockage dès déchets noeléaires 
va être reprise dans son ensemble 


« Le projet de stockage de déchets radioactifs sur la commune 
de Saint-Priest-la-Pru gne (Loin! est biacceptabla, tel g nU avait 
été présenté en 1979. Sa procédure de mise en œuvre est 
abukionnée. » 

Tels sont les tonnes du oonuiiitxiiqixé publié pur M- Ed mon d 
Hervé, ministre chargé de l’énergie, mercredi 3 mars, h l'issue 
de l’entrevue de deux heures qaSl a eae avec nue délégation 
iTélus, de scientifiques et de «pi éB o n f i uitn d'associations de la 
région concernée. . 

Cela TCut-fl dire qu’après deux s emaine s — n’ont pas Ç&cb£ leur 
ans d'opposition faiwnche et quasi satisfaction : «Le JPTOf** 

les maires et les habl- est abandonné, a décla ré ML ra- 
tants de cette haute région située trick Manu, anim a teur du «disc- 
aux «qnflna des départements de tif Bals Noir. « VoOàqui répond 
l’Ailier et de la Loire ont obtenu aux engagements pris par «a 
satisfaction sur toute la ligne ? candidats so ci alist es es avril 1981. 

- - politiquement, c'est une avancée 

très importante. Mob cela ne 
veut pas dire que tout projet de 
stockage soit à jamais aàan- 


Ce n’est pas aussi simple. 
Certes, la projet delà CC 


nucléaires. 


, delà COGEMA 
raie des matières 
dn commissariat 


à deux 


V-JMl! 


— Noua apprenons le décès» 
survenu le BT février 1982, du - 
professeur Jean CALVET, 
professeur honoraire 


de clinique otp-rblno-laryngologiqtxe 
k la faculté de . médecine 


IL Marc Lambert (nota colla* 
borataur Louis Déniel) et Mme, 


a la faculté de médecine 
de Toulouse, 

doyen honoraire de la facuttfi 
de médecine et de pharmacie 
de Toulouse. 


[Né 4e 8 août 1900 à OTcnzac (Hérault), 
Jean Cehnrt mît ialt ses études de 
médecine à Toulouse et était devenu pro- 
fesseur de dlidqne O. RJ- data cette vHle. 
Laryngoksgtste du Centre artka i rirw^ 
membre du comité consultatif des unl- 
varsltés depuis IM, Jean Carver état t 
doyen honoraire des fecultés de méde- 
doe et de pharmacie de Tootouse. 
Correspondant de r Académie nationale 
de médecine, il a publié des travaux 
relatifs h la chirurgie du larynx, A l'étude 
de l'audfUoo, eux ultrasons, A la méde- 
cine eéro-spetlale et au cvnoerj 


M. et Mme François Grenèche, 
ses petite-enfante, et leur tUa, 
Toute la famiib, 

. La direction et les collabor ateurs 
de la 8*A. Entreprise René Iambart, 
ont la douleur de faire part du 
décès da 


T.AumsnM 1 


Aimée, la 27 février 1982, à Chau- 
mont (Haute-Marne). 

'Les obsèques religjlenaes et l'inhu- 
mation ont eu Heu. Je 3 mais, à 
VeuxbsuUas-sur-Attbe' (Cdtad’Or). 
181, avenue Ledra-RoHln, 


28, rue da l’Eaa lt aft 


— M. Jean Dumont, 


IL et Mme Bernard Louis Dumont, 
ses enfants, 

Anne. Catherine et Aurore, 


Bâties de Hys, 
GavaJlé, 


petite-fille. 

font part du rappel & Dieu de 
.Mme Jean DUMONT, 

Uée Waf lf fkwnts Ban^ 

survenu en son domicile, la 22 fé- 
vrier 1882, dans sa ' quatre-vfngt- 
trolildme après une courte 


Lee tomiUsa de Sa Ilae da Hys, 
Lamothe et BoB. 

ont la douleur de faim part Ai 
décès de 


La cérémonie religieuse a ou lieu 
h Nancy, en. l'église saint -Léon, 
suivie de l'inhumation dans le 
caveau de au cimetière de 

PrévUle. 

Une mdmmm aéra célébrés A Parie, 
Je- lundi 15 mare 1862. & 17 h. 45, eu 


Raymond de SAULES de BTS, 
Ingénieux en chef 

de la Météorologie nationale (BJL), 
dhevsllet de l'ordre 
du Mérite, 

rappelé & Dieu le 2S février 1982, doue 
sa quatre- vingtième année, muni des 


La cérémonie religieuse a eu Heu 
le 27 février 1982, A Oaatelsazrarizi, 
suivie de P inhumation dans le caveau 
de famine a Sérignao (Tara ret- 

Qazonne). 

8, rue de la Révolution, 


1 :-•* «.il *vM TLi ■ > l tr' TT '^i 

. i f;-B~ 1 1 1 ' 1 1 M 1 1 r C^h . i 


Talebu née Gte ory a tte 


CONTESTÉES 


i - 1 1 * * r» ‘ * i : ’ < % ’ 

I J ;.;fi f l >1 i 1 1| « 

rM’J I ’L'v'Ü i * : • M : 


t- ; ■ i J • i 


* y!T7| i 1 1 > ; \ m iVTjil 

L Tl, 


1 > • 


pourrait 


M. Victor Btt&n et famille, 

. m. V| ,,1T1 ^ g ^b agt 

ont la douleur de faire part 
décés de leur époux, père» gn 
père et oncle. 


Mme Robert TEST^ 

survenu & Paris, le 2 mare 


L'inhumation aura lieu au cime- 
tière .de Pantin le. vendredi 5 mare, 
& 11 heures. 


— Grenoble, parte; Alexandrie. 

BL et Mme Jean-Claude Testé, 
Marc, Corinne; Mÿlàne Testé; - * 
M. et Mme Lucien S&dd£fc, 

Turmm Aimée Colomb. 

Les famines Bachelary, Marbalx; 
Serterlo, Cusln, MxanL 
Parents et niilés, 

ont la ' douleur de faire part des 
déods accidentels de 


B1 Robert TESTA, 
survenu A PAge de soixante-quatorze 
ans, et de 

Mme TESTÉ, 
née Juliette Colomla 
s u r v e nu A l'Age de soixante-neuf ^ 

, Um cérémonie sera célébrée le 
samedi 8 mars, A 9 heures, au 
funérarium d"Echlrb!les (38), avant 
que. selon la volonté des défunts, 
les corps soient Incinérés A Lyon. 
19, rue Chapon, 

75003 Paris. 


— le cabinet Btndss -et Projets 
fait part dq décés accidentel de 
ML Robert TESTA, 
présidant - honoraire 
et 

fondateur de la société, 
et de son épouse. 


. née Juliette Colomb. 
Levée des corps le « 6 

1982, à. 9 heures, au fanés 
(TEchlroUas. 


Renercïaninh 


H .hI 


•vrV J l-K ; 


avoir le 


pour IuL (CarrespJ. 


notion de la part prise par le 
rail dans le trafic mareliandtees. 
« Ce qui. lïa fait qu'aggraver les 
difficultés de ta SJVX7J, etest 


'Ml 


I f j-r ■ 


[il 


:jj: r r~7 


voyageurs sur le T/3-.V. — Le c&P 
des deux millions de voyageurs 
sur le XXS.V. a été franchi le 


I M 1 1 J ■ l N *. 
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FIGURES AMERICAINES 


Thoreau, U inspecteur des 



» 


L’œuvre et la des* 
tinée d*im Américain du 
Massachusetts qui Scies - 

’ ■ * - • 4 . ■ 

toit bz servitude , 


C 


'ETAIT tm « outsider s, car 
11 avait pris le 


' « Tout ce eue je patx di ra. af- 
. firmalt-fl, est ffue te vis, (pie je 
respire et que mes pensées, sont 
■ à moi. s La figure de Hemy 
David Thoreau * (1817-1882) est 
peu 1 connue en France, sauf dans 
1 le mouvemfint 'Bbertelre, où son 
plaidoyer poux, la Désobéissance 
' ctvüe a exercé la même Influence 
.que le Discours star Ja servitude 
volontaire deLa Boétie. 

.Thoreaq na<jnlt, vôcîit le plus- 
souvent et mourut à Concord, 
run vULage da Massachusetts. 
Amoureux r delà nature. et;de la 
méditation— qu’eue . favorise, fl. 
-évita tee fcrsuodes villes, où s'en- 
fe rmaien t déJà. ses oontempo- 
1 rains, et passa, môme deux , an» 
nées, eu solitaire,, au bon! d*un 
étan& tirant de son expérience 
un ouvrage qpal fit -sa notoriété : 
Walden ou la Vie dans les bais. 
« Je dirai à- la fortune que je ne 
traite pas avec efle. et . qu'elle 
vienne me ehenefeer. dans mon. 
Asie de sérénité es (^indolence, 
si eOé le peut », écrivait- fl dans 
• son journal intima' 


Ce flâneur perpétuel 

m m s _ 

Thoreau a tenu oe journal die 
ea vingtième à; sa dernière an- 
née. On vient d’en traduire et 
d'en publier des extraits, que 
présente Kenneth- Whtte- (1). 
Celul-d énumère les mêtieiS que 
. lit Thoreau enseignant, fabri- 
cant de crayons, préceptem:, jar- 
dinier. arpenteur.^ H . était trop 
jaloux, de sa JtboÂé pour S’éta- 
"Uir dans un -c Si tnôtre - 

- gagne-pain] n’est pas poétique, 
ce n'est pas la vie, mais la mort 
que nous trouverons ^ déclarait 
. ce flâneur peo^aqî.<pii sd; pré- 
sentait m»»™ r< fctspecieiir des 


tempêtes». Son seul vrai métier 
S’il éprouvait tant de mé- 
fiance envers les grandes villes, 
c'est qu’il ^Interrogeait sur les 
avantages du « progrès'» 1 : e Dès 
moyens de’ communicatiûn, je 
veux bien, mois si les gens n’ont 
rien A se dire ? » Dans les cités 
où. Thoreau s’aventurait parfois; 
il pressentait tout le malheur de 
rescia raga Industriel, rencon- 
trant des gens priaormlem de 
leur, besogne ;, et qui laissaient 
leurs jouis 's’enfuir misérable- 
ment, b Tl n'p a pas de gloire si 
brûlante que les soucis hvma&u ne 
parviennent à voiler, écrivait- JSL 
Pour la plupart des hommes, 
la vie est subordonnée à quel- 


que besogne triviale, et, par 
suite, le ciel aussi. Les. hommes 
bernent sottement qu’ils peuvent 
abuser et misuser de la vie et 
qu'une fois ou ciéL üs tourne- 
ront la page. » Lui-mème s’est 
efforcé de. ne jamais devenir 
l’esclave de' la nécessité. Ne vou- 
lant obéir qn'à ses dédis; fl se 
h&talt de c bien vivre », comme 
le recommande Sénèque, en pro- 
fitant de chaque journée. 

:Çe «sauvage», pour qui «te 
silence seul [méritait] d’être en- 
tendu », avait Tcefl averti et la 
férocité ..d’un moraliste, lorsqu’il 
dépeignait lés mœurs de ses 
contemporains : « La politesse 
et la sympathie nous gâtent. 


(1) KexmetZx WMt» publie, en 
mémo temps, un neuefl d’eesau. la 
Figuré du dehors. On y trouva un 


2SS pages, 40 7 J 



Une conversation profitable est 
impossible, tant les gens sont 
conciliants et résolus à tomber 
d’accord avec vous. Que d’ama- 
bilité et de résignation dan» taie 
causerie I J’atmerais rencontrer 
chez un homme de m b izar rerie 
agressive; alors, nous pourrions 
jouer à Yhàte et à V étranger et 
nous rafrufcftb’ mutueUemenL H 
peut arriver à un homme de se 
noyer et de sombrer entièrement 
dans les bonnes manières. Les' 
mfOe individus que je vois, je 
lès Oborde navré et seulement 
pour les quitter, car je ne puis 
espérer Ta moindre rudesse de 
leur port Un homme grognon, 
grossier, original, süendeux, un 
homme moj dressé — v oOà de 
T espérance. Toits vos beaux mes- 
sieurs sont tous pareils. » 

Misanthrope; . Thoreau l’était 
certainement H n'avait cura de 
« mendier » les faveurs des au- 
tres. Cependant, «immh beau- 
coup de misanthropes» il voulait 
nouer- avec ses semblables des 
amitiés- plus généreuses que 
celles qui font l’ordinaire des 
relations humaines. Ne disait-il 
pas : « H n’y a qitun remède 
à ramoitr : aimer davantage »? 

de l'humanisme et de la 
philanthropie douceâtres, c’était 
un . mauvais caractère. Mais 
mieux vaut un mauvais carac- 
tère qu’une méchante docilité. 
Ce rebelle tranquille a préféré 
aller , en prison plutôt que d’ac- 
quitter ses impôts, manifestant 
ainsi son refus d’obéir à un Etat 
qui maintenait les Note en es- 
clavage. la leçon' de Thoreau, 
c’est quH faut avoir une grande 
rigueur pour ressentir un peu 
de vraie pitié. 

Son journal, selon Kenneth 
White, était un chemin vers la 
connaissance. Mais fl s'agissait 
d'une connaissance poétique, ou 
mystique; car elle faisait éprou- 
ver & Thoreau tout le mystère de 
son voyage dans ce mmde eLe 
plus ' grand événement de' ma vie, 
oe n’est rien de ce que fai fait 
ou espère faire, écrivalt-D, mais 
une vision que fat eus, le pos- 
sagé d’une pensée, un rêvé. » 


■SCO* ... 

★ Jteatfn dé Bérénice 


FRANÇOIS BOTT. 

éc JOURNAL, de Henry David 
Thoreau, p rf i e nt é ' per Kenneth 
White, Traduction de & MSchotul 
et S. David. Les Dresses d*snjoux» 
d’hui. 22i pages. SOJV 7. 


La fresque de Daniel Boorstin 


Une œuvre dise » 
table, qjd arrqcke le vécu 
américain aux contm > 

. A" ■' • “V 

gencen de V histoire» 

A TTEKRIE en douceur sur 
la table des librairies Ü y 
a quelques semaines, cette 
somme etwAHnaiw» — 1500 pages 
divisées en' lxçid volumes — n’a 
pas tardé & trouver non. public. 
Sans grand' déploiement de pu- 
blicité, sa vente atteignait bien- 
tôt un chiffre enviable pour ce 
genre. L’éditeur rentre dans ses 
fiais et )es acheteurs, autant 
qu’on puisse, en 'Juger d’après des 
témoïgzuLges isoUte, ne iegrett«tt 
pas . teor investtesemenL Cettç 
Histoire des Américains leur ap- 
porte des^ lumières sur nombre 
de sujets qùl pe sont ‘pas abordés 
dans des ouvrageè classiques.. La 
presse s’y montre favar&bie. Cou- 
rant Janvier, l’auteur a rendu 
visite à Paris, qu’il donn a i t bien 
pour avoir inauguré jadis la 
chaire de âvSlaation américaine 
& la Saxtàtixte, n^ept réjoui du 
succès de «m oeuvre et a été 
reçu partout avec les hon ne u r s 
dns A son rang — fl . est 1 b. direc- 
teur de l’imposante bibliothèque 
du Congrès — et à la réputation 
qu’il s'est acquise.. 

Devant un ecçùes aussi una- 
nime, le eritiqu» hSEèJte à pren- 
dre U ptumeJ9é_q.u^ droit trou- 
bler de ses vétilles JÉ satisfaction 
générale.? Ntest-A paâ suffisant 
de rendre grtoe à l'édition fran- 
çaise- d*un effort majeur pour 
faire 'ConnsCtee tes Btats- 
? ^ manquons pas, d’en- 
trée.Àe jeu, de rendre* hommage 
A A rinafid Cçfin pour s’être ' lancé 
dans -fône «venturê finalement 
asstis tteqoée.^ Mais ^ampleur et 
tes particularités 1 de cette der- 
nlère app^Bçtbprtaines observai 
tiens. L’ÿtfàfre; dès Américains 
n’est pré tra» traduction. 

C’est une treduùtiôn sWgnUèie- 
ment reznazmàf&la fols tron- 
quée et augmentée. De ïoriÿnal. 


aa a retouché des dtaalnes de 
pages, Efoâr'ne laisser que oe qui 
est censé ne pas « faire allusion 
à de» événements ou des persan - 
naUtis avec lesquelles le lecteur 
français est peu familier ». Tftebe 
impossible : lesdltas * c allu- 
skuis », comme c'était fatal. , 
abondent. 

Antre ablation : l'édition fran- 
çaise supprime carrément tes 
longs essais bibliographiques qui, 
dans ^édition américaine; . ter- 
minaient .-chaque volume et fai- . 
salent comme un contrepoint au , 
texte. L’argument, cette fois» est 
quq lefs .Quvxages dtés sont 
ç inaccessibles dans les bibdar 
théques françaises ». L’initié — 
le A ^péglaHste » — est renvoyé 
aux pages de. l'original (qu’am- 
raifc-fl' à faire aima de la tra- 
ducqgn ?.) Mutilation répréhen- 
alWt ".car dans ces essais bihlio- 
jfrajbiiÿwB comptent autant que 
les aap^gea cités, dont.il importe . 
assçs peu, finalement, qu’ils 
soient bons «. accessibles » ou pas, 
la re gp l f à foo n de l’auteur et son . 
rapp^j^BX sources. C'est donc 
de .fcûuijun cheminement lntel- 
tectneLàont nons nous trouvons .' 
prives. 

Mais ity armioux encore : les 
derniers chapitres de l’édition 
américaine sont purement etsim- 
ptemes t sabrés.’ À leur place, on 
a i n troduit des considérations 
dues ft*ieen Hefler, un des plus 


par- l’éditeur français» sont sup- 
posées en s tenir lieu sans le 
remplacer ». 21 n'y & pas grand- 
chose à dire de cette icono- 
graphie ' — photos et dessins — 
sinon que l'édition américaine 
s'en passait fart bien. 


Autant de tableaux 
qu’il y a de personnages 
ou de groupes 

Sans aucun doute — du moins 
nous voulons le croire — tes 
énormes et criantes libertés pri- 
ses avec FéAtion originale r ont- 
elles été avec l'assent imen t plus 
ou moins explicite de l'auteur, 
moins sensible' apparemment au 
traitement subi par son .œuvre 
que curieux de voir ce que « ren- 
draient» ses trois volumes mis 
cdte à côte, alors qu’aux Etats- 
Unis Dé' étaient sortis & plusieurs 
armées d’intervalle : le premier 
datant de 1858, le trotefime et 
dernier de 1073 ; /étalement dans 



ÇSùb. sor tes arrêts de la Cour 
SUpxémB csi matière d’égallté et 
de HbertéF -Tout " Se passe Id 
comme -al' tes' conclusions de 
Booiçtitt ;v st2r’'Ia «r diplomatie sa- 
matîtiftné ^ notaient pas «pré- 
sentables» au 1 lecteur fiançais 
qui Ks aumt trouvées quelque 
pea nafws, Sn revanche, on a 
conservé là longue et fastidieuse 
liste', de ses c remsrtâements » — 
un exendeê de piété et de style 

typiquement ^"^riwdn- v»fln, 

nous ne saurons Jamais pourquoi 
le chapitre 54 du troisième vo- 
lume de l'original, consacré A 
«l’art énigme» 'saute, pii 

aussL-Les-fSnstrottions ajoutées 


que l'échelonnement dans le 
temps ne permet ta it pas de sai- 
sir immédiatement. L’édition 
française a 1e mérite de faire 
transparaître les mtentions fon- 
damentales d’une fiesque conçue, 
selon Boorstin Mi-même, au dé- 
bot d es ap nées 50; si notii plta tôt 
encore ZI s'agit d’arracher te vécu 
américain, aax. contingences de 
Pbistoire Svéremaatate et; di- 
sons-te, .de' ndstoire tout court. 
C'était dope un contresens que 
d’intitnter . l’édition . française 
tHisioèrè des Américains. Le ti- 
tre amêr teain, The Amerfcaus, 
dans .son laconisme, serrait de 
pins près la réalité visée. 

Le décorqmge des volumes en 
périodes correspond pilas à un 
cteawpment qu’à une chronologie. 
L’épopée américaine demeure 
strictement a-hbtoriqne. il n’est 
nulle part question des grands 
épisodes qui ont marqué en trois 
siècles et quelque le peuple amé- 
ricain. Nulle évocation, donc; 


partis, de la guerre d'indépen- 
dance, de la guerre de Sécession, 
du New DeaL Pas davantage 
ne côtole-t-on les grandes figu- 
res gravées dans 1e roc de l’his- 
toire américaine : quelques 
lignes A peine . — une sorts 
d’aparté — sur Washington, rien 
sur Jtofreison; Jâckson, Lincoln, 
les deux Roosevelt, pour nous en 
tenir aux plus célèbres. Pas on 1 
mot sur ire Institutions et leur 
évolution. On pourrait croire que 
llmpasse faite ainsi, sur ce qui 
remplit d’habitude les ouvrages 
consacrés an passé américain, 
renvoie & une analyse des fac- 
teurs qui l’ont déterminée. Mais 
personne n’est moins détermi- 
niste que Boorstin. C’est, bien 
an contraire . .l'indétermination 
du projet * T néiWin l ]e vide 
béant qu’fl trouve devant lui, 
l’ imprécision des contours, des 
frontières, des métiers, des clas- 
ses sociales, qui fasetnent l'au- 
teur — pour en arriver à l'indls- 
tinctlan de l’Age moderne. Ainsi 
l’histoire sociale et technologique 
qu’fl e en vue ne s’ordonne- t-rile 
pas sekm de grands axes. Elle 
se décomposerait plutôt en 
entant de tableaux qu’fl y a 
de personnages, d'inventions on 
de groupes qui font avanoer 
une société, laquelle, sous la 
plume de Boorstin du nrafaft. 
ne oannalt ni recul ni traverse. 

D’où la difficulté, pour Ml, 
de situer un point de départ. 
Le premier volume s’ouvre sur 
une apologie du conservatisme 
pragmatique des puritains de 
la Nouvrite-Angteterre — qui 
contraste vigoureusement avec 
te dogmatisme des quakers 
de Pennsylvanie, abhorrés par 
l’auteur; le deuxième sur l'histoire 
du Bostonien Frederick Tucker, 
qui fit fortune en exploitant la 
glace des étangs gelés du Mas- 
sachussetts ; 1e ttobtëme sur tes 
péripéties . de l'élevage des 
vaches lA»ff hnrn * dans- l'Ouest- 

ALAIN CLAMENT. 

(Lire la sotte page 16J 
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< Lent retour >, de Peter Handke 

Si réalité et plénitade 
ne faisaient p’nn? 

E CRIRE, donc lire, c’est d'abord s’étonner de ce qui 
n'étonne plus : la terre sous nos pieds, l'espace où 
nous négligeons de nous situer (si les oiseaux migra- 
teurs en faisaient . autant, ne fût-ce qu'une seconde, c’en 
serait fini, de leurs périples, de leur espèce I), l’histoire qui 
nous transperce, quoi qu'on dise, un friselis de rivière, uns 
phrase fade au fond d'un- café, les instants de sensations 
pleines où le monde entier et soi prennent une transparence 
de diamant les mots enfin, par où passent cette perception 
rare, ce bonheur du réel entrevu, ordonné., 

Un géologue, Sorger, travaille dans le Grand Nord amé- 
ricain, & 8 milles du cercle polaire. Travaillé n'est pas le 
mot H écarquille les yeux. Sa formation et son anxiété de 
vivant le portent & ne rien négliger de ce qu'il constate. 
La moindre moraine, tel cailloutis amassé par des millénaires 
d'insensible drainage, il veut en avoir le cœur net il met 
à observer ces sapes compliquées, autant de violence que 
l’érosion a montré de patience. C'est que lui n'a pas le 
temps. S’il veut apprendre la raison du paysage, c'est tout 
de suite ou jamais. 

V OUS vous demandez ce qu’il fait toute la journée, 
comment il vit? Je crois qu'il a un copain, Lauffer, 
plutôt fermé,- menteur à ce qu’on dit H reçoit aussi 
la visite d’une Indienne lisse, comme dans les romans dits 
normaux, ou presque. Mais est-ce bien cette diversion de conte 
d’enfant que la lecture peut nous apporter de mieux.? Et 
n'y a-t-il pas plus urgent sur Terre? 

Son vrai travail, sa fierté si vous préférez, vous ne vou- 
driez tout de même pas. que ce soit une contribution au 
bureau des longitudes, ou pis : qu’il dégote un synclinal 

par Bertrand Poirot-Delpech 

en or pour la Shell ? La vie est trop courts pour ne pas 
essayer d’abord d’y comprendre quelque chose. Lui, sa han- 
tise, c’est de ne faire qu'un avec le site, de le pénétrer 
du dedans, après on verra. Pourquoi ce tronc noirci à la 
dérive dans- l'eau beige? Et l’Europe des ancêtres, par 
quelle triangulation mentale évaluer sa distance ? 

Pour l'humain des choses, sachBZ que Sorger habite une 
maison de -bois à pignon, non loin d’une église blanche, que 
les rues du vidage se coupent à angle droit sauf une, comme 
Broadway, A l’image du cünaraen lucrécien. Mais l'anecdote, 
les alternances du cceur, ce n'est pas son affaire. Son rêve, 
ce serait ‘que tel .'coup de, crocs' d’un chien à yeux -bleuStres 
dans un: cadavre de. mouette ait une évidence originelle, quel 
que soit- lé spectateur, -hors de toute présence humaine. 

P OURQUOI fauttT, d’ailleurs, qu’un lieu étranger nous 
cherchions toujours en quoi ce serait une demeure 
possible ? Pourquoi orienter sa pensée vers uns 
conclusion ? 

- C’est dans un mol abandon à un avenir indéterminé que 
Sorger, un beau matin, quitte (e Grand Nord par Tavion 
poste] ; direction'': la côte ouest Après les rivières glacées, 
les pins et les dunes du Padfiqus. Le cœur du géologue, 
dirait-on, se réchauffe,, et sa mémoire. Il a beau se sentir 
sans destin, impossible de renier son siècle et ses aïeux 
meurtriers. SI encore sa conscience pouvait s’approprier les 
lieux! Mais ti y faut du temps. Quels délais, -au reste? Vous 
les connaissez, vous, les repères qui font . naître dans la 
mémoire le sentiment d'être chez soi dans lin paysage de 
l'enfance ? Quoi I Vous allez quitter la planète, tout à l’heure, 
sans savoir seulement cela? 

Sur le campus, un recoin de colline, a la préférence de 
Sorger. C’est un col minuscule, une sorte d'ensellement 
L’endroit lui -donne des certitudes animales, l'Illusion que 
du mémorable va se produire, le sentiment d'un plaln-pled 
avec le réel et le siècle où le sort l'a jeté. Un couple voisin, 
j’oubliais, lut offre un strudel et des signes de sympathie 
floue : toujours ça. 

Sorger -monte en bus dans les Rocheuses, où un ami 
d’enfance, moniteur de ski, viept de . mourir. Il connaît la 
pénible hésitation des survivants entre le sanglot et une 
impassibilité inexplicable— 

U N avion remporte à New-York, terme de son « lent 
retour ». Lent,' c’est sûr, mais retour vars quoi? L’Eu- 
rope ? NI parents ni racines ne le rappellent là-bas ; 
à peine un remords mal admis. Sorger n'est pas homme 
à raccorder des bouts de biographie. Il a bien trop à faire 
avec le présent ; et Manhattan s'entend à en fournir, de 
l’Instant bizarre. 

’ (Lire le suite page 15.) 
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Philippe 


de Baleine 


LE 


PETIT TRAIN 


DE LA BROUSSE 


"Avec Baleine, on est simultanément dans 
la loufoquerie, la clownerie et la terreur. 
Son Afrique est sombre, mystérieuse. 

atroce, bon enfant, meurtrière, 
mensongère, sans sentiments humains, 
fraternelle», que de rencontres,, 
que de personnages, quel burlesque 
sanglant, que d'histoires incroyables 
qui deviennent très Croyables." 


Extrait de la préface de 
LUCIEN BODAJRD 


PLON 



Dans la nouvelle collection 


FONDATIONS 


Des ouvrages devenus des classiques 
Les bases d’ une culture fondamentale 


■ 

Vient de paraître 


Lapeqsce 

dcsaqdeqs 

ftfajfcalip 


* 


LAURETTE SÉJOURNÉ, 

La pensée des anciens Mexicains 
192p.,-50F 


NICOSPOULANTZAS, 
Pouvoir politique et classes 
sociales 
408 p., £5 F 



ABDALLAH LÀROUI, 

L’idéologie arabe contemporaine 
228 p., 50F 


LUDWIG FEUERBACH, 
L’essence du christianisme 
540 p., 75 F 


JEAN CHESNEAUX, 

Jules Verne, uuelecture politique 
216p., 45F 


iStrês 

' enfants de 
Sumnertnll 


et la nouvelle réédition de 


A.S.NEDLL, 

Libres enfants de Summerhill 
352 p., 55 F. 

360.000 exemplaires vendus. 


Anna Akhmat o va 

POÈME SANS HÉROS 

et autres œuvres 


Traduit du russe et présentêpar 
Jeanne et Fernand Rude 


Un monument â la gloire de l’on des 
poètes majeurs de la littérature russe. 

68 F 








LL BntHDE «£S UVKJtS 


■ 

ki vîa littéraire 


Un prix rnté 


pour la lecture 


M. Jack Lang, ministre de la culture, 

' lancera lundi 8 mars, A Toulouse, la première 
campagne nationale pour la lecture, qui 
commencera à la télévision le 15 mars et 
durera six semaines. L© ministre de (a culture 
a choisi la SNIAS, & Toulouse, pour présenter 
et détailler te projet, parce tpi'B *Y trouve 
une des plus grandes HbtiotbôquBs d’entre- 
prise de France et afin que la seasOritisatton 
soit la ph» large passible. 

L'agence Eleuthera. finale d'Havas, a été 
chargée de la mise au point de cette cam- 
pagne d’intérêt public, qui se distinguera par 
un fiftn réalisé par. Jacques Derny, diffusé 
sur le petit écran, eux .heures de grande 
écoute, avec comme slogan : «Le lecture, 
/es chemins de la liberté. » 

Ce ne sera pas une simple opération ponc- 
tuelle. Les efforts seront amplifiés par une 
promotion régulière du livre, avec le Salon 
du -livre, fin mars, une action avec les pro- 
fessionnels du livre, n o t amme nt les b&ho- 
thécaîres. L’éducation nationale et tous les 
médias seront associés a cette campagne, 
avec notamment une nouvelle vague télé- 
visuelle, à la rentrée, et une campagne 
d'affichage. 

(Lire en dernière page de ce supplément 
f article de Josane Durantean.J 


Un prix Michel-Dard vient d'étre créé, A 
Vichy, par décision testamentaire, de fauteur 
de Juan Maldonne, prix Femloa'1974, réci- 
piendaire, en 1967, du premier prix Larbaud 
pour Mèfosfrte. D'une valeur de 100000 francs, 
il sera attribué tous les deux ans par les 
membres du jury du prix ' Valery-Larbaud : R 
est en effet destiné soit à aider un -écrivain 
dé qualité dont rosuvre n’a pas connu le 
notoriété qui lié était due, sous réserve quTI 
corresponde «à te notion d'amateur telle que 
fa conçue Lerbaud », soit « une second» voca- 
tion en littérature ». - 
Ce prix sera attribué pour la première 101s 
au cours du premier trimestre de 1983. Las 
ouvrages peuvent être adressés, tout au Jong 
de Tannée 1982. A Mlle Monique Kurdz, secré- 
taire générale du prix. Bibliothèque munici- 
pale, 15, rue du Maréchai-Foch, 03200 Vichy, 
et iis devront .porter la mention : «Pour le . 
prix Michel-Dard ». 


9 appris devant éa.ttté en 1981 — attentat 
Reagan. 10 mal, etc. — ptus quelques his- 
toires de coulisses, peu, car ce n'ast pas 
son genre. 

Pour remplir, elle cite les bons mots de 
son cher petit, fils tTYVan Levai, aie pleure 
son papa et répété son ' admiration pour 
Mandés France. Inquiète de faire trop court, 
elle douta o u ve r tement -de l'Intérêt -de l'entre- 
prise.. 

Cette Intuition honnête confirme qu’Anne 
Sinclair est décidément une bonne journaliste. 

R. 1. 


+ Vite AMnés jmrtUmttAre, d’Anne Sinclair. 
FKraxcL 20 pogna. 49 P. 


■ 

Pierre Lenys 
et Marie de Régnier 


livres, audiovisuel et cinéma 
à Nice . 


Fortunes et infortunes 


de Montaigne 


Professeur A l'université Harvard, Jules 
Brody s’est Interrogé sur le réception des 
Essais de Montaigne an dix-septième siècle. 
Il observe que les premiers débats portèrent 
presque exclusivement sur dss questions de 
.style, les critiques et les censeurs, notamment 
Guez de Balzac, leur reprochant une «dé- 
viance généralisée» : c'est le discontinu de 
Sénèque, ennemi du coulant clcéronien, la 
fanfaron ne rie pêrigourdine opposée A T urba- 
nité parisienne, le mauvais goût ultramontain 
négateur de la bienséance française ; bref, 
c'est (ineptie du hobereau bordelais compa- 
rée aux grandeurs du consul romain. 

SI certains pensent alors que Montaigne 
devrait être «traduit en français», d’autres, 
comme Boileau, saluent l'être d’exception qui 
mérite un statut privilégié et admirent son 
savant désordre, son art de citer sans cher, 
sa manière de brouiller les frontières entre 
présent et passé, francité et latinité, sot et 
autrui. 


Le quatorzième Festival Internationa) dû 
livre et de la presse de Nice,: qui aura Heu 
du 2T au 25 avril, sera, désormais Jumelé 
avec le Festival international d'adaptation à 
rsudlovisoel et au cinéma (FIDACJ, dont roi* 
gantsafion revient. A M. Marcel Julllan. Les 
deux roanffestations garderont leur indépen- 
dance, tout en se répondant et .en se complé- 
tant. Le Festival du Ovre a retenu. -comme 
thèmes majeurs la bande dessinée, le livra 
de jeunesse et la poésie. Le F1DAC veut 
promouvoir l'adaptation. 

Les ■ droits annexes » versés pour les 
adaptations des œuvres écrites représentent 
une part substantielle des bénéfices de 
Tédition, et ta (Ivre constitue un « réservoir 
d’idées» dans lequel puisent ta cinéma et 
la télévision. Le FIDAC veut être un tieu 
de r en co ntres et d'échanges des auteurs, 
éditeurs, ' adaptateurs, scénaristes, metteurs 
en scène, réalisateurs et producteurs. Un 
prix du scénario et un prix de l'adaptation 
s'ajouteront, cette année, aux toadWonneties 
récompenses littéraires du Festival de Nice, 
lo «grand aigle 'd'or» et la bourse Goncourt 
de la nouvelle. 


Signons-lm toujours 
un contrat..* 


L'étude de Jules Brody ouvre le recueil 
d'articles réunis -par Jean Lafond et André 
-Stegnuuin : f Automne de la Renaissance : 
1580-1630 (éd. Vrin, 383 p., 180 F) qui explore, 
A la suite du eotioque ■ Fortunes de ta Renaia- 
sançe» qui a rassemblé en 1979 A Tours 
seiziémlstes et dix-sèptiémlstes, les formes de . 
cette période de transition. — R. J. 


Anne Sinclair est une journaliste de télé- 
vision appréciée. Elle a une bonne tête. Lés 
spectateurs auronWIs la curiosité d’en savoir 
davantage sur elle en lisant son Journal 7 
Signons-fui toujours un contrat, on verra 
bien™. 

Tel a été ta pajrt du patron de Fayard, 
Claude Durand Cest du moine Pareil- qe’en 
lait Anne Sinclair elle-même. -Première gênée 
de-rôtlte; elfe répète ce que tout ta monda 


Faut-M s'étonner des histoires d’amour? 
Certainement Un jeune homme de 1900 qui 
fit . sa fortune sur . un. Bvre, Aphrodite, s'était 
épris de Tuné -des trois filles du poète José- 
Maria. de Heradîa. Elle m nommait Marie 
et épousa Henri de Régnier. Ensuite, elle 
prit (a plume et fit des livres : etia devint 
en littérature, Gérard d’Houvllle. Cependant 
Marie aimait Pierre, et Pierre ne cessait de 
la : photographier 'dans iss poses tas plus 
dévêtues et lés plus impudiques": Michel 
Simon possédait une eotiection Impression- 
nante de ces clichés. 

Cet amour A ta fols - sauvage et pur 
conduisit Pierre Louys A écrire son plus beau 
poème, le Pendgffum Mort» (1). Cependant 
cette liaison fut on s’en doute, tumultueuse : 
elle enchante et désespère fss biographes. 
Les éditions A T Ecart (route ds la Gara, 
51140 Muizon) publient en coHaborstlon avec 
l’Association des amis ds Plana Louys, un 
fort cahier d’inédits, dont la réunion et tse 
c omm e nta ires sont dus A Robert Fleury et 
A Jean-Louis Meunier. L’essentiel du volume 
tient en la révélation fragmentaire d’un projet 
des doux amants : mener de front, et 
ensemble, plusieurs romans par. lettres. On 
trouvera, dans la présente publication, ce qui 
e~ été fragmentalrement retrouvé du vaste 
ensemble. Ce qui requiert te lecteur, c’est 
le jeu des auteurs, soit une façon feutrée 
et oblique de faire paraître l'érotisme ds 
leurs rapports vrais dans uns élaboration 
littéraire vouée . A l'échec. Les quelques 
photographies révélées dans ce même volume 
sont ensemble poignantes et fabuleuses. 

Passé oet épisode, Gérard tTHouvilledavint 
dame de lettres avec conviction (après avoir 
été si belle et désirable Q. Pierre Louys 
mourut aveugle, après un quart de siècle de 
aliènes, dans sa- maison du hameau de Bou- 
lalnvHllsrs. Leur histoire d’amour a été 
mélangée de littérature. Les documents mis 
en lumière aujourd'hui par divers chercheurs 
montrent que (a passion cependant l'em- 
portait — H.J. - 


<3) les éditions . StetUse. . annoncent la 
réédition bienvenue dre , deux volumes des 
Poèmes de Pfetre Louys, depots longtemps 
lu trouvâmes. 


vient dte paraître 


an braî 


Roman 

ALEXIS LECAYE: 1er Xagkuàrm. 
— Après sept ans d'absence, le 
narrateur re trouve lHe, la maison 
familière a tance Rose. Deux 
inrooanq vont faire bas- 

mlpy Ig retnjiy da vrp 

onces vers fa tragédi e . CFayaxd, 
285 p, 59 F.) 


Psychologie 

C G. JÜN G : MfOmwm eonjune- 
tùnm. — Le second volume de fa 
coofroncutoa poorsoïvâe. 
pins de vingt ans pu fa célèbre 
psychologue wridu ri s, aidé de 


Marie-Louise von Franz, avec 
frlduaue l us c ari q u e dons fa psy- 
chologie des profondeurs aurait 
re tr ouv é l'esprit. Traduit de l'alle- 
mand .pu E P err ot. CBd. Albin 
Michel, 417 p* 80 F.) 


Nouvelles 

VTAHrET. SCHNEIDER: la lum Un 
du Nord. — En onze nonvriies, 

. l’auteur Impose aux pires cala- 
mités son' goût du fantastique et. 
peint de coufatus boréales Fribourg, 
on Constantinople. (Grasset, 254 p-, 

52 FJ 


8ft poche 

I L’âge d’or du conte 


L \ . production . romanesque, . du dix-huitteine siècle est 
remarquable par son abondance et sa diversité.. Le Stade 
des Lumières fut véritablement l’Age- d'or du roman et du 


RENE BAEJAVEL; Journal fa» 
homme simple. — Dans cette 
seconde tranche de souvenirs, 1e 


r i garçon de fa- boulangerie et 
fa Charrette Neue esr devenu 


de fa Charrette Urne est devenu 
nu écrivain débutant et père de 
famille. Edition remaniée d’on 
ouvrage para en 1951. (DesoB, 
216 p, 66 FJ 


Biographies 

JEAN - PIERRE GIRAUDOUX : 
Jeeu-Beptiste -Rueiue, -une oie cor- 
«ttMM . — - Le destin méconnu 
. « cornélien dn fils aîné de Jean 
Racine retracé pu te fib de Jean 
.Girandoixx. (Grasset, 381'p*75 FJ 
FRANK MACSHANE ; Rogmond 
Chnuütr, le gentleman de Cri S- 
fortùe. — Portrait dn créateur de 
Philip Mariowe fa « privé * désen- 
chanté, pu no - professeur de litté* 
ratcue qui a eu acofa A 

des documents Inédits. {Bafiaod, 
361 p, 79 FJ 


Anthologie 

TAOUFK BACCAR, SALAH G AR- 
MANI i Ecrirai»i de Tunisie. 
— Un itinéraire de fa IfrtSraoare 
mnuiwiiw contemporaîne retracé 
à partir d'une aarbalqgïé de mrres 
et de poèmes traduit* de l’arabe. 
(Sîndbad, 230 p^ 50 FJ 


conte. Pour Anaus .Martin, qui. a. établl cette anthologie, l'apo- 
théose du récit court, philosophique, libertin, ■moraliste, satirique 
réaliste, féerique ou orierftal reflète les transformations sou- 
terraines d’une société 'qui demande A une fiction libérée des 
contraintes formelles du classicisme une réponse au débat capital 
de l'époque : société et nature sont-elles compatibles ? Le cteur 
et la raison font-lla bon ménage? 

Baculard d'Arnaud, Créblllon fils, Caylus. Restif, Vivant Danon, 
se sont tous Wustréa, -pour ne pas citer les grands noms de la 
■ philosophie », dans un genre que sous-tend toujours une 
apologétique bien définie.' De- la sensibilité dont l'éloge- incombe 
au conte larmoyant ou- de la raison dont le conte philosophique 
ou psychotogiqué célèbre les vertus Indispensables an progrès 
du genre . humain et à la conquête du bonheur, laquelle doit 
triompher ? Entre la nostalgie -édénlque-de l'Age d!or bu hntopla 
de la dté idéale ét la rationalité dés Lumières,' un dialogue, 
qui tournera bientôt au tragique," n‘a Jamais cassé. 

Mais, avant de sa .réfugier dans (a sphère -«philosophique» 
ou utopique,. . révolution ‘du conte fait clairement, apparaître, sous 
lé voile, du réatisme, l'intrusloo de la- bourgeoisie et du petit 
peuple dans , un ' espace narratif ^autrefois réservé exclusivement 
aux classes nobles. Malgré la minceur de l’anecdote, et par-delà 
(Inégalité des talents représentés dans ce recueil qui nous fart 
découvrir des auteurs Injustement oubliés, comme Boufflers et 
Baculard d’Arnaud, le retour des mêmes, thèmes et la eimHîtude 
des situations renvoient A. une idéologie qui parle sur la perfecti- 
bilité de la nature humaine et sur T-extension du savoir 1 pour 
purger la société des Injustices qui la corrompent. 

ALAIN CLER.YAL. 


• POESIE BT ABXS EN 
CHENE ï LES jrOS-OPTICWLS, Cal 
est lé thème dn dernier nunho 
de la revue DOCCKIS. Des poème* 
de contestataires, du reproduc- 
tket d’œuvres de «enlptetm et 
de peintres du croupe Xlng- 
Xbg (las étoiles) dont fai- 
sait partie U Shnang, la fiancée 

<1(1 âiplM&ltft f ff i pç fl jl l BmmAiwi ri 

BdfeftoU, avant son arrestation. 
Des photos étonnantes aussi» pri- 
ses avant que la répression ne 
mette un terme A tout cela, mon- 
trant les rencontra et les sor- 
ties. entre les animateurs de 
ravimt -garde ‘Chinoise et lents 
amis étrangers. Un t&nolgnage 
parfois poignant sur le bref 
« printemps * de Pékin x> 
(DOC(K}9v .le BSonlln de - Venta- 
broj, 19122 VeaMmu U4 F). 


' • DT HOMMAGE À FKB&BE* 
ALBERT JOURDAN» une éxpoti- 
tion- se tiendra dn 12 mais au 
S ATcfl, d3«. me Baut-BarMau 
(75ftl5 Paris). Lo dernier onvnge 
de Fécdnliie s les Sandales de 
jpBÜte.K . CBd. - de l'Ermitage), y 
ara . p r é s e nté . 'Rappelons qêcé 
FSecre-aibcn Jourdan est mort la 
12 septembre dernier Çs la Monde 
des livra i» dn 25 septembre). 


• DANS. IA COLlECTIOlï 
tt .HXSTOIRKS BREVES n» dirigée 
par Anne (SdUmtfd, avôc éditions 
BJA, -partit -un second recueil 
de - AMEvéDes. • A son sommaire 
tignirat’ les noms -de P. Heston, 
!.. g, FaSQneQe, C. Fa- 

tagglf P* Fonxxtel, F. HonzlssSer, 
8. PrôiL, Pv4. Rémy et AJ Stfl 
Cm P- 39^ F). 


★ ANTHOLOGIE DH CONTE EN ^FRANCE (1T5B-1733), 
établie- et préfacée par Angns Martin, e 15x18a, 448 p* 25 F. 


« LS PRX2C RENAISSANCE, dé- 
ccznè par la carde du même nom, 
n ’été remis & Jeanne Bonzin pour 
son roman sis Jeu de la tenta- 
tion n (La Tabla ronde). Ce prix 
récompense un antoor qui a con- 
tribué et. A une rcnâlssanoe des 
valeurs de notre cîvlllsatioil et A- 
la recherche d^nn humanisme 


Histoire 

ROBERT DARNTON: VAueatme 
de PEuejdopêdie. — Aventure 
idéologique ez entreprise comaer- 
date, Hùnoôre J’nn Wrilcr ou 
Siècle des Lumières, (Fecrio,- 
440 p, préface d'Emmanuel Le 
Roy Ladurie, 120 FJ 

PIERRE MIQUEL : la Peùeurs 
tP histoire: de Crises d Jeanoe 
dArc. — A partir d'un fair signi- 
ficatif, rameur brosse fa portait 
ou évoque le destin de quarante 
< glands hnmnw. » qui ont marqué 
l'h i st o ire: de Crésua à César, de 
devis à Jeanne ti’Arc. fftfui/ 
Inter, 262 p^ 54 


• Louis' Pergaud, dont on célèbre le Cèittenaire de lé 
naissance cette année; . est l’un de nos meilleurs .écrivains 
artimeUers. Il reçut le prix Goncourt en 1810 pour ces merrefUeux 
récits. Os Goupil A tiergot, réédités aujourd'hui dans « Folio.», 
avant de connaître la notoriété avec la célébra- Guerre des 
boutons. Pour Goupil le renard, affublé par un braconnier d’un 
grelot dont le. tintement le conduira A la mort, ou pour Margot, 
la pie captive, l’homme demeure la pu» cruelle des créatures. 

• Traduit dans le monde entier, Portnoy- et son-eomptsxe, 
de Phflîp Roth, s’est vendu A. plus de cinq millions d’exemplaires. 
Depuis, Pcauvre de Philip Roth n’a fait que s’enrichir. ét i’a placé 
parmi las chefs de file de l'école juive de New-York. Dans 
Me vie d'homme, traduit par Georges Magnane et réédité dans 
a . Folio », H réussit un tour .de force littéraire en donnent trots 
versions d» démêlés de Peter Tantopol, son a/te r ego, jeune 
romancier plein d’avenir et en panne d'écriture, avec son épouse, 
redoutable Némésis. 


• «SEOBO& S&ND ET BAL- 
ZAC » est la thème du b* 13 ds la 
itrae pabtlte pu l'isuttatta 
parte Pétuié et ls âimuüon de 
rouvre de George Sasd. Thierry 
Bodin retrace l'histoire d’une 
-smftlé littéraire, et Georges Xabtn 
étudié nu- des points précis tt> 
rapporta intenectntim et les ; ln^ 
llaæes t sap eet tv es des écüTains, 
etc. (n’ U. sa F + 5 F de port ; 
aJtJonneuHmt 1SS2 (n 41 U, 14 et 15) 
M F, auprès de Jean . Courrier, 
Saint-Georges, 38US Uriagc>. 


. é LA RE VCK « mCKNDITS a 
organise une re n contre antoor du. 
thème: « La poésie est dans la 
revue a, le samedi 8 mars; Espace 
Marcel Chanxy, A Phêtel de villa 
'de Brady, A m h 38 (reaaeiia*- 
ments an. W-W-Cl.- 
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lettres étrangères 
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UN ENWETIEN AVEC PETER HANDKE 

m 

comparableau lancement dn lasso 


» 


;; « 7<M livre* -±je pense no- 
tamment & r Angoisse du gar- 
dten de but a» Anoutenfe du- 
penalty ou 4 taContte lettre 
pour un long -adieu — ae ü&* 
rtmiaieitt 'souvent sous - la 
forme (Tune faite. Cette fais, 
fb s’agit <Pvn < lent retour». 
Faut-Ü prendre ce titre au 
iens ftguèê? ■ 

— .Absolument pas.- -C'est Pïtiff- 
totre d'un- Individu qui quitte, 
un oontlnent étranger pour s’en 
retourner dans «m popote pcaria- 
nenty Un .pofart "cWf tant, -UJfi 
récit dolt tonjoms. en, ;çé qui me 
concerne, âtiodr là farine d’une 


- , -Peter Handke est né 11 ÿ a quarante ans en Autriche, dé 
père unaipynd. H « d*ahard, écrit pour Je théâtre i «Outrage 
au public > C1988J, « la Charnu chée du lac die Constance * 
(18741. .Comme roaniui.s, cttonê «lê Colporteur» (18Q91,.«la Mort 
complice» (1971), > l’Angoisse du gardien de but ad moment 
du penalty» (1072), «le Malheur- indifférent» (107S),~ «Courte 
lettre pour, m long adlen». .*(1078), «THeüre de la sensation 
.vraie» (1077), «lu Femme gauchère» (2878). «lent retour - 
est le premier volet d'une tétralogie, à paraître chez GaHimanL 
Après' dés séjours aux Etats-Unis et eu France, Handke vit en 


» bans la Comte lettre 'pour 
■un Hong adieu, j’avais abandonné 
mon.’ 


néesC Je me suis demandé com- 
ment le faire revenir. C’est ainsi / 
qu’est née Tidôe de .Lent retour.: 
Au départ* Je voulais eoziire une 
histoire totalement -dépourvue 
d’intrigue. U ne devait y être, 
question- que dn scééQ qui taille 
et dé ta. neige quF tombe. Déjà. - 
entant, J’avais toujoars £tmpns- 
stonJ: en regardant tomber la 
neigé, an contemplant une- -ri- 
vière ou en écoutant a ni r m ur e r 
le vént dans, ks arbres^ que je 
quittais ma pwp» peau et ijw 
te monde prenait soudain' -une 

dimysKai inattea 


eenttmwnt q ne j’ai voain e*ptt- r . 
mefc Mahs, à mesure que fécrt- 
vaiSÿ je me suis rendu compte 
■qtfïï n’était malheuiêusemeat 
-pasr possible' de représenter «uns! 
le monde à -Tétat oaigtneL Peut- . 
être est-ce- parce que Je suis 
un écrivain de langue allemande. 

- Lorsqu’on est ta- rejeton d’une 
géoérâtten qui & vécu sous le 
m* -Reich, on a parfois des mo- 
ments de dépression. On ne peut 
s’empêcher de se sentir reepan-! 
sable,, coupable, même si & l’épo- 
que oh n’éjait qutoi nourrisson. 

j Cest ainsi que l’horreur a 
fait, irruption dans moa rédt et 
qu’une intrigue est apparue sous , 
la forme dé la lutte -titanesque. 
entra la nature-, et l’EBstotre, ' 
notre Histoire du vingtième slè- 
•cte. En même temps, alors que; 
Narrais prévu de consacrer tout 


qu.-phiS'Une dizaine- de pages- au 
tiéfour dé -mon héroS-'én Alaska, 
à l'Idée que fanais être Obligé 
dé quitter ce monde innocent; 
mon angoisse ne cessait de croî- 
tre,- et je repoussais le départ. 
-D'où Je titre Lent retour. 

— - Vous êtes ." eous-m*BC 
: retenu récemment, en Avtri- 
■ ■ che , après ans série de piré- 
grijiaùan&, dont un .long sé- 
. jour à , Paris. Ce « lent re- 
. , ; iour » n'est^ü pas également 
le fVôprc, dans votre propre 
' pays . ?, .. 

.— Lorsqu'on a: -un enfant,- fl 
tftôt pas bon de "l’élever dans 


». v._ « . - - - 


■ i 


*_ ■ _ 
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<’ .... fSuüe.de tapage 13J* 

Void la foule des fues-et see^joggere effarés^ (eur ausur 
pour tout but Volet un coffeeshop de Central Parle, où 
l'espace et le tempe se font subitement familiers, porteurs 
d’ondes chaudes, -. Ou-, dirait qu'ils récapitulent toutes les 
inventions et Isa .ftnagas-.qui ont-àldéi: au -long des siècles, 
ce qui est humain à devenir possible^ Sorgpr voudrait saisir 
de moment qui lui paraît l’absoudre -de sa- faute-: et. fonder 
sfe « loi ». fl“rever : a^fté- ^mw^rtaugerale 

dp paix qoé (*aW ^ 

peu, U croiraltli «mmortalltô humaines Une sorte de fSîàre 
lui monte aux lèvres -s * Je me . déclare responsable de mon 
avenir, Je désire Je raison étemelle, et Je ne veux plus Jamais 

être saut, amant * ■■*: r ' c * 

L'expérience- devrait oeperâant ie faire douter de la 
cipmmun)CBbllIt& :Le uasnmé Esch, avec qui il a rendez-vous 
dans le coffee-sbop* ne sait quç pleurnichai: sur ses échecs, 
réclamer un !moucbolr, raengar avec -un? application .pénible, 
«s Vous . êtes la première pacsonqa à qui. Je 'dis ça J », s’avise 
Hsch, Comme si'ce.flénre de primeur avait jamais fait plat- 
Irl Esch finira par reprocher à Sorger l'espièglerie de son 
isagei'èt par lui -donner un chapeau. Pas de quoi tromper 
lasolfiuda. dans un' New-York lacéré de -neigé oblique, où 
1» va peu r, ceüe.yapeur que. personne. ne vous explique, sort 
(tes chaussées sous les. lampadaires trop Jaunes» 

Â r hôtel, ce ne sont encore que bribes dé propos en 
Pair et de. comportements Improbable. Sorger ne vou- 
drait pourtant paît., quitter ce fouiUls de.chqseset d’émop- 
üons sans une Jqtuj&n meilleure de fce qu) trame.. 

Sa vision pro^aolre- du monde sera <we le tournoiement 
(j^s espaces exigé dp idprêr et tend àî l’inohire ter sein d’une 
«- forma ». Voijè fa optoe mot léchéi. SI . onse- sént dôbus- 
qirêur de formes, tonne soi-même, -alors le- globe terrestre 
devient une machine déchiffrable daiis ses parties les plus 
idflmes, le néant et fa gravité se Wlént, avec: de»- douceurs 

djalle de papillop» > . I ' ' J’ 

T Une visite & l’égHae. une autre au* musée; et Sorger aura 
accompli son- retour : du. Grand Nord, ^strictement; géologique, 
vers un monde plus coupable mais modifiable^ sinon huma- 
nl sable. Le regard ■d’un seul hommes peut pénétrer te réel 
avec bonheur et contribuer à la bdauté f «Cast- du mafna 
sbn espoir du moment. Gar l'Instant; d’après s’efface cette 
chimère d’un monde embrassé, d’une histoire ^accomplissant 
dans l’harmonie ft'eans effroL Sorgef," comme toqt un cha- 
cun, est condamné & osciller entre çes lèves de grandeur 
ejt leur Jnanité, à n’ôtre que cette oœfilatiàn, rce battemenL 

- * ~Ja .'V 


T*A1 mal raconté; ^parler d*un f livre, cc’est oomme empaHIer 
1 un oiseau. MênjeJsqds les plun|wj^xrilâea I L'qu I aucua 
•f tressaillement r.qe retrousse, ^1e iridSiyement s'interrompt. 
Lïœil ne cligne pfi^.comme saveirt-sMa^^Hgness-. les yeüx 
d’oiseau, aveo la lenteur -d’une' axce«.,L’|g»aèracrion mange 
tout Cest quoi, le dernier Handke ? s Ou -vous, isolez l'idée 
du livre, votre -Idée db livre, et vousi s c h é nàMs e x ; ou vous 
stirvolez le fiux d’émotions qui fient «eû^tfkfae^ét c’est- à 
n’ÿ rien comprendreo. - , J ^ r 

Un livre -ne vient jamais seul. Jé veux^dire qui) nV- a 
dé littérature quinscrite dans une sucoesteop : seuls - les 
ignares et les Imposteurs prétendent y échapper ex-nihflo. 
La fùlation d» Handke est composite^ Oi>une; r s5étonne pas 
qu’il ait beaucoup pratiqué Faulkner, ■ dont If- hérite le sens 
dés violences contenues. L'origine autrichiezirte-«t la langue 
teieraande suggèrent TCafica et sôn Joseph . . htf aussi A 

Paffût de cohérences. Pour prendre dss références chez nous, 
il y a du Roquèrifiri (fa Nausée), du. Meureautt Y fEtranger), 
du Duras, du Stetaute^ dans la façon Intenêcteelle et instinc- 
tive dont SorgePtesptts.'ndüér- avec fajnôhjjejgS' Jéns’ net*, 
par une suite de 'deâdttements; Maist II- y^TJéJA r une «oie. 

ek une voix propres' 4- Rénale*, i l " ‘ 

Oublions Jeé thâotfateîons. un rien germaniques. Retenons 
récote de percepfiorw que.' constitue eé type 1 dé-livre. L’atten- 
tfon latérale, et comme favée d’ingénuité, .^^gogger déteint 
aqr notre enVirônrtemteri' quotidien, qui aoqùfnt raie- -famiflere 
étrangeté. Nos proches et leurs bnjls&méntt'^poràdiquds se- 
ïtfmbept' de plénitude facbngtue. r ‘ ■ * 

Levez les Veux : de la page' : quoique^ chose- a bougé. 
Rîen.'dhô -Bgnq de itiitêf. Ûh chuintement f-teafa qa n’y était 
pas avant Dea mots de toujours; agenpés 'comme jamais, ont 
bbiiscplA no&, frontières entre fa dehors r e* te^'dMarie, antre 
l’absurde ^'fatbniBiflemant d'une ■ penaée. Çost’be que les 
mots pquv^ttotj'^de mieux. f îfcA ‘* :; 

T’- V .- - .BERTRAND POntOT-DELPECH. 

'jhjfK'ii.'-- 

* LENT REVOIS fefcfe fte» Handfca traJa ft Yïff Jfl fThWrtm l- -pte' 

2TI PIM te *■ 



ie Dessin, de Bérénice CLSBPX. 


deux langues 
ta raison, paiement matérielle, 
de .mai retenir en. Autriche. H 
rifampêche que c’est à Paris, en 
Fïance (également en Yougosla- 
vie), que je 


qui m’a ïait 
que, si Je ne voûtais pas me pa-- 
dré : bn jbuër foute ôiâ vie au 
lûlrêiiittanpe; .il inô faudrait en 
jour oa Pautre revenir dans mon 
pays ;. que je n’avais pas 3e dxœt 
<Je- condamner - en bloc la géné- 

xaflen qÿi « grandi avec triai et 
celle qui me succédera. Je ne 
pouvais rester {ente ma vte un 



- .*-•-« -Mar 


.twm* * 


■VP 


v Ajoutes & oela qae lorsqu'on 
n’a jamais eu de point (ratta- 
che, cm -finit par éprouver une 
sortp (Tétât ' edü^brènlque. 
Fendant - dix ans, je' m’étais ef- 
forcé de’ ne vivre qu'au jour le 
jour et de- tÿécrire 'qn!«n plein 
air." jë pêasiste d’aflüeurâf & pen- 
ser avec Nietzsche que «c'est en 
marchait quTcin fait, tié la bonne 
' littérature ». J'ai donc décidé de 
'üifasséoir pour a xme‘ fofa " A une 
table' de ‘ fcrttàsSf' et de me consa- 
crer pendant îm a ri à l’écriture. 
•- C’est abnd 'cniè je suis parti en 
: Ainèriqoé" et ^ue jè'me.soiiS mis 
‘ ft écrire Lent retour. 

Avez-vous • également 
■ ■ vécu en ÂUnïon t - 

' — 33 font que je vous zaeante 
une anecdote.! Au départ, mon 
récit devait commencer par une 
sSocntim - de -doa - t stt pages 
- adressée par À héros & un Chat. 
L’idée a quelque peu tourné 
court. Mais, ayant -dans, la tête 
.cet- animal* une question 'bizarre 
S . srâtnrisa è m’obséder : y amit-Ü 
‘dès chats .d%ns le . GranÆ - Nard, .? 
1 Jmpdssfflta'.. de pammencer . A 
r ' écrire- sivadt , d'avoir vérifié ta 
. chd» Jfe sais donc 

' .parti, .pma^l^lâsfai. .J’ai pu 
' ; constata m a aussi, tas chats 
existaient,, et. cela fut un mo- 
ment décisif pour mon travail de 
pouvoir me dtte que tout est pos- 
. sfafa parfont: dans. ta m on d e . 
s.M&Is je me suis faim gardé 
d’exçdorer systéarfariqueanaat le 
! Grand Nbzd, A là manière- fftm 
sociologue. Je n’aime -pas 3» 
. ^éffivains-re p or têi s, aanfe de leur 


î _. 4 aïütenfl..Æe ,me sufa^oagjflphl. 
d’effectuer plusieurs voyages de 


' deux semaines A dès saisons dif- 
férentes. Au. débat, j’ai pris une’ 
foule de notes: sur la forme 
des arbres, là conteur des items, 
3a manière dont coulent les riviè- 
res.- Far fa suite, je me suis tout 
simplement assis plusieurs heures 
'de suite au même endroit, par 
exemple sur les bords du Yokon, 
et Je me suis appliqué A dessiner, 
trait' par tarit, tout oe qui se 

passait stras mes yeux." 

■ 

— Quelle est ■ la part de la 
fiction -et çeBe de la réalité 
dans lentr retour 9 - 

— Tout est fietton. Mais une 
fiction qifi' ptend. toujours sa 
source dans - des bribes d'expé- 
rience (ce périt être un stapia 
regard saisi au vol) que j’ai réel- 
lement vécues et ' qui m'ont mar- 
qué en profondeur. 

» Prenez' ma description du 
monde des Indiens. Un soir, vexa 
mtnntt, alorç que je suis dans un 
bar, Je vois ' arriver en titubant 
un Indien ivre, une chaîna & ta 
mafei- Derrière lui, Ü ÿ a le 
fleuve qui coule. On y voit, encore 
comme en. plein 'joue. On sent 
que ITndjerL yeùt mourir ou voir 
mourir. C’est slora qa^me scène 
extraordinaire, s’est déroulée : un 
âintre Indien s’est soudain levé 
'et s’est dirigé vers: l’Ivrogne. H 
& maîtrisé celui-ci au cours d’une 
lutte incroyablement sauvage et 
d’une infinie tristesse. Fuis H est 
retoumé'dans le bar ët s'est mis 
à pteorer. il ,y aurait eu fa une 
histoire idéale pour tm roman 
américain. Je me suis gardé de 

raconter cette, scène. . . 

■ 

■ * ■ 

» Man travail a consisté & 
essaya défaire passa dans ma 
descxiptkm 'iitt. paysage .et du 
fleuve le sentiment que j’avais 
alors prouvé; en espérant que ta 
lecteur ait envie, en la lisant, 
de versa, lui aussi, des larmes, 
comme l’Indien sur son congé- 
nère. VoOA comment je procéda 
Chaque fois ^z'il sa lasse .quei- 
qùe chose, je m’efforce de reoon- 
- vertir cette action, en non-action. 

' — Iffs niQüCdâns vos Z$rëa 
semblent' exactement pesés. 
Cela suppose-t-il un long tra- 
vail de recherche? 

■ . — Oe n’est, pas le terme exact. 
Ü ne s'agit pas de chercher, mais 
d'attendre. L'important, pour xm 
écrivain, c’est de pouvoir se dire : 
«J’ai .fout mon tempes. Il y a 
là une »TtowM 1 nftîrp >rnpr»en(flw 

lorsqu’on sait ce que sont la pîü- 
part des trav au x humains. Lors- 
qu'un écrivain se dit qu’il ne 
peut attendre, son travail est en 
danger. Four moi, tout se passe 
wgrww si chaque phrase sortait 
des profondeurs de l’espace et 
dn temps et que je me contentais 
de les recopier. 

«Dans Lent retour* je n’ai pas 
hésite dVriUeura à employer des 
mots éculés, voix maudits, du 
lait, de notre Histoire récente 
. Certains critiques me l’ont re- 
proché. En réalité, ce ne .sont 
pas les mots qui sont éculés, 
main la façon dont, ils sont lnsê- 

- xés dans les phrases, si celtes 
de Lent retour sont devenues 
si langues, ' c’est parce que J’ai 
dû me hvrér à un exercice com- 
parable ad lancement, du lasso 

- afin de réhabilita ces vieux 
. mots en les plaçant dans' un 

cui it eate nouveau. Je crois que 
JY al assez bien Aussi. 


L’Jiisioire 


— Un de vos essais, paru 
en 1972 ; s'intitule Je suis un 
habitant- -de ta tour d’ivoire. 
Qud est aujourd’hui notre 
point de vue sur l’engage- 
ment ? 

— Distingua entre une litté- 
rature engagée et- une littérature 
non engagée est un sophisme. Il 
y a une phrase de Spinoza qui 
est devenue ces dernières années 
pour moi une sorbe- de maxime : 
s La réalité et la plénitude sont 
une et même chose ». Feu im- 
porte qu’s - s’agisse d’une simple 
pierre sur ta . chemin ou d’une 
feaüte qui tonrnoie dans le vent, 
à partir dh montent où j’essaie 
de faire partager .'-par. l'écriture 
ce que' féprouve en' tes rayant, 
je sofa un écrivain engagé: Tous 
vous souvenez de oe personnage 
de boucha, dans les Histoires 
de la forêt viennoise de' Hor- 
vath, qui poursuit toujours sa 
hten-ahnée .récalcitrante, xm 
couteau à ta main, en la mena- 
çant : « Tu n'échapperas pas à 
mon amour s. Quoi qu’il fasse, 
un écrivain est constamment 
transpercé pet l’Histoire, comme 
ptt un coutean.» - . . 

. Propos recuelBIs par 
J>L. DE RAMBÜRES 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses differentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par presse, radio et télénsîoa. 

Adressez m a nuscri t çt C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 77004 Paris - Tel. 8S7.0S.21. 

Conditions fixées par contrat 
Notre co ntra t habituel est défini par l’amdc 49 
de fa kù du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 
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. “ Rapide, caustique, doux-amer, un roman 
plein de sève, une sotie nourrie de naïveté. 
Detraz a réussi son Hvre à merveflte.” 

Jértrae Garcin/i» Nouvelles Littéraires 
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Un brin de Chariot et beaucoup de Tati 
? hurluberlu^. Cest gai à fleur de larmes. 

5 Patrick GmuntertfAD. 
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Tèmps Actuels 


Une nouvel 


Section 


LA VERITE VRAIE 

dirigée par Alain GUERIN 

Trois mots, une allure de devise, un titre qui semble 
un défi pour une série de documentaires dont les 
péripéties souvent haletantes sont celles de la 
chasse à la vérité... 

Sujets et investigations aussi variés que les auteurs 
eux-mêmes, comme les quatre premiers titres en 
font la preuve. 

Viennent de paraître: 

LES NEO-NAZIS 

par 'Jean-Marc ThEOLLEYRE 

Comment peut-on encore être néo-nazi aujourd'hui? 

L’ETAT ESPION 69 F 

par David VYISE 

Une plongée dans les coulisses de la Maison- 
Blanche: comment, par exemple. Kissinger et 
Alexander Haig ont mis les écoutes téléphoniques 
dans le coffre-fort atomique. 35 F 

Prochains titres à paraître en^avril 1932: 

LES SERVICES SPECIAUX 
DE SA MAJESTE 

par Roger FALIGOT 

EUX, LES S.T.0. 

par Jean-Pierre VITTORl 

l/o/umes brochés 14 x 21,5 cm, couverture en cou- 
leurs. un cahierd'illustrations, biographies et index. 

En vente en librairie 


société 


FIGURES AMÉRICAINES 

MacArthur, le stratè^e cabotin 


• William Manches- 
ter a fait son portrait. 

■j, U moment OÙ UD bCDime 

A politique venu de Callîoiv 
A A nie est installé à la Mai son 
Blanche et où ses eonseiHeis» 
souvent originaires de la côte 
Ouest, évoquent volontiers l'im- 
portance de l’AsTe et du Paci- 
fique et dénigrent une Europe 
Qualifiée de « décevan te », la 
lecture de l'ouvrage de William 
Manchester peut se révéler ins- 
tructive. Car. si une Idée a 
compté dans la vie de Douglas 
MflcAjrthor (1880-1664), figure 
presque légendaire de la guerre 
du Pacifique, pendant le second 
conflit mondial, c'est bien que 
l’Amérique devrait s'occuper da- 
vantage de l'Extrême-Orient et 
un- peu moins du Vieux Conti- 
nent. 

Les raisons de cet intérêt ex- 
clusif pour l’Asie étaient chez 
MacArthur d’ordre d’abord fa- 
milial et intime. Scsi père, héros 
de la guerre civile américaine, 
avait été gouverneur militaire 
des Philippines (prises par les 
Etats-Unis & l'Espagne en 1898). 
De plus, MacArthur avait éprou- 
vé, à la fin des années 20 et au 
début des années 80, une vive 
passion pour une Eurasienne 
qu’fl avait installée dans, on 
appartement .de. Washington et 
pourvue d’une somptueuse garde- 
robe. On peut avancer, avec 
Manchester, unie explication sup- 


Nixon et Johnson 


L ’ETUDE de Pierre Métandri 
sur la Politique extérieure 
des Etats-Unis s’ouvre sur 
deux citations révélatrices. Le 
président Nixon : - La première 
et là seconde guerre mondiales 
catapultèrent las Etats-Unis au 
cour de la .politique mondiale 
avant qu’lis ne soient prêts. » 
Le président Johnson, citant 
George Washington, rappelle que 
les objectifs de. la nation sont 
dè . • protéger sa poix, préserver 
\ td lib erté «teJrêa-cftajrwjs .et 
Sbercher fa honneur, ries Ai nérf» 
ceins*. Çes. deux" déclarations 
apportent une réponse — néga~ 
£ tiva — à deux, questions clefs : 
-Lés’ Etats-Unis sonHIa une puis- 
sance expansionniste ? Ont-Ils 
choisi d’être une puissance in- 
ternationale? 

L'auteur souligne. A juste titre, 
les données mouvantes et sou- 
vent contradictoires de la. poli- 
tique étrangère américaine. Il 
montra les tensions entre l'Inté- 
rêt national et les responsabilités 
Internationales, les motivations 
économiques et les Impératifs 
stratégiques, le* renforcement de 
l'exécutif et la tradition démo- 
cratique. Tout cela permet de 
mieux comprendre l'actualité. 

Mais pourquoi, dans cette 
-étude b/ên- informée et généra- 
lement nuancée, affirmer comme 
une vérité incontestable que 
«/es Etats-Unis sont une démo- 
cratie et un pays capitaliste de 
surcroît». L’Amérique ne serait- 
elle pas plutôt un pays capita- 
liste et — de surcroît — une 
démocratie ? 

PIERRE DOMMERGUES. . 

-A LA POLITIQUE EXTE- 
RIEURS DBS ETATS-UNIS DK 
IMS A NOS JOURS, de Pierre 
Hâandri, P.UJF.,- 256 g, 100 F. 


plémentaire à la. méfiance de 
MacArthur à l’égard de l'Europe. 
Doté <ttm caractère o mbra ge ux 

le <vwwmnndiiHt (Q «hé f des 

forces alliées dans le Pacifique 
sud était- enclin & prêter aux 
antres les sentiments peu favo- 
rables que lui- môme leur partait. 
C’est ainsi qnll finit par se 
persuader, pnfeqnH ne les aim ait 
pas. que les Européens en géné- 
ral et les Anglais en particulier 
étalent toujours en train, de 
fiywpTfit ff contre m 

Le portrait brossé par Man- 
chester- est tout en contractes. - 
égocentrique (* Ce en quoi Dou- 
glas MacArUxur croyait le nus. 
(fêtait en Douglas MacArthur*), 
cabotin toujours en représenta- 
tion, osant de eon profil, de . sa 
voix sonore (souvent pour profé- 
rer des platitudes), arborant A 
toute occasion une casquette 
lourdement chamarrée, le regard 


fumés, l’homme manquait tota- 
lement de chaleur humaine et, 
A coup aût, d'humour. 

XL connut une espèce de défail- 
lance totale, du corps et de l'es- 
prit» devenant incapable, pendant 
quelques heures de réagir & la 
menace japonaise contre Ma- 
nille et lHe de Luron, immédia- 
tement après Fearl-Harbor. 
MacArthur ne croyait pas que 
les Japonais attaqueraient les 
Philippines, et a fallut un bom- 
bardement aérien désastreux qui 
détredaife ses propres appareils 
pour l’en convaincre. . - 

Mais» en même tempe» Man- 
chester présente un chef éco- 
nome de la vie de ses stdàats 
(dü ne Tétait nullement de c el le 
de ses ennemis) et calcule que 
ses «ftwipapnas d'ASie Ont fait 

rpréns de morts <uréHfftlng que 

la bataille des Ardennes. Il fut 
en outre, dans Ta d veis i bé. face 
A la progression Japonaise, un 
stratège courageux et avisé; or- 
ganisant admirablement la re- 
traite dé ses troupes. Et, peu 
avant de mourir, en 1961, fi- eut 
lasagesse de conseiller A John- 
son de ne pas s’engager . plus 
avant ao- Vietnam^. 


j’r 


■. iv . « Rien ue peat : ; 
remplacer la victoire » 

H ne fit pas preuve, c’est le 
moins qu’on puisse dire; de la 
même lucidité eh .ce- qui concer- 
ne la Corée. Commandant les 
troupes des Nations unies dans 
ce pays, a voulait élargir le 
conflit au territoire chinois au 
moment même où ■ Troman et 
son secrétaire d’Etat, Dean Ache- 
son, voulaient, an printemps 
1951, parvenir à un règlement 
négocié. Le général écrivit une 
lettré fracassante k un leader 
républicain : « C’est ici que nous 
combattons pour l’Europe, ton- 
dis que les dipkmates continuent 
de porter <~). Nous devons 
vaincre; rien né peut TentpHâcer 
la victoire.* C’en était trop; et 
U fut aussitôt relevé de son com- 
mandement. L’humiliation était 
publique. . 

On a peine à imaginer aujour- 
d'hui Je déluge de protestations 
qui accueillit cette décision, aux 
Etats-Unis (alacs que le soula- 
gement fut grand en Europe). 
Et, eu 3952 encore, .MacArthur 
conseillait à Bsenhomr, nouvel- 
lement an prérident; de procéder 
au bombardement nucléaire de 
la Corée du Nord» 

L’erreur de MacArthur fut, 
conformément à l'orientation de 


toute sa vie, de ne considérer 
que la seule situation en Asie. 
Due 'stfaque front al e contre la 
Chine risquait die faire entrer 
à son tour TP-RJSjS. dans le 
conflit, et cette dernièredteposatt 
de quelques atouts militaires en 
Europe- Ttttmaa avait ce t\é 
vision mondiale. Mate pas Mac- 
Arthur, pas pins rfaRjtenm que 
rdphdbn américaine de féppqjae. 
La passion dominante - du général 
pour lé chose asiatique Je servit, 
en bennebe, dans. ce. qui reste 
son pins grand titre de gloire ; 
la reconstruction institutionnelle 
et morale du Japon.dout S avait 
recueÜH la reddition, Je 2 sep- 
tembre 1945. 

£a technique de Manchester, 
qui a déjà fait ses preuves dans 


deux 

fbAmêrique, de KoomosH, 193Z- 
1650, et te Dial ogue arec runi- 
vektl ZS52-Z972), également pu- 
bli a* chez Laffont, est extrême- 
ment vivante, faisant "une large 
place an réott. à l’anècdote. & 
la psychologie. EDè esjt parfois 



au détail: a-t-on xêeriemedt be- 
soin de savoir de' combien de 
stylos s'est servi KBcArtbnr poqr 
signer l’acte de capItateMon du 
pffw ? Mate dans rëôMaxtffe. le 
lecteur amateur d’htnolm est 
& la fête. 

DOMINIQUE DHOMBRtS. 

*. MACARTHUR. ON CBS AB 
AMERICAIN. Ce WtLU&m DTifKihiw- 
tw. 'Tendait de rimihhi, jtolMtt 

renat ai put* us f. 


Le périrait mélancolique 
du dernier eow-boy 


A UX EtatB-Unjs, on le sait, 
la frontière est floue 
entre le jonraaflsiue et 
la littérature. - L'écrivain ne 
recule pas devant le rwxxtage. 
et le reporter ne craint pas 
d’écrire, au sans où nous l'en- 
tendons FcL. Un. magazine com ma 
la New Yorker, où les «fgnatu- 
tes d'ôcrivaios célébras côtoient 
avec la même discrétion déli- 
cieusement snob celtes de 
grands journalistes, contrite» 
par l'égalité des talents à 
brouiller les distinctions euro- 
péennes. SU est Vrai que le 
talent du Journaliste, comme 
estai de récrivaln, consiste à 
ne pas frire du style, mais, à 
en avoir un, sans que d’abord . 
on l'aperçoive, tant on -est pris 
par ce qui est relaté, le repor- 
tage de Jane Kramer, corres- 
pondante du New Yorker pour 
l'Europe.' sur une famille de 
cow-boys texans est une leçon 
de journalisme et d’écriture. 

Le livre, aux Eaîs-Unfa. Vsp- 
pefaft. le Dernier Cow-Boy. 

. L'éditeur, français, .craignant que.- 
ce.fltre ne îmrria^VqphDncsr.. 
uneribriographie dè Ronald "Ffea- 
gs rr. : a . préféré le plurleL Mais 
c’est bien d'un~ Individu singu- 
lier qiie’ Jane Kramer, en -s'effa- 
çant totalement (défl au raoi-je 
du « nouveau journalisme •), 
noua raconte Phtstoira. môme 
si celle-ci en résu me sans douta 
des centaines d’autres 'et vaut 
comme le. retournement d'un 
mythe. 

Henry Blanton atteint sans 
gaieté la quarantaine. Il ne pos- 
sède pas une acre de terre, pas 
une tôte da bétaiL La maison où 
K vtt appartient comme lui .à 
un homme' d'affaires établi & 
Londres et qui fait diriger son 
ranch, vaste .comme un dôpar- . 
tement français, par un diplô- 
mé d'université qui n'approche 
jamais une vache 1 qu'en icàmJon. 
Le travril d'Henry Blanton 
consiste . k réparer des clôtures, 

A frire paîtra les troupeaux 
qui transhument sur le territoire 
du' ranch. & ramener les veaux 
égarés à leur mère, à les écor- 
ner, marquer, piquer aux '. vite- ■ 
mines, châtrer par- milliers dans 
tes endos o révus è 'cet effet 
w Du- travail <f usine, mais en 
plein afr. > If sait qu'il n'est ' 
qu'un rouage., dé l'Industrie 
agro-alimentaire, et .8 ja la ' 
liberté eu ' cour. ' ’ 


Alors fl bott. Le flasque de 
bourtxxi a remplacé te revolver 
dans le - holater - qui 6m u 
cuisse. Il boit et Ü devient bru- 
tal, avec les- bêtes, avec les 
hippies qu'M croise au. bar 
d'AmariQo (contre les chevatos 
et .les- nègres, «ff «un pré- 
jugé »), avee sa femme Betsy 
qui • en.a.jusaz d’avoir du 
chagrin alors que personne n'esf 
mort • et qui redécore avec 
frénésie toutes (as pièces de 
la maison, maintenant que les 
filles font quittée, tandis, que 
son mari biberonne et se gave 
la nuit de . «restants A te télé- 
vision. 


Code d’hoimetir 

Henry Blanton. ce bel homme 
au- regard clair, a la tête pleine 
rnmagea.- Son grand-père et son 
père étaient cow-boys. mais ce 
m sont pas eux ses modèles, ce 
sont John. Wayne, Gary Çooper, 
-Qferm Ford. D'eux il a appris 
qu’un bon cow-boy est on héros 
qui otobirit pas à des règles 
mate &n6tfo£6de dTtonœur, qui 
place atKAsaub de tout le sang- 
froW, le respect de la parole 
donnée, le sens de la solitude 
«i accord profond avec la_ na- 
ture : xm homme libre. 

Ce a . valeurs sont caftes de 
r Amérique. Jane Kramer montre 
bien comment l e a Américains 
d'aujourd’hui, «apprentie et hé- 
ros de [leur] propre mythologie », 
ont élu un * faux cow-boy pour 
réaffirmer les 1 formes . les plia 
anciennes de 1a justice natu- 
relle r « Reagan comme 
Henry Blanton est convaincu 
que, mise au service du droit, 
la force trouvé en elle-même sa 
propre justification, et que 
l'Amérique, pour persévérer, n’a 
besoin que dés conseils- ds sa 
propre coosctencs. »- Mais Blan- 
ton est trompé par le «mana- 
ger» du raneh, qui lui avait 
promis une terre, et il s’enferme 
dans une fierté amère. Sa vie 
est la « parabole des espérances 
déçues « de r Amérique, cette 
Amérique qui reprend le chemin 
de i’teolatfonnteme. 

MICHEL CONTAT. 


* .UES DERNIERS COW- 
BOYS, de Bas Kdanr. Traduit 
par Sophie Maydux. Bàllaafl. 
200 pages, SS F- ! 


La fresque de Daniel Boorstin 


(Suite de la page Z3J 

Ensuite; les chapitres se sui- 
vent mnt « ne s’enchaînent pas 
vraiment. Fris séparément, cha- 
cun a son intérêt, mais l’en- 
semble ne tient que par la 
quantité. Certains, sujets sont 
A peine effleurés: ainsi de la 
naissante d’une conscience his- 
torique. D'autres, de manière 
inattendue, . sont réduits A la 
portion congrue : -taxés pages 
seulement sur le sport, qui tient 
pourtant une place de choix 
dans les émotions américaines. 
Ces gros livres donnent envie 
d’en savoir, davantage.. . 

Deux questions s'imposent à 
nous. La première relève de la 
justification profonde de l'œuvre. 
On conçoit à là rigueur 1e parti 
pris qui consiste A écrire en 
marge de l’histoire, en ignorant 
superbement les dates et les ve- 
dettes de celle-ci pour se concen- 
trer sur ce qui fait que tes Amé- 
ricains moyens — exceptions 
comprises — ont engendré 
l ’Améri que Mais c’esbAsna doute 
méconnaître une vérité pre- 
mière : la civilisation améri- 
caine est éminemment politique. 


L'instruction civique transmet 
un patrimoine Indivis. La Consti- 
tution est révérée k l’égal de la 
Bttfle — et soumise par la Cour 
suprême à une exégèse quasi 
biblique. Les institutions qui en 
découlent sont Intangibles. Les 
grands présidents appartiennent 
k la mémoire collective. Il est 
peut-être plus facile d’observer 
le Français hors de son syst ème 
politique (Zeldin l’a fiait) que 
d’abstraire . l’Américain d’un 
contexte hletorieo -politique au- 
quel 11 adhère de toutes ses 
.fibres. L 'histoire américaine, 
c'est l’imaginaire des Amé- 
ricains. Est-Il : légitime d’en 
faire l’économie ? Ce qui' revient 
k es demander «1 Boozstiri, en- 
foui sous nue érudition prodi- 
gieuse, ne rêve pas d'une Amé- 
rique sens passion, sans crise et 
sans éclat, éprise de sa. seule 
sagesse et de ses pacifiques réa- 
lisations. C’est certainement te 
tendance de l’auteur. Mais c’est 
nous donner, en fin de compte, 
une version plutôt unilatérale 
d’un pays qui ne s’est pas consti- 
tué seulement dans la vertu in- 
dustrieuse et le bonheur dés 


Enfin, sur ce panorama passa- 
blement optimiste plane une 
ombre. Ce n’est pas faire Injure 
k cette- œuvre - que de relever 
qu’elle date sous plus d'on As- 
pect. Ce serait le contraire qui 
serait su r p re n ant. Dephjs qtie 
Boorstin s’y est attelé. l'hJstorao- 
grapble américaine a néfrieJné 
un champ immense. EHe a rendu 
certaines positions Intenables. 
Le robuste ethnocentrisme de 
'Boorstin en fait partie.' Four 
lui, les Indiens ne sont guère 
que des «coupeurs de scalp-».** 
II faudra attendre dix ans après 
la fameuse défaite du général 
C aster (1878) pour que, k son 
évident soulagement, la « me- 
nace » Indienne disparaisse. De 
mëse l .il va de soi que Boorstin 
réprouve F esclavage. son 

Idée' du Noir zeste sommaire, 
a L' esclave voir, encore sau- 
vage, écrit-il, dont les parents 
ou les grands-parents habitaient 
encore la jungle africaine— . * 
Pas davantage ne pourrait-on 
dire -aujourd’hui, après les tra- 
vaux de Genovese et Outman, que 
& Peseta» ^'appartenait d au- 
cune communauté » sinon k ces 
« communautés Invisibles a que 


sont pour Boatstin les Eglises 
noires *. m discernables aux yeux 
de r historien contemporain », ce 
qui n’est plus exact de -isos jours. 


fi é ces réserves qu'il ne prétend 
pas être on historien comme les 
autres (c’est en effet un juriste 
de formation anglo-américaine) 
et que son livre d’images de 
la ~yte américaine demeura valide 
pour Feeeentiâ. Mans en cbnvien- 
dron& volontiers. Et ndus nous 
féliciterons de voir ces « Améri- 
cains», roia^ „ non sans quelque 
, viotence, à la portée des Fran- 
çais. sL loin -d'épuiser, l^énergto 
éditrice «Ses maisons françaises, 
fis - annoncent ' d'antres traduc- 
tions, mains ambitieuses: peut- 
être. mate plus révélatrices de 
ce que produit l’histoire améri- 
caine d'anthentiqnement mo- 


ALA1N CLÉMENT- 
★ msTOtuB ds umoctiiff, 

89 Daniel Boorstin : I FAveatUS 
coloniale, 388 p„ 168 F. U ffabmue 
d’une nation, 510 p„ 1*5 F. Œ 
péri once ûémocratlqne, 6W p- M» *■ 
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ci» fl) dfes lacïuras 


Histoire 


jàjbès ressuscité 

PiR JEAN RABAUT 

S i secréta ire de la Société 
jauiés tonnes, Jean' Rabot 
îoguphie qu'il consacra. U 
aine d'années, à edui qui 
onolité là plues rayonnante 
ie français an début do 
hi d’on vibrant hommage 
jocarcl, l'ouvrage garde tout 
et complète parfois ton 
c l'important Jean Jaurès 
Idberg. publié ans Etats* 
i2 et ch ez Fayard en 1970. 

e v mais ne tombant jamais 
î de l'hagiographie, lenteur 
pose pas de son héros une 
| statue Egée. Far touches' successives, 
I il en trace plutôt un ponraîr imptes- 
/ smnniste sacs chercher systématique- 
1 ment & résoudre les contradictions qui 
font en défïnrive la dchesse de cet 
Etre généreux, dont le seul tort fut 
sans douze d’avoir eu raison avant tout 
le monde. Ni aaeodorique ni pédant, 
Jean bharc fur ainsi revivre tu 
Jaurès étonnamment vrai, no laurès 
toujours actuel puisque, comme le 
remarque. Michel Rocard,- « son bsa 


VICTIMES 
ET GUÉRILLEROS 

Fendant l'hiver 1939. l’effondre^ 
ment de la République espagnole 
chasse vus les Pyrénées un Bot continu 
de fugitifs hagards. Mutilés, affames, 
ils franchissent La frontière au rythme 
d'environ deux mille par jour. En 
fonce, te faible gouvernement DaU^ 
dier n’a nen prévu pour les accueillir. 
Professeur h l'oiûvenihé Harvard, Louis 
Stein suit pas à pas oes malheu- ' 
retxx fuyards. 

. L'injustice, la flagrante- inhumanité 
d’humiliations haineuses et sordides 
scandalisent à, bon droit Panrenr. Il les 
impute aux rancunes politiques des 
conservateur ainsi qu'à une vieille 
méfiance naoonaie envers les étran- 
ge es, maïs ^déplace ainsi le vrai sujet 
du débat. La lune encre nationalistes 
et républicains espagnols ne déshonora 
pas seulement les uns et les antres par 
des actes atroces. Cher les ^ seconds, 
elle se doubla de rivalités sangLrates- 
entre communistes, anarchistes et 
trotskistes. Leurs luttes persistèrent 
même assez, tristement après le désas- 
tre. La . presse conservatrice pouvait 


alors lu légion étrangère aux exilés, 
leur, aatitasosme ' en encourage beau- 
coup ï s’engager. Sur "sept mille hom- 
mes, très, maigre noyau 'des Forces 
françaises libres (EfJL), réunis à 
Londres en juillet 1?40, oo millier 
environ proviennent de EL Dans une 
prop ortion appréciable, la exilés par- 
ticiperont pins tard à - la libération 
■de Paris. Entre- temps, Os peuplent et 
encadrent la maquis du Sad-Oaàt, 

Datant cette période confuse, ils 
l'oipoiseat parfois en groupes indé- 
pendant de tome autorité française. 
Sous couvert de la lotte contre l'occu- 
pant et ses coilaboraaeuxs, certains 
guérilleros manient généreusement Is 
mitraillette, tueur parfois n Importe qui 
er . fioisKat par* inquiéter de Gaulle 
en personne. • 

GILBERT COMTE. 

* Por-ddd Yesü et la mort, les 
républicains • espagnol* en France , 
de Loula Stein. Editions Mazarine, 
383 pages, 75". F, 

m ' m k • ■ 
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L’ÉTONNANT DESTIN 
DE JEAN MISTRAL 


TUbaudeatL, die a trots tarât- «Hé 
or plus âgée que le. fils, protestante 
ét polonaise. Le Éfls . revient" an pays 
avec l'étrangère, espère U bénédi ction 
paternelle, er lé drame se noue: die 
sera renvoyée dans sou pays, & Jean 
sera dédari. fou. et -interné. Un .intez^ 
nemeor qui dama quoramehui^ ans ! 

De cette vie, Jeu-Rsul (Hébert pou- 
vait tirer un beau roman, d’amour — 
le cousin-, de Jean, Frédéric, s’en était 
inspiré pour sa MxrstUe — 1 ruais te 
présent -rétir va. beaucoup, plus, loin, 
et de façon, très heureuse. Riche de 
documents (letton, articles de presse. 
Lois sur les mtemements abusifs),, c'est, 
dans une. ambiance très, balzacienne, 
une fresque de . là vie de province i 
la - fin dû dix-neuvième tiède. Carac- 
tère des pe r sonna g es, _ dspliritë des 
juges, et* dés âvpcao, injustice des fois, 
réactions . des «filages, - yanime -qui 
cache ^oo nom, -ost raci sm e des sociétés 
envers qui se soustrais à Iran règles, 
root concourt b donner L oec ouvrage 
un- intérêt qui ne se relâche jamais. 

Le' lecteur va de surprise en éüm* 
nement jfnqu% U question finale, Ja 
pins inanendue ; ce Jean qui n'a jamais 
manifesté fieras goâs pomr iss. 
exploits du commerce* est-3 un vrai 
dément ou un prodigieux simulateur ? 

Roman, document sodolqgique, oeuvre 
d’historien^, 3 y a tout cela' dans cette 


Les mille et une manières de wyager 


A UX temps bénis de ropu- 
lenee. la Compagnie in* 
ternafionaie des wagona- 
Uts er du tourisme offrait à sa 
clientèle da luxe une somp- 
. tueuse publication : la Revue ~dse 
voyages Son directeur. Jeart- 
PaurCaracal1a,Rt' appel; entre 
1950 et 197a à la collaboration 
d'écrivains* prestigieux, lesquels, 
pariant . sur. te . sujet « voyage ». 
rendaient parfois une . copte fan- 
taisiste, tant II est vrai que voya- 
ger est possible de mille jmar. 
ntères . en écrivant à Katherine 
. MsnsfietcL comme André Bay ; 
en discourant sur. lia sculpture, 
comme Marguerite Yourcenar;!». 
sur la tsurotpachie, comme- Klé- 
ber Haedens; à moins que voya- 
ger rie .-consista’ à- jouer les 
'-Sisyphe- -à- efcte, comme pour- 
■ Bernard Pivot; ou^-pourGéraidy, 
à. se souvenir de Saint-Tropez 
quand le port, intouché depujs 
le . huitième . siècle, : attendait; 
surait-on. dit. -les barques sans- 

aines:; - 

A qid -donner la palme?. Aux 
Perret sur. le. thème des. -eaux 
thermales?- Aux variations de 


qui donne la recette de ■ l’ours 
à la savoyarde »? A Freigneâu ? 
A JLomse de VHmorin 7 A" SU- 
zaona Chantai. qui raconte Ja 
jytéuee bulasonrfère ? A Michel 
Dégn? Mais ■ comment Choisir 
entré, son hommage aux baltes 
Espagnol», sa célébration de 
Londres, ou s» bols pages sur 
rns-de Spétsai, qui fbqt à sd- 
même -se dire qu’on est bien 
déshérité de ne pas vivra, 
comme II fa t&ft, en paradis-? 
« U n’y a da paradis que pour 
/es anges», répond 1 Chantonne, 
qid . fixe TEden -. à JéadAra. od 
« tes Vanta- sont heureuses ». 

Aucun . texte médiocre, en 
nsiagirie; dans- tm ensemble oty 
bento-quatra «vedettes» -cô- 
toient, montrant ce qu'on .peut 
faire' .d'une- même, langue . quand 
on. a 'du style * une'étincdljiiitë 
démonstration de aa rich,éàsd si 
de sa variété. Tputcela seràJî 
entout . darie nombre dea WbBo- 
thèqües — ' département d» pô- 
riottiquee, — te, conscjemdes 
trésore qiftl avait amassée. joart- 
Çant- CaracaHa ne nous feq of- 
frait aujourd'hui- 
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Où en est le Centre national des lettres ? 


L Z Centre national des lettres 
(CjiJL) est, sons sa renne 
actuelle, une création ré- 
cente : dès 1973, U remplaçait la 
Caisse nationale des lettres, fon- 
dée en 1957, mais c'est à partir de 
1975-1976 sons la direction de 
Jean-Claude Gmahens, qu'il s’est 
donné les structures et les 
mqpens d’action qui sont les 
siens aujourd'hui. Ces <dwg an- 
nées de gestion Tiennent d'être 
passées au crible par la Cour des 
comptes et, le bilan s'avérant 
satisfaisant, le CJUJj. abonde en 
1982 une nouvelle étape de son 
existence « conservant tes 
mêmes principes de fonction- 


chose rare, le budget de cet 
organisme est voiri & une crols- 
seooe régulière en raison même 
de son mode de financement. 
Deux taxes en effet l’alimentent : 
l’une, de 0,20 % sur tous les 
ouvrages vendus en librairie (y 
compris, depuis cette année, les 
livres scientifiques), — taxe 
dont seuls les petits éditeurs 
demeurent dispensés ; l'autre, de 
3 % sur la vente de tout le 
matériel de reprographie. A ces 
taxes s’ajoute tme subvention de 
l’Etat, portée & 16 millions de 
francs pour 1982. En 1975, le 
budget du CJïi. était de 
10 mfillmis de francs, et cette 
année il atteindra 81660000 
francs. Les frais généraux restant 
inférieurs à 10 % du budget, 
tout te reste est versé en aide 
directe aux professions du livre. 
Par qui et de quelle façon la 
manne est-elle distribuée ? 

Le C.N.L. a un président, qui 
est aussi directeur du livre ; 
successivement Jean - Claude 
Grosheus et Pierre Vendevoarde 
ont assumé cette double fonc- 
tion, qui vient d'ètre reprise par 
Jean Gattegno. Le conseil <Tad- 


mtaiatxation, «imposé d’écri- 
vains, d'éditeurs et de représen- 
tants de l'Etat, définit les 
grandes orientations du Centre. 
Mais ce n'est ni le conseil ni le 
président qui répartissent tes 
fonda : ce sont six commtesioas 
et deux comités de profession- 
nels, dont tes voix sont en prin- 
cipe consultatives mais qui pos- 
sèdent en fait la pouvoir de 
décision, poiaqu. Jusqu’il prisent, 1 
leurs avis et leurs choix ont été 
déterminants. 


Comment sont répartis 
les crédits? 

^ ^ ^ ■ 

De nouveaux présidents vien- 
nent d’être nammüs k Js tête de 
certaines commissions : Bernard 
Plngand, pour l’aide & ranima- 
tion ; Jacques Le Goff, aux 
sciences soci ales ; Christian 
Boorgote, aux littératures étran- 
gères ; Georges Raillard, k l'ex- 
pression artistique ; Michel De- 
gay, k la création poétique; 
Jean Déraillant, aux littératures 
anciennes et classiques ; Michel 
Vinaver, à la création théâtrale 


Le livre et la lecture seront à l’ordre du jour en 1982 
car vaste campagne va inciter les Français k lire 
mieux et davantage. En liaison étroite avec la direction dit 
livre et de la lecture, le Centre national des lettres a un 
rêle de premier plan k Jouer dans cette entreprise * parce 
qull encourage la libre création littéraire, parce qnll sou- 
tient l’édition dans ses efforts qu'un succès commercial ne 
viendra pas Immédiatement récompenser, parce qa*fi aide 
les bibliothèques k enrichir lettre fonds et qull contribue 
à promouvoir des formes d’animation originales, cet orga- 
nisme, dont l'action ne cesse de se développer, a pour 
vocation de libérer la littérature vivante — écriture et 
lecture — des pressions économiques qui s'exercent sur elle. 


Par quelles mesures rat ambitieux projet s'efforce-t-il 
de se réaliser 7 Ceet ce que nous avons de m a ndé aux 
responsables du CLNX. en allant les voir chez eux, 6, rue 
Dufrénoy, 75116 Paris. 


(cette dernière commtesion est 
une I nn ovation de 1982) ; Hervé 
Basin conserve la présidence de 
la commission, d’aide k la créa- 
tion romanesque, et Marie Cardi- 
nal préaidera, comme par le 
pâmé, la d’aide aux 

auteurs ; cette aide concerne soit 
des écrivains âgés, soit des écri- 
vains qui doivent faire face & 
des difficultés passagères. 



BUDGET D WnWB i mW OU CJSJ*. 18*2 

Aide un bibliothèques publiques ; H%. Aide eux éditeurs : 20 %. 
Aide anx auteurs : Il %. Aide aux activités littéraires : 5 %, 


Etablissement public, & carac- 
tère administratif^ te CJNX. per- 
çoit des fonds et les redistribue, 
■rrtA’ia sans âe substituer aux pro- 
fessionnels du livre; qui veulent 
eux-mêmes & leurs intérêts. 
C’est une des originalités de cet 
organisme. Au conta de l’année 
1981, 67 % du budget sont allés 
à des bibliothèques publiques, 
20 % k l’édition sous forme de 
subventions on de prêts sans 
intérêts sur dix ans, 9 % aux 
écrivains, et 5 % à des activités 
littéraires diverses. 


Les différentes 
bourses 

i 

Z/aide k la création littéraire 
est sans doute celle des actions 
du CJfi. que te public connaît 
le mieux ; on sait que, chaque 
année, des allocations dites 
« d’année sabbatique » permet- 
tent k des auteurs confirmés de 
toute autre activité pour 
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«Le Centre national dn 
letton nM changer «forten- 
taSousT C’ait la question 
que nous avons posée A 
■on nouveau pré sidant , Jean 
Gaftegm. 

■ 

— Le C.N.L. doit, bien entendu, 
continuer à remplir ara fonc- 
tions d'aide à la création, d’aide 
è PédMon, d’aide A la lectine ; 
sans Infléchir ses missions, on 
sera amant A leur donner une 
tonalité nouvelle. Eh premier 
lieu, R serait bon de regrouper 
las oommiaalons non plus en 
fonction du type d’aide finan- 
cière qu’elles ont à apporter 
(bourses aux auteurs ou subven- 
tions et prêts aux éditeurs), male 
plutôt selon le type des textes 
qu’eUss ont A considérer, de 
façon A recouvrir entièrement le 
champ qui «et celui dos lettres. 
-On pourrait ainsi distinguer neuf 
commissions pour : 11 te création 
romanesque ; 2) la création poé- 
tique; S) te création théâtrale ; 
4} ranimation ; 5) las littératures 
étrangères ; 6) les littératures 
anciennes et classiques; 7) les 
sciences sociales; 8) r expres- 
sion artistique ; 9) t’aide sociale 
aux auteurs. 

■ En ce qui concerne raide 
aux auteurs, parmi tes nou- 
veautés A proposer au conseil 
cf administration, et en tenant 
compte des suggestions de la 
commission Pfngaud, on envi- 
sage d'élargir la type d’expé- 
rience en cours & te Chartreuse 
de Vllteneuva-Iâa-Avlgnon : Il 
s’agit d’attribuer aux écrivains 
qui le désirant des bourses de. 
travail, en liaison, par exemple, 
avec des troupes théâtrales, des 
établissements d’enseignement,' 
eu des associations : c’est une 
façon de rompra nsotament des 
auteurs en las taisant participer 
A ta vie de te cité. Un certain 
nombre de bourses pourront être 
attribuées h des écrivains étran- 
gers résidant en France qui ont 
besoin d’aide pour continuer leur 
œuvre. 

«Autre perspective nouvelle : 
I! serait bon que fa Cjtf.L, qui 
représenta le inonde des lettres, 
puisse louer un rôle à l’exté- 
rieur ; pourquoi ne pas ouvrir 
Iss chaînes de télévision A la 
parole des écrivains? La pro- 
motion de la littérature pourrait 
être assurée directement par 
eux A l'occasion d'émissions, soit 
régulières, soft épisodiques, où 
fous las genres trouveraient leur 
plaça 0 faut pour Cela créer 
des liens étroits aube te CJU. 
et le télévision. 

« D’autres actions sont A en- 
treprendre du côté de l'édition. 
Deux groupes de réflexion se 
formeront dès cette année, avec 


l’espoir que leurs travaux .pour-, 
ront donner lieu i un commen- 
cement de réalisation en 1983. 
Le premier étudiera les condi- 
tions d'une renaissance de l'Im- 
primerie d’art en France, car, 
en dehors de l'Imprimerie natio- 
nale et de quelques éditeurs- 
imprfmaurs en province, qui dis- 
paraissent les uns épiés les 
autres, on n’est plus outillé pour 
taire de beaux livras. Pierre 
Vandsvoorde projetait de créer 
une commission de bibliophilie : 
H faut, en effet, mettre sur 
pied uns commission d’aide aux 
belles éditions. 

« L’aube groupe de réflexion 
examinera les problâmes de dis- 
tribution du livra. Il faut deman- 
der aux éditeurs, aux nbralras, 
aux écrivains, de rech erch er las 
conditions d’une distribution, meil- 
leure : le rapport Pfogaud 
apporte, en ce domaine, d’inté- 
ressantes suggestions. - 

« Enfin, le CJLL. est appelé 
A fournir (ht gros effort de dé- 
centralisation. Déjà deux réglons, 
Provence-Côte d'Aznr et Rhône- 
Alpes, ont demandé A prendre 
en charge elles-mêmes l’aide à 
la création et. à l’édition. Elles 
ont reçu aussitôt un accord de 
principe. Bernard .PIngaud va 
être appelé .A présider ta com- 
mission animation, qui préparera 
son propre éclatement. Cota ne 
peut se faire an un jour, et, 
si tes réglons te demandait, 
un représentant du CXN.L. sera 
présent quand on le voudra, mais 
1) est clair que 1a vie Dtiémlre 
de chaque région, ses besoins, 
aas aspirations, sont compris et 
sentis sur plaça mieux que par- 
tout altleurs. 

— Fm+on quetqoe-chcse 
pour aider la traduction ? 

■ • 

— Sous la présidence de Pierre 
Vandevoorda, le C.N.L. a frit 
un effort considérable A la fois 
en aidant l’ouvrage traduit et 
en complétant la rémunération 
du traducteur. Mais, Je m'inter- 
roge : est-il normal que nous 
accordions au traducteur 
un complément ' de rémuné- 
rations ? Est-Il normal qu’un 
éditeur paie une traduction 
30 F la page ? C'est este qui 
est A revoir. La direction du 
livre a demandé au syndicat de 
l’édition at aux organisations de 
traducteurs d’étudier ensemble 
ce problème. Le CJU. devrait 
regarder Isa traducteurs comme 
des écrivains A péri entière, et 
leur attribuer des bourses, ainsi 
qu’aux autres auteurs, plutôt que 
ds compléter une rémunération 
insuffisante, es qui n’Inolte pas 
Isa éditeurs A réajuster leurs 
tarifs. 


se consacrer pendant un an & 
jour oe uv re. Des .« bourses de 
création >, plus .nombreuses, 
soulagent de leurs difficultés 
matérielles d'autres écrivains, 
qui ont déjà, lait team preuves. 
Enfin, des a bourses d’encoura- 
gement » viennent aider de jeu- 
nes auteurs dont tes débuts ont 
été prometteurs 
Fout 1982, an-effort tout par- 
ticulier b été fait en faveur des 
écrivains, puisque la pait de 
budget qui leur est attribuée 
augmente de 63 %. -.Le- nombre 
des bonnes d’encouragement 
passe de seize A trente-deux et 
leur montant, qui était de 20000 
lianes, passe & 30000 francs. Les 
bourses de cr éa t io n , dont le mon- 
tant était de 40000 ’ francs, 
allaient à quarante écrivains : 
Ü y aura dette année cdnquaate- 
denx bo u rras de 50000 franco, 
innovation : trois bourses de 
50000 francs et six bourses de 
30000 fiança Iront k des traduc- 
teurs, dont le travail, on le sait, 
est eh ^France scandaleusement 
exploité. Les allocations d'année 
sabbatique aideront douze écri- 
vains an Ueu de huit, et leur 
montant passe de 80 000 à 90 000 


Deux bourses de « créateurs- 
résidents >, de 90000 francs, 
soutiennent l’expérience nou- 
veBe, menée par deux écrivains* 
à la chartreuse de Vfflencuve- 
lès-Avignon : abandonnant leur 
tour d’ivoire, fis consacrent on. 
■tiers de leur tempe à dés acti- 
vités culturelles qui les mettent 
en contact avec te public : lec- 
tures, débats, animations diver- 
ses» c ré ation d ramatiq ue. 

QueQe que soit leur former ces 1 
bourras ne peuvent aller qu’à 
des écrivains déjà édités : on ne 
prend en compte ni l’acto-édi- 1 
tien, ni l'édition à compte 
d’auteur. B faut encore préciser 
que oes bourras ne sont Jamais 
tme « commande » : l’auteur qui 
bénéficie d’une aide du cm*, 
n'est pas tenu de livrer un 
ouvrage à une date quelconque. 
L'expérience montre que, dans la 
totalité des cas, les écrivains 
libérés pour un temps; dû . plus! 
urgent de tetüa soucis matériels, 
mettent bien à profit ce temps 
pour écrire comme fis en avaient 
le projet, 


L’aide à la vie littéraire 

L’aide à la vie littéraire, elle 
aussi, bénéficie pour 1982 d’un 
budget considérablement aug- 
menté (+50 %). Cette « vie lit- 
téraire» peut pren dre des' far- 


contres, débats, lectures publi- 
ques, mises en espace de textes; 
et aussi tout ce qui fait la vie 
des associations <f écrivains ou 
des associations d’amitiés litté- 
raires. De toutes les régions an 
sollicite l’aide du CUL. pour ces 
activités locales et pour, la publl-, 
cation de bulletins ou d’actes de 
colloques, g 400 000 francs sont 


M TOUS JOURNAUX.— 
ET REVUES 

mâm at ricoh sur o cre Ha 

Catalogue 

de pim de MM titres disponibles. 
Béallaa tk m de nouveaux titras A 
la demande pu ■vyy , ntlftn sans 
but lucratif. 


A.C.R.P.P. 


4, me do Loorcte 
75003 PARS 


'Menit 


Servie* dM 
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CXJ». Fatft 42*7-23 


3 moto 6 moto 9 moto .12 moto 
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TOUS PATS ECHANGEAS 
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Tarif m «Hminrln 

tjhi abonnés oui paient par 
Chique postal (treds voleta) vou- 
dront bien Joindra ce chèque à 
leur demande. 

Changement* d'adresse défi-, 
nltfta ou provtflolm fdeux 
«smala— oa.plua>-: nos abonnés 
•ont Invités A formuler leur 

demande tme semaine an moins 
■vent leur départ. 

Joindre la damtfv w bande 

d’envoi A tonte . c or respondance. 

Venill— avelr itebUceanea de 
rédiger tau les noms propre* en 
capital— d’hnprianettak 


destinés à cette aide. Les restes 
littéraires verront teuza sahrten,- 
tiens portées & la somme toflde - 
de 1 million de francs, soit pas 
de as % de plus que l’année der- 
nière. Las subventions aux êd- 
tours .restent A 950 000 £rani, 
mate les prêts et. avances k l’êdL . 
tion, dont te mentant est ara 
m— ité de 3L25%, sont portés i - 
10 500-000 francs. . -i 

Les subventions consenties oui 
bibliothèques; pour rachat de li-t 
vmb sont augmentées de 22£3 
ce qui parte A 88 millions de 
flancs te montant de l'aide dn\ 
CJsTL. dans ce domaine. On croit 1 
encore souvent que ta misère ; 
régne sur tes teWtothèques pu- '■ 
bZlques, azote même que . cette 1 
croyance ne correspond plus k 
la réalité : certes un effort per- 
manent reste k faire, né serait- 
ce que dans te sens de la moder- 
nisation . et tout simplement 
d'une mise A jour qui nécessite 
vigilance et moyens flnandera. 
Le CJU*. va étendre, «m. sou- 
tien non seulement aux biblio- 
thèques souv e nt déshéritées des 
hôpitaux et des prisons,, mais 
aussi k certaines catégories de 
bibliothèques privées (bibliothè- 
ques d’associations et d’entrepri- 
ses), 

JOSANE DUftANTEAU. 
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Vies, romans, jazz, pata- 
physîque, perfars, littéra- 
ture potentielle, s.f., jour- 
nalisme, cinéma, gloire, 
etc... 


Inédit : 

- Une vie 

pour Je philosophie 
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Jem-Pmd Sartre 
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SPECTACLES 


théâtres 


LES SPECTACLES 


Les autres salles 


NOUVEAUX 


HIPPOLYTE, Chaillou Gémira 
(727-81-15). 20 h 30. 
AVEZ-VOUS DES NOUVELLES 
DU DOCTEUR 7 Grand Hall 
Montorguefl (Z3 3-80-78), 20 h 30. 
POURQUOI C’EST COMME ÇA, 
La Souris papivore (278-27-54), 
21 h 30. 


Mr HYDE, Tai théâtre d’essai (276 
10-79), 20 h 30. 

LA FAMILLE LEBOVITCH. Tris- 
tan Bernard (5224)8-40) . 20 h 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra (742-57-50), 19 h 30 : Ballets. 

Salle Farart (296-12-20), 20 h 30 : Bub- 
bSng brown sugar (Harlem années 30) . 

ChalBoC (727-81-15), 20 h 30 : Britan- 
nas ; Foyer, 18 h 15 : les Mille et Une 
Nuits. 

OriéM (325-70-32), 20 h 30: Hedda Ga- 
bier. 

TEP (797-96-06), 20 h 30 : Patrice Care- 
üni et Marc Fouet (jazz). 

Petit TEP (797-96-06), 20 h 30 : Teatro 
PonnspinOL 

Centra F empH o s (277-12-33), Dfijats : 
18 h 30 : • L'éducation, pour quoi 
raine 7 » ; Cinéma ; 19 h : Cinéma in Lbe 
ageof PoOocfc. 

Carré SOria Monfort (531-28-34), 
20 h 30 : Zarathoustra, Danse Buta 

ThSitra Musical de Paris (261-19-83), 
18 b 30 : Or ch e s t r e de chambre de Polo- 
gne ; 20 h 30 : L Masniaderi (Les Bri- 
gands). 

Théâtre de b VOfe (274-22-77) (voir 
Théâtre Musical de Paris). 


American ChflFÇh (372*9242) 20 b 30 : A 
Mtdsunuaer right’s dream 
Antebe (208-77-71), 20 h 30 : Potiche. 
Am-Hébcrtot (387-23-23), 21 h : rEtran- 
gkur s’excite. 

Atelier (606-49-24), 21 h, : le Nombril. 
Boofite-du-Nonl (239-3440), 20 ta 30 : la 
Tragédie de Carmen. 

Booflcs-Parïsfces (29697-03) , 21 benres : 

Diable cFbominc. 

Cartoucherie, Epée de Bais (808-39-74). 
20 h 30 : Ecrits amue b Commune; 
Théâtre de b Tempête (328-36-36), 
20 h 30 : EQa; Atelier du Chaudron 
(32897-04), 20 fa 30 : Set» ; Théâtre de 
rAquarïnm- (374-9941), 20 ta 30 : De 
mémoire d’oiseau ; Théâtre du soleil 
(374-24-08), 18 h 30 : Richard II. 

Centre d*Ait Celtique (258-97-62), 

20 h 45 : Perles A rebours. 

Centre Culturel de F Abbaye (354-30-75), 

21 h: Poésie sacré. 

Château de Vfa irrimm (365-70-13), 21 ta : 
Gerbe de blé. 

OSP-TbÊâtre Paris-12 (343-1941). 

20 h 45 : Récréations de clowns. 
çw internationale (589-38-69), Galerie, 
20 h 30 : la Rjetigjèusc ; Grand Théâtre, 
20 fa 30 : La divine comédie; Res- 
setae^O h 30 : Fiecre Abélard 1 079-1142. 
rnuifiBri Caanarttu (7424341), 21 h : 

Reviens dormir à l’Elysée^ 

ConafajBe taBenue (321-22-22). 20 h 30 i 
La servante amoureuse. 
r^nMU de Paris (28140-11). 20 h 30 : 

JoéL 

Danton (261-69-14), 21 h : La rie est trop 
comte. 

Edowé VH (742 p57-49)j 20 b 30 : la 
Paaedudiabh 

Espace Canfin (266-17-30), 20 h 30 : Ora- 


torio pair une vie. 

Espace Gaîté (327-95-94), 22 h : Stratégie 
pour deux jambons. 

EssaSon (2784642), I, 20 h 45 : le Mar- 
teau des maléfices. 22 h 15 : L’Alpage — 
n, 18 h 30 : Ballades. 20 h 15 : La pla- 
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PALAIS GARNIER 

LUNDI 8 MARS 1982 
A 20H 

RÉCITAL 

JOSÉ 
VAN DAM 

piano : 

JEAN-CLAUDE 
VANDEN EYNDEN 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Entre Uranie et le drame», un fOm indnssa 
qui nous apporte quelque diose de rare 
et d'inattendu. Jacques sicuer £8 TSMt 




— “PASQUALE FESTA CAMPANILE 

Daprés le roman de PASQUAI1 R51A CAMPANILE “If LARRON' EdaonsALBNMCHSl 


Tournée Française 
du 16 au 23 Mars 


en concert à Paris 
a le 16 Mars 
Maison de la Radio 


DISCOGRAPHIE : 


0 




,:COA cl s 


r. a-jiv-j 




Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) 


(de 11 heures a 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Jeudi 4 mars 



ndte Sfa&kftspeaxe, le conte cfttiver. 21 h : TjLL-Tbfifttn d"Ea*i 


Fonbbe (874-74-40)» 20 11 30 : Koade 

cbspoL 

Cafté Mestpamsse (322-16-18)* 22 h : 
LVadecoar. 

Gahrie SS (32643-51), 20 h 30, The Gbs 


Ai- Théâtre (TEund (278-10-79). 
20 h 30 : La Maison de Bernard* ; 22 h : 


TbOtre d’Edgar (322-11-02), 20 h 30 : 
Vampire an pensionnat ; 22 heures : 
Nous on bit où ou nous dit de faire. 
Théâtre an Raad (387-88-14). 20 h 30 : 


Hachette (326-38-99), 20 h 30 : b Canta- 
trice chauve ; 21 ta 15 : b Leçon ; 
22 h 30 : T Augmentation. 

Jardin dTftra (2567440), 21 ta : Leçons 
de bonheur 

la Bruyère (874-7699), 21 h : te Diran. 
Lierre Théâtre (58655-83), 20 h 30 : La 


Théâtre da Marais (278-03-53), 20 h 30 : 

Henri IV. 

Théâtre delà mer (520-74-15), 20 b 30 : 

Voukawaus jouer avec moi ? 

Théâtre de b Phtoe (250-1665), 20 h 30 : 
Le dernier des métiers ; L’Equarissage 


Lacerealre (54+57-34), Théâtre Noir; 
18 h 30 : Une saison en enfer-20h 30 : Un 
»n»g gr die théâtre ; 22 ta 15: S. Joly ; 
Théâtre Rouge ; 18 b 30 : Don Qui- 
chotte ; 20 h 30 : Douce; 22 h 15 : Pour 
une inlïnie tendresse ; Petite salle, 
18 h 30 :Ptarions français. 

Marie-Stuart (508-17-80), 20 h 30 : La 
fpnrntriftn d’Igor». 

Madrlrinr (26607-09). 20 h 45 : Du vent 


Théâtre Présent (203-02-55), 20 ta 30 : 


Théâtre des Quxtre-Cents Coups (633- 
01-21), 20 ta 30 : Mademoiselle Julie. 
Théâtre dn Rond Point (256 
7D40)r20 ta 30 dL’Aaume Anglaise; Pe- 
tite saÜe, 20 ta 30 : Vlqpms. 

Théfifte 13 (589-0699) , 20 b 30 : Les Can- 


Marigny (2560+41), SaÜe Gabriel (225- 
20-74), 21 fa : le Garçon d'appartement. 
Mattaarias (265-904)0), 21 b : Jacques et 


Théâtre 18 (2264747), 22 b : Lettre au 
Théâtre 347 (87+28-34), 19 b 45 : U roi 


Variétés (233-09-92), 20 b 30 : Chéri. 


Mkhd (265-35-02), 21 h 15 : On dînera an 
lit. 

MktedBte (742-9622) , 20 h 30 : la Patte- 
mouille. 

M odern e (280-09-30), 20 b 30 :Trio. 

Moaqunnat (320-89-90), 21 hetzres : 
Trahisons ; Petite saÜe, 21 b : Un cri. 

Palais-Royal (297-5981), 20 h 45 : Pau- 
vre France. 

périt Forum (297-5347), 20 b 30 : Toute 
honte bue (déni.). 

Poche (548-92-97), 21 h : Baron baronne. 

Satai-Georpis (878-6347), 20 h 45 : le 


En région parisienne 


Scab (261-6400). 20 b 30 : les Caprices 
de Marianne. 

StwSo des Oftivs-Ebafes (72*35-10), 
20 b 45 : te Cour sur la main- 
StMBo-tbEüre 14 (54S49-77), 20 h 30 : 
Quelle beUe vie. quelle belle thotl 


Avtooj* T2 l F.-Gémior (66642-74)* 21 b : 

Tant ça cto une destinée Donnait. 
A^cnQhts, Thfttre de la Commane 
(823-16*16). 19 b 30; top» de petit à& 
jeûner à Miami. IL 20 h 30 : Maria K- 

Hgj g. 

Bobigny, MC (83M 145), 20 h 30 : b V6 
ridtqt» Histoire dc._ 

Boulogne, T-B.R. (603-60-44), 20 h 30: 
Sherlock Holmes. 

ChâriUoo, CLCC. (697-22-11), 21 h: b 
Noce chez les petits bourgeois. 

CfaeBes. Théâtre (421-20-36) , 20 b 30 : Fin 
de siècle. 

CBchp-b-Gareane, Théâtre Rntebeuf 
(73M 1-53), 18 h 30 : Dieu ahow+Q î 
GamnOBcn, Théâtre (793-2630), 
20 h 45 : Perspectives ultérieures. 


drouot 


Hôtel des ventes, 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-11 - Telex : Drouot 642260 

Informations tftfpfwmtanr* pomaaestss : 770-17-17 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 


L— riatpoaWon» auront Heu ta veBa de» ve nt e s, da 11 h à 18 h 

sauf Ind ication » particulières 


LUNDI 8 MARS 


& 1 - Faïences, orf èv re r ie, objets 
d’amcabtanent. M- Pe sch cte a n et 


S. 11 - AmenbtemenL M" 


& 6 - Dessins et tableau anciens 
de b succession de M. Diurne et appt 
â dî ner s amateurs. M“ Adcr, Picard, 
Taj»,MM.AatonMetHardh eb ua t 


& 14 - Ait nouveau, bons meubles 
de style. M“ Aadsp, Godeaa et Sob- 


S- 19 - Bouvier, G a y rin , Ecole de 
Paris. M 1 Robert. 


S. 15 - Coll, d’art de l'Inde. 
M n Boisgfrard de Heeckeren, 
MMoMHhbri 
S. 16 - Bons meabks et objets mo- 
bflkrs. M- Adcr, Picard et Tajan. 


MARDI 8 ET MERCRED1 10 MARS à 11h«t 14 h ' 

(exposition lundi 8) 

S. 5 - CoD- EJP. Nicolas monnaies romaines ( ar gent et bronze). M* Aadsp, 


MERCRED1 10 MARS 

S. 2 - Atelier René Ménard. 
M*‘ Boisglrard de Heeckeren, 
M. Mardbac. 

S. 3 - Bijoux, objets de vitrine, gr- 


(expoartion mardi 9) 


S. 3 - Bijoux, objets de vitrine, ar- 
ntaiie. hf 1 Caarinsr et NtaohF- 
SL 4 - Ait (TExtéme-Orient, oérs- 


S. 7- Objets d’art et eTameoUt des 
XVïn* et XDC*. M" Adcr, Picard, Ta- 
jan, MM. Dffiëe et Lévy-Lacaze. 


& 10 - Très bel ensemble d'objets 
art princiiMJemeiit du XVIII e . 


nuque, noues, unp. dessus japonais. 
M*Mhactmo. 

S. 6 - Pncelaines et faïences an- 
dames. M" Lnmb, GuiBoux, Brih- 
tsnd et Tsillrm. MM. Ntaoüer, Johu- 


d’art principalement du XV 
M* Wapkr. 


S. 13 - Bibelots Meubles. M* Deur- 


S. 16 - Ta ble a u x, Bijx Mob. M* b 


JEUD1 11 MARS (exposition mercredi 10) 


&9-Meubks.M*Neret-Mbet 


JEUD1 11 MARS i 16 h 30 (exposition de 11 à 16 h) 
S. S -Tapis d’orient. M“ Ader, PVcsrd, Tajan, M. ButhéoL 


VENDRED1 12 MARS (exposition jeudi 1 1} 


S. 4 - Faïences et Porcelaixies an- M* Détonné, MM. Antonini, Mortier 
donnes. M" Adcr, Picard, Tajua, et Lacoste. 

M. Lefebvre. S. 8- Ameubtemeut. M* Boisgfreril 


S. 7 - Tableaux andens Extréqie- 
Oriect, meubles et objets d’art. 


S. 10- Bijoux, 
« moderne. M“ C 


Études annonçant les ventes de ta semaine ; 


ADER, PICARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002) , 261-SO-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, me Drouot (75009). 77067-68. 

Le BLANC 32, avenue de r Opéra (75002), 2662+48. 

BOBGIRARD de HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009), 77M 1-36. 
COUTURIER, NICOLAY, 51, nie de BeUechasse (75007) . 555-8544. 


DELORME. 3. me de Penthièvre (75008) , 265-57-63. 

DEURBERGUE, 1 9, bd. Momm artre (75002) . 261-3650. 

LAURIN, CUELL0UX BUFFETAUD, TAILLEUR, (■micuniwrt RHEIMS 
LAURIN), 12, ros Drouût (75009), 246-61-16. 

MILLON, JUTHEAU, 14, eue Drouot (75009), 770-0045. 
NERET+VÔNËL3I, nu Le Pdeûer, (75009), 77007-79. 

OGER, DUMONT. 22. rue Drouot (75009) . 24686-85. 

PESCHETEAU, PESCHETEAÜ-BADIN TERRIEN, 16, ne de la Grange- 
Batelière (75009), 770-88-38. ■ 

ROBF3RT, 5, avenue tTEylau (75016), 727-95-34. 

WAPLER, 16, place des Vosges (75004) , 278-57-10. 


f: '• 


bry, Studo (672-^743). 20 h 30 : l'Igno- 
rant et Je Fou. 


Les concerts 


MareeloTanwyo. 

Nutarn, Théâtre des Amandiers (721- 
1681),2Qb30:bDéKn.; 

Nrefflÿ, AxUétie (62+03-83). 21 h : 
TAtari. 

Noby toeec.salte O-RriCpc (8494)1-73), 
20* 30 : Rires sur le mom Gilbert. 

Sufat-Cyr-FEcob, CC E.-Triutot (058- 
45-75), 21 b : le Prix Martin. 

Subs Drab. Théâtre Gérant-PtaDipe (243- 
0049). 20 h 30 : les Oubliettes. 

Sabt-Maor, Rûnd-Poinl Liberté (889- 
22»1 1), 21 b : TAmant mSBtalre. 

VbccBBCS, Théâtre D.-Sorano (37+ 
73-74). 21 h: Léonce et Léna; Petit So- 
rtao, 20 h : J.-L. Fiscber. 


SuBe PbyeL, 20 h 30 ; Orchestre de Ptois, 
dr. Z. Mehta. ml : M. RoRropoviieh 
( Dvorak. Stnum). 

SaOe CntM, 21 b : F. Buffet, G, Rînl, 
orefa. dta. : M. Swierraewiid (BdBtâ, 
Verdi, Bcrfioz— ). 

Radio-Fnaee» Grand Awfitarnun, 
1 20 h 30 : J.-J. Rouvtar, J,-J. Kantraw, 
Ph. Muller (Mozart, Dvorak, Brahms). 
SuBe Coftet, 21 h i J.-M. Ankri (MSan. 

Dowiand. Ghilâud, Pnj<+.) - 

Lnctmkt, 19 ta 45 : M. Wattarop. 
Ph. Panxet (Tbhalbivsky, Batta. Kreb- 
ler). 21 h : P. Aegerter (Beethoven). 
EgÜsu St-Cenna b d es P da. 21 h ; 
G. Zamfb-, G. RaboL 

SuBe Berfiox. 20 h 30 : J. JulTet, I. Grandet 
(Brahms, Szymancmki) 


cinémas 


<T1 


La cinémathèque 


CHAULOT (70+2+24) 


15 ta : le Coosde idéal, de B. Roland ; 
h : Hommage à George Cuknr : Vnrtnota 


19 h : Hommage I George Cokor : Vutnotu 
sfa, de G. Cakor et L. Gasnkr ; 2! b : Jac- 
ques Prévert et le cinéma : Ciboulette, de 
C. Autant-Làra, dialogue de J. Piévert. 


BEAUBOURG (278-3547) 

15 h : b Jeune FÜte an carton i chapeau , 
de B. Banwtt : Dix ans dn Forum de Berlin. 
1971-1980 : FQms expéri m e n t au x : Mare’» 
T«a, de D. Larcher; 19 h : Fteur pâle, de 


Les exclusivités 


ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AU, vjo.) : Marais. 4* (27847-86). 
L’AMOUR DES FEMMES (Fr.) : Saint- 
Andrédcs-Aits, 6 (326-48-18). 

LES ANGES DE FER (AU. v.0.) ; 14 
Juillet Parnasse, 6* (32658-00) ; R ac i ne . 
6- (63343-71) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(357-90-81). 

ARTHUR (A_ vjo.) : U.G.C. Biarritz, 8* 
(723-69-23) . 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vjo.) : Saint-Michel, 5« 
(32679-17) ; George-V, P (5624146). 
- VJ. : 3 Hamsmaan. 9* (77047-55) ; 
Parnassiens, 1+ (329-83-11). 

LE BATEAU (AIL, va) ; U.G.C Danton. 


Max-Linder, 2* (770-40-04) ; 

Panunount-Opéra. 9- (742-5631) 
Panunount-BàRiUe, 12* (343-79-17) 
Paramoun t-Galaxie, ]> (580-1803) 
Paramaum-Gobelins, 13* (707-12ÂS) 
Paramount-Montpanmsse, 1+ (329- 
90-10) : Paramoum-Oriéaas, 1+ (540- 
4591); CoBVenrioc-Saint-Charkl, 15* 
(579-33-00) ; Paramount-MaiUot, 17» 
(758-2+24) ; Paramount-Mcainranre, 
18» (6063+25) ; Secrétan. (9> (241- 
77-99). 

ESPION LÈVE-TOI (Fr.) : U.G.C. 
Odéou. 6 (32571-08) ; Nonnandic. 8» 
(359-41-18) ; HeUer, 9* (77611-24) ; 
Müramar, 1+ (32049-52). 
EXCAUBUR (A, vX) : U.G.C Opéra, 2» 
(261-5032). 

LE FAUSSAIRE (Ail- vjo.) : Cmocbes. é 
(63+1032). 

IA FIÈVRE AU CORPS (A- va) : 
- Gaumont-Lee Halles, 1* (297-49-70); 
Quintette, 5» (633-79-38) ; Coûtée, 8* 
(359-2946); v.f. : Berlitz, 2> (742- 
60-33) ; Montparnasre-Pathé, 1+ (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention. 15* (826 
42-27) ; Mayfair, 16* (525 -27-06) ; 
Oichy-Paihé. 1 (5224601) . 


LES FILMS NOUVEAUX 


6» (329-42-62) ; Biarritz.' 8» (723- 
6923); Ermitage, 8* (359-15-71). - 


6923); Ermitage. 8» (339-15-71). - 
VJ. : Rex, 2» (23683-93) ; U.G.C 
Opéra, 7? (261-50-32) ; Bretagne, 6» 
(222-57-97) ; U.G.C Caroéo. 9» (246 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon, 12», (343- 
01-59) ; U.G.C Gobefins. 13» (336 
2344) ; Mistral, 1+ (539-5243) ; 
Magic Convention, 15» (828-20-64) ; 
Murat, 16 (651-99-75) ; Fanunonm 
Montmartre, 18* (6063+25) ; Secrétan, 
19* (241-77-99). 


HLOW OUT (A, v.o.) : Fonim U* (297- 
53-74) ; U.G.C Odéon, 6 (325-71-08) ; 
U.G.C Rotonde, 6 (6334)8-22) ; Biar- 


Csm6o, 9» (2466644) ; U.G.C Gare de 


Lyon, 12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobe- 
Ena. 13» (3362344) ; Mistral. !* (539- 


Ens, 13» (3362344) ; Mistral, 1+ (S39- 
5243) ; Moutparnos, 1+ (327-52-37) ; 
Magie Convention, 15» (828-2044) ; Pa- 
ramount Montmartre, 18» (6063+25). 
CARMEN JONES (A-, vjo.) : U.G.C 
Danuon, 6» (32942-62) ; MarbouT, 8» 
(225-1445). 

LA CHÈVRE (Fr.) : Richefieu. 2* (233- 


5670) ; Montparnasse 83, 6* (54+ 
1+27); Ambassade, 8» (359-19-08); 
Biarritz, 8* (7234923); Fnmçata, 9 


(770-33-88) ; Gaumont Sud, 1+ (327- 
8+50) ; Convention St-Cbariea, 15» 


(57933-00) ; Ctichy Paibé, 18» (522- 
46-011 tSecrétsu. £9* (20671-33). 


4601) ; Secrdtao. 19 (20671-33). 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-lL, v.o.) (*), Paramount Odéon, 6 
(325-5983) ; George-V, 8» (5624146). 
- VJ.:. Paramount Opéra, 2» (742- 
563 1>. 

COUP DE TORCHON -(Fr.) : Marivaux, 
2* (296-8040) ; Pararmnuit City, 8» 
(5424676) ; Paramount Montparnasse, 
1+ (329-90-10). 

CUTTER’S WAV (A^ va) : Gué Beau- 
bourg, 3e (271-52-36) ; Quintette, 5» 
(633-7938) ; Elysée» Lincoln. 8» (359 
3614) ; Parnassiens, 1+ (329-83-1 1) ; 
14JuubtBeaugrenelle, 15* (5767979). 

DERNIER CAPRICE (Jap-, vjo.). Studio 
Gît le Cœur, 6 (32680-25). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE 
NOÊ (Æ, vJ.) : Rex. 2» (23683-93) ; 
Ermitage, 6 (3591671) ; U.G.C. Gobe- 
lh». 13* (3362344) ; Miramar. 14» 
(320-89-52) ; Napoléon, 17» (380- 
4146). 

DIVA <Fr.) : Oné Beaubourg, 4* (271- 
52-36) ; Panthéon, 6 (35+1604) ; Pa- 
ode, 7* (70612-15) ; Marignan. 8» 


ABSENCE GF MALICE, titan améri- 
cain dn Sydney PoDnck. vjo. : Studio 
Mêdkfa.5* (63625-97) : Paramount- 
Odéon, 6 (32659-83) : Public» 
Champs-Elysées, 8» (720-7623) ; 
*/,; Pannnaunt-BastiDe, 12» (346 
7917) : Paiamaum-Galaxw, 13» 
(580-18-03) ; Paramount-Orléans. 
1+ (540-4691) ; Paramouiu- 
Mostparnassc. 1+ (3299610) ; 
Convention Saint-Charles, 16 (579 
33-00) ; Par a moont-Mail lo i, 17» 
(7562+24). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME, 
fïtan français de Roger Coggio ; 
Ganmom-HaUcs. 1* (2974970); 
Impérial, 2» (742-7652) ; Quartier 
Latin, 6 (32684-65) ; Montparnasse 
83 6 (54+1+27) ; Geoig^V, 8» 
(5624146) ; Athéna, 1> (346 
00-65) ; Fauvette, 16 (331-60-74) ; 
Broadway, 16 (52741-16). 

IL ETAIT UNE FOIS DES GENS 
HEUREUX : LES PLOUFFE, riln 
ggiMidigra. de Gilles Carie : Gaumont- 
Halles, 1- (2974970) ; Richelieu^ 
(2365670) ; Saint-Michel. 6 (326 
7917) ; Saint-Germain Studio, 6 
(633-6620) ; Ambassade. 8» (359 
1908); Frxçais, 9» (770-3688); 
Nation, 12» (343-0+67); 

Montparnasse-Pattaé, 1+ (322- 
1923) ; PLM Saint-Jacques, 1+ 
(589-6842) : GaumantrConvention, 
15* (8284627) ; Gaumont-Sud, 1+ 
(327-8+50); Wepler, 18» (522- 
4601). 

LA MÉMOIRE COURTE, film fran- 
çais d’Edouardo de Gregorïo : 
Olympie-Luxembonrg, 6 (633- 
97-77); Action République, 11» 
(80651-23) ; Olympic-Entrcpai, J+ 
(542-6742). 

NAPOLÉON, LE PETIT RENAjtD 
BLEU, film soviétique d’Edouard 
Botcharov, vJ. : Cosmos, 6 (54+ 
28-80), H. sp. i. 

PABLO PICASSO, film français, de 
Frédéric Rossîf : Mories, 1» (260- 
4699) ; Paramount-Marivaux,! -2* 
(296-8040) ; Studio Alpha. 6 (35+ 
3947) ; Paramount-OdSon, 6 (326 
59-83) ; Monte-Carlo, 8* (226 
09-83) ; Paramount-Gmlaxie, ,16 
(580-18-03) ; Paramontit- 
Montpazuama, ■ 1+ (329-90-10) r 
Paramount-MaiUot, 17» (7562+24). 

REGLES, RITES, film français 
d’Alain Flexshcr : La Pagode, 7» 
(7061615). 

WOLFEN (**), film américain dcMi- 
chmBl Waldleigb, v.o. : U.G-.C. 
Odéon, 6 (32671-06) ; Ermitage, 6 


, (3S9L671) ; Magic Conventkm,T6 
(8262064) ; VX : Rex, 2* (236 
693) : U.G.C. Opéra, 2* (261- 


8693) : U.G.C. Opéra. 2» (261- 
5032) ; Mistral, 1+ (5395243) ; 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; 
U.G.C Gobdies. 16 (3362644) ; 
Murat, 16 (651-9975). 


A 


Cathy Berfoerian 


mtlSicA 


un concert unique 
Samedi 6 Mars 1982 à 21 h. 


Maison de la Chimie . 

28 , nie Saint-Dominique 75007 Paris 


Réservations: 

IJbTBirfe Des femmes, 74 rue da Sérine 7S006 Puis 
et sur place le jour même à partir de 19 h. 

‘ Prix des plaças: 6Q F. 
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ia FOLLE HESTÛXRE BÙ MONDE 
. (A, va) ; Gaumont. Les Halle* 1» . 
(297-49-70) ï Studio de la Harpe. 5* 
(354-34431; HauicfouiBc. 6* (633- - 
79*38) (Mtrighan, 8* (359-92-82) ; Siar- 
ritfc 8* 1723-69-23) ; 14 JuÜtet Beaugre- 
nette, 1S* (575-79-79) ; (vX) : Berfitr. * 
(7496633); Ctpri, * (JW-H-69); 
Montparnasse &3, fr (544-V4-27>4 Na- 
tion, 12* (343-04-67) ; JFauwtW. Ï3* . 
(331-5686) ; Cassant Sud. 14* (327- 
8450) : Keovdifle Titerpanna», 15* . 
(544-2602) ; CUehÿ ÏWM, «v (522- 

- 46-01). ■ •. ", -; • 

EONTAMARA (JL, r Studio Cujas, 

■>(354-8952) 

FRANCESCA (Pprt, va) : Oiympk, 14* 
(5476742). - -•••- 

■emm* VUE (Ft.) : Berlitz, 2* (742- . 

60-33) ; U.G.C. Opéra. 2 (261-50-32) : • 

- Qnihûttp. 5* (633-79-38) ;- Ambassade, 

» (359-TE9Ô8) (Emane GaRé, 14* (327- 

""9694)» ». - - ' 

ÇBOKGJA (An va) : U.C.C, Odôon. 6* 



-i 


(3594» 5) ; 14 JaiiKAr-Baamie.'ïl* 
(357-90-81) ; CamSo. SK (24666-44) ; 
B teaVenOc-M o n t p*rua»o, 15* . (544— 
^25-Q?)-; .14 Jnület BaajpmwU* J 5* 

ii^^PAIDON (Fr.) : RicboBeo, 
2» (233-5670) ; Qaîatette, 5* (633- 
79-38) ; MootpanusM 83. 6* (544- 
14-27) ; Ct£s6e, 6 (35*2946) ; R*a- 
. cala. - 9* n7633iÇ8) i Paramoant- - 
Bastille, "l>* (343-7*17) ; rînvet», 13* 
1331-6686) j Oamattt JOoaviaitk», 15* 

; Wepkr, 16 <522*601 ; 
tambetta, 2& (6361096).; 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

IA 

sâL > (74?-7Ç52) v 



i) 


panasse Pwbé, 14* (322-19-23) ; Kfa»- 
paB o mna. ) 5* . 00650-50) ; Gaunaot 
Gambettfc 2Q gB^10^). iF~'. ■ ~'l 
ÏNCXJBOS (Gus; vÂ). t Cb ÿ 
(3 54-07-76 l.vNormànftio, 8* (3“ 

41-1 8) :-Vi . ^RlChODérâ. . 2* 

-8254).; U.G.C.J 

MaxMOe, 9* ( 77* 

‘ 'de Lyon, 12* (3434itS9)\ Mistral, -W 
’ (359-52-43) ; MoelÿarDDSi 16 (327- 1 
. 52-37); Magjo-CouVeotifln, . 15*. (828- 
20-64) ; PsnmomïiVûtatmftitre, 18^ 

lï jOüttNAL B^üNRflHJEWBMXJB^ - “ooBtres'»» mais ne fàüâit pas 


' U élaboration du projet de loi sur f audiovisuel 

Les militants de la C.F.D.T. déplorent 
le manque de véritable concertation 

ML Georges fiffiood, mndstre de la comwiBteniw, devait ren- 
contrer , ce jeudi 4 mais, dans Faprès-midi, les dfiEtcntes organisa- 
fions syndiqikê alfa de leur commimiqttCT les grandes lignes du pro- 
jet de loi sur faudio visuel, qui sera (fisênté en conseil des ministres i 
la fin du mois, pour être présenté ensuite au Parlement. Cette rén- 
mon est très attendue par les syndicats, qui se sont plaints ptasiears 
fois de ne pas être tenus an courant et qui ont tenté de faire pression 
en appelant à b grève générale le 24 février. La conférence de presse 
organisée, .mardi 2 buts, par b F.TXAJLC-CJF.D.T- (1) traduit 
bien b «•w-* 1 »» de malaise et de méfiance qui existe actaedement en- 
tre b m ini s tè re et certains syndicats de FamfiovisaeL 


: X* situation va-t-elle exploser ou 
se calmer et retomber comme un 
soufflé ? H n'est pas dit que lé projet 
de loi ne convienne pas aux syndi- 
cats. La F.TJAA.C-CJFJ).T, qui 
a fait connaître ses craintes au vu de 
ce qtn Se passe depuis le 10 mai, en 
est elle-même convenue. Mais, les 
syndicats, échaudés par ks diffa- 


ment dans le plus grand secret, sont 
amen, craignant de voir se perpé- 
tuer des méthodes qu’ils espéraient 
révolues. 

Us repr o che nt au ministère de la 
ôonuntuncqdcin l'absence de concer- 
tation. M. Georges Fîllioud a ré- 
pondu qull avait accordé, depuis le 
^29 mai, trarte-ncaif-fliidiences à des 
l délégation* -syndicales de divers or- 
ganismes issus de 1*0 JLT.F. : « Ja- 
mais une concertation d’une telle 
ampleur n’avale -iti organisée », 
£4-3’ déclaré,* précisant dans le 
m^rtR temps qu’il ne saurait être 
quisâodïp^rie' gouvernement de se 
*w«wÿ ~ dç ia responsabilité de rédi- 
gecip.kà. À'tqaor’b F.TXAAC- 
. avrétorqné qu^ y avait ef- 
beancoup de « ren- 


,H r. 




TAIL) : SaîatrtAadrfrOBSAm,- f* (M6 
4618). - 

LE LARRON 
HaBos, t* 

(636 

TilimniiiÎM. 1T - C 
Marûranx, 2- (2968640' ? 
puniee, 6 <387-3643) -, ^Mmfivtüe, 9* 
(77672-86) ; huagia, <6<5%47-94) / ' ; 
XJETAN (Fr.) «ÿ : IA^érisl, 6 (TOr 
72-52) ; Cin6Bteaebaurg, '6 (27T- 
; 52-36) ; Quintette, V^™T. . 

lîTSaW-l {ft^S^PWbÉ, X» <522- 
4601) 

MAD MAX 

6 (225-1645). -YtWSttgnft 6 (222- 
57-97) ;Ms*6vjate,>(77ft*72^6K; 
MA" FJMÿffi. ^AWOTOBJgÉgBÉNS 
(Fr) : BcrtPfcr? ï* 

‘gjan. 8* (35992-82) ; GwunomSod, !♦ 

' (327-84-50) : MbB t pspàmte ftabt. 16 
(322-1 623 J. -J t : x7 - 

MEPH1STO 
5* (337-57-47). . 

MILLE Mn iJARtev DE DOLLARS 

£Fr.) ; Ospri, 2»' (50S-IÏ-«9).;f?.G.C 
Opte, 2*(261^632) i U(CÆ. pentoa, 
6^ (3 g^62) ; ^SXX ÊetoKde; 6 

. SaA’&îÎ£.Lyoii, 1>. (34301^9) ; 
Fauvette, 13*Æ£31-é674) 14* 

(3268952) 14* (5395243); 

GuunaotrCoavbiiiion, 15* (828*2-27) ; 
VfctnrHago, Î6£Fra-467i).; Œçbyt 
PatM; 18* <522-46-01 ) ; Oaïunoiu- 
Gafnftêtta, 20* (6364696). 

MUS MURS. JCT^DOGUMENTEÜR 
(FT.) lWùQW Pamis4; (326 

5M0). - . . . - -v • 

NOCES DESANG (Eqx, V^J rStodiode 
itHifpe«lHtiKte»(636(»40),>- . 
LE'FETIT LORD MSOtEtESOÏ '(A* 
vil) : Marbeuf, 8* (229fMS). ' : 
POPEYE (A-, VL) ; Napd^K 1>(386 
41-46). 

EPRD 

PftnsKMmt Odèoo, 6 
tetis Ehete 8* 


oonfoudre «discussions» (c’est- 
Ihdnts concertation) et « simples au- 
(fitkms » . Le malentendu, impartant, 
pétereiLCBndnire à un grave ccœfHL 
£tt-ce,anx syndicats d’élaborer un 
projet-de loi'? Non, affirme très clair 
rement le gouvernement. Non, ad- 

■ mettent les syndicats, non mais oai.» 

^ - — 

: UhenKtàce 

t • . «* 

1 Les Qcqcdcats craignent surtout de 
ne pas avoir un texte «envoi» sur 
lequel Os pourraient intervenir. 
k Est-ce que ce sera un projet ouvert 

M. NBcbd Rey, secrétasre général 
de. b ■: F.T1AA.C.-CJF J>.T^ igno- 
Jrantç^l y aurait « les grandes lignes 
~ifién' r 4uelque choie de plus 
précis ». ... 

La F.T.I AA.Ç.42JF ! p.T. est re- 
: vtjîhie plusieurs fois sur Y*absence 
ÿe concertation », mais aussi sur la 
jaaétbode choisie pour les rencontres 



(742-6633) ; Àmfcï 
19-08) ; Ooüaée, 8^(38 



9* 

8* (356 


PMJNE DES B0K5-(Be&) î Rivoli, 4* 
(272-63-32) ; Baâqàe'-de nnuge,' 5" 
(329-41-19). - 

QUltiHANTBlA-BAST (YctuL *4) r 
Salnt-Aadrâ-éfiB-ArtS, 6*‘ (32648-18) ; 
Lecomte 6 (54457-34), . _ 

RAGTIMBE (A, va)’ V FbnHh, 1* (297- 
53-74) ; CfanxyJhlBM. 5« - (35407-76) i 
Hantafeaine, 6(633-7638) ; Paiodc, 7* 
(705-42-15) ; Gaamnrt, Champt-Hyite 
6 (35904-67); Pamaten*. 14* (329 
S3-H) ; 14-JuHka .Bc a ugréudle, 16 
(5767979) ; (vJ\) : iFnoçte 9* (776 
3388)..' 

REMBRANDT FECTF (Boit, ’ va): 
Mon*. J* (2664399). 

RKMES ET ™™ts (9, va) : Pn- 
Ukû Sain^Gennata, & (222-72-80) JPa- 
nunouu Cto. .# (5634676). .— V.f.; 
PanmoitinOpte 9 r (742*5631) ; Para- 
nsoott Moatpvnacae, 16. (3299610) ; 
Pain, 16 (28662-34) j. Panmouar 
MalUac. 17* (758-2424). 

ROXETR0UKY (A.,vl) : La Royale, 6 
(26682-66); NmoKob, 1> (386 
41A6V' ■ ■ • '■* ■: " 

SAYAT 'nova 1ÎSt*« «a.). Comte*, 6 


m , i _ 10 mai. 

EQektiénopcé lé « saucissonnage », 
cm « flatte les corporatismes », qui 
’V n’est pas le meilleur moyen d’arri- 
vyer à des synthèses ». « Nous avons 
Tété reçus par le premier ministre fil 
<a falot insister) , on nous a écoutés, 
mais, il n’y a pas eu de véritable 
^concertation. ». 

La RTJAAC.-CJ.D.T. a ex- 
primé, d’autre part, sa préoccupa- 
ftion devant la ' * chute spectacu- 
laire » de la production & la 
^^s^n. ^ productions ont été 
annulées sans. qu’il soit possible de 

, À ANTENNE 2 



V 1 

t 



enfants, Récré~A2. 
n’* peste diffusée Je 3 mais à la suite 
d'un désaccord’ entre les tednôcieis et 
lé directtoA Une (fiapoaftrve Antenne 2 
a occupé rficmn de M h50 & 17 h 25, 
nTmooçatit Wilcment rbeure de reprise 
dc^émnrionaXe conflk a éclaté daqs la 
' ïuê les teebmeiens ont 
le .programme de TSaiis- 
jqé’Un^spot publicitaire était prévu 
_ r jrf flrciîii *iurmB Gotdorak et une 
fmâma^ln ^plateau. Des négodntkmg 
par. téifpbOne anl deme été entamées 
entre ht r fi reoâo a -dë-la 


Lf'-’ 


cfaàÜbe^ wjtnlcieni du SURT- 
CFPr in S cjûÉM femTa rappresrion de 


-.f 



, TRES (EUL va) ; 
3542642J 


Stw fioLiyoS.6 (354-2442). 

TETE A CLAQUES- (ftd,. XJaumcnt- 
teBalk*. 1- &?49-?0)-f.toi^ieu, 2* 



Français, 9* ( 


(343-0667); Fauvette. 13* <331- 
6674) ; MnaqnnHMe ïut&ii 


14*. (322- 

1923) ; GcbhHQt Cenréotinh.’lS* <828- 
42^7) ; Murat, 16 (S5W9MJ J ;‘Ofe*y 
PUM,!» (5294601). 



TARD (Ft) jTorum, 
1« (297^74)'; Acte Rteffîqne, U* 
(8065Ü33). --, V 
UNE ETSANGlMréiW <FrO : Stn- 

léai IbnK 
movnt GaLfeaë^T3*f<ÿ8618-03)Vï 
F^numut Mçntp^iM e. 14* ■ (3% 

uS*u® et 'vesMS0Mà ' 
feSslî MatimjM. D-^WHJ37). . 

VERS LE &JD (297- 

53-74). - ‘ ■ ’ ,Y " ' 


16 syndicat 
«i pouvoir ad met t re qu’une 
jmissUn6s!fàjeoupée par de la publi- 
cité », ttwoobée * F ! utilisation mercan- 
tile des ékj&nia‘. compte cibles publici- 
taires ». W' ion cite l’intersyndicale 
des d ^Antenne 2 (SNJ, . 

CFDT, PD)^Uoutient les- personnels de 
stndios quiôqt refusé d’assurer fat fabri- ■ 
cation de manhi «'Le cahier des 
charges de. la todèti interdit une telle 
diffusion y itu ! testés d’urut émission. 
rappelle^eflÀ faisant part de son . 
.inquiétndc < en: voyant la direction . 
tTAntéme l Ziûtàùr de déroger aux ndê- • 
sions du serùice public *. 

Quant à la’direction d'AnteiioeX eDa 
estime travail de certains 

pexsonncbLtechdquea. « ni repose sur 
aucune base J égale » ,du fait de 
Fabsencé de, préavis et juge ■ ine x act » 
le motif invoqué pour le justifier : » Le 
cahier des charges Interdit aux chaînes 
de télévision ai couper uni émission 
par des. spots ', publicitaires, or ' cette 
obligation a“a smlîtmmi Ai violée puis- 
que les SpOU toat diffusés entre deux ' 
émissions distinctes. » Elle Appelle 
| enfin qu’il s'appartient qu’è ^ ainsi . 
qu’au conseil d'admloIstcKtiCodê « mcü- • 
. Zar au respect de . la déontologie Imposée 
.parle cahier dès charges «a mature de 
tBuilUcïltf ^ -w* 1 '» • - 


- . ■ ■ *_-.7 ' ‘ .■ • 

. . ;« \ J _ . -J - y ■ 1 ■ 1 “■ 







faire la part entre les difficultés fi- 
nancières et les réorientations de 
programme ». a fait remarquer 
M. Rey. Selon le syndicat. TF 1 au- 
rait annulé vingt et une dramatiques 
pour investir dans une superproduc- 
tion, Africa Korps. ce qui entraîne 
une sous-utilisation des installations 
en France et un chômage accru chez 
les artistes et les réalisateurs {pour 
cette dernière catégorie, le chômage 
serait passé de 40 % à 60 %) . 

La F.TJLAA.C.-GF.D.T. a enfin 
rappelé quelques-uns de ses prin- 
cipes pour le futur projet de loi ; la 
création d’une « haute autorité » 
comme le préconise le rapport Mon 
not ; le rattachement de T.DJ 7 . i b 
communication ; la réinsertion de la 
SJ\P. au sein du service public et 
non la « filialisation » proposée par 
le rapport Moinot ; une véritable ré- 
gionalisation « qui s’appuie sur des 
moyens » ; une convention collective 
« extensible » aux entreprises pri- 
vées de l'audio visuel 

Et si ces principes n'étaient pas 
pris en compte ? « Oh assiste à une 
focalisation, à une convergence dans 
le temps de problèmes qui pour- 
raient mener à une explosion », a 
déclaré le secrétaire général de la 
F.T.LAA.C-CFJ3.T. Une menace 
précise, qui, si elle inquiète le gou- 
vernement, ne devrait pourtant pas 
entamer la fermeté affirmée, à la 
fois par MM. Georges FüHoud et 
Pierre Mauroy, pour assurer la 
co ntinui té du service public. D’au- 
tant que le succès de la grève géné- 
rale est contesté, au ministère. Du 
côté des syndicats, pour certains, 3 
n’est pas si évident non plus que le 
m ppuent où efle a eu Beu ait cié ab- 
solument opportun. . 

CATHERME HljpSJQT. 


(1) Fédération des travailleurs de 
Cmfonnation, . de FUuEoviaid et de 
Faction culturelle. 


t^>rsiAi déjeuner de M. ttnffoy 
avecles pféttdents decfcane 

ÙlNÊCESatËDUIIEBlRSàON 
ÉDUCATIVE PARSORÉE 
EST CONTESTÉE 

M. Pierre Mahrogr a reçu & déjeu- 
ner, merc redi 3 mais, le ministre de 
h onmm i Hricft tbn, M- Georges F3- 
lioud, ainsi -que ks pr é sid ents des 
chaînes de radiotél é vision, Mme Mi- 
chôle Cottk ' (Radio France), 
MM. Frerre Desgraupes (Antenne 
2), JâcqttesT Boatet (TF1), Guy 
Thomas (FS3), pour examiner no- 
tamment les programmes proposés à 
PfrtëhhërM'Mauroy a affirmé que 


tendre » le soir devant leur tâévisîon 
et avoir lé choix cuire, au moins, 
deux programmes de distraction et 
d’ëvasicBL D’autre part, contraire- 
ment à ce qui avait été établi lacs de 
la précédente réunion des trois prési- 
dents dd'araSnc de télévision (le 
Monde du 2 0 févrie r), cettam^^ ar- 

prévoir dhaqne soir, systématique- 


tif ». Quant i ]a réforme de ran- 
diovixoel, - sur laquelle le premier 
ministre souhaitait recueillir ravis 
des « re&û^Lnes » que sont les pré- 
àdenra derâ®ne. die devra, sdc» 
lui, prévoir Ja Jsçon d osa seca assu- 
rée, dans tous les cas, la co ntinui t é 
duservicepubtic. 


4 - s‘ 


a *±. 


• J f. Bernard Pons, secrétaire 
général, ét£)r’JP.R. . s'est déclaré fa- 
vorable à Ja &éation de chaînes de 
t aé visi iû fa » . p B Wiéei . » Les Français 
souhaitent une bonne télévision et 
unerphtraBti-de l’information. Brt-il 
dit, l'éclatement du monopole de la 
ré/évfsfan.e* la création de chaînes 
privéaf i^ni) les seuls moyens 
tf améîia^^sprogremirnes ». 

M. bosnardPons souhaite, é^Je- 
,tfléspcctateurs soient 
’ Étude fond, avant la 
statut de Paudiovi- 
suc!,' , V par ^d création de comités 
dépfrtâàveraaux, d’associations de 
iéléspeaafairs çu à travers des ça- 

• Quda, la radio libre parisienne 

(91 été cambriolée dans la 

nuit du an 3 mars. Alors qu'elle 
s’apptetc/à fêter son premier snm- 
versaire, f jrfatines, amptiTtcateuis, 
cassettes, .tuners, table de mixage 
ont disparu pendant les qudqtws 

des émîsskHtt. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Vu 


Les fards du porno 


On serarf curieux de savoir sur 
lequel des trois boutons tes Fran- 
çais ont appuyé mercre di soie. Ils 
avaient le choix entre un repor- 
cage sur las eboar peopfe a de 
Hàfti, la vie d’une goutte de pé- 
trole laoontéeper Laurent Broom- 
heoef et un numéro spécial de 
* Ciné-Parade » consacré aux 
films porno. C’est ce qui a appâté 
près de la moitié des Parisiens 
(47 %). an tout cas, selon le son- 
dage de Konso-France pour 
Francs-Soir. Ils ont été drôtemonz 
déçus. Indice de satisfaction ; 
12 / 20 . 

Je dois dire que Claude Vitlers 
nous a bien sus. H ■ nous savait 
sceptiques, fl allait nous donner 
tort en nous présentant d’entrée 
de jeu l’extrait d’un fHm in tere b t 
d’antenne . On s’est rameuté — 
vite, vite, gmuBle-tol I — on s'est 
agglutiné autour du poste, on a vu 
arriver un . couple tout habt’tié et 
tour émoustâké. A peine avart-il 


commencé i se dégrafer, i se dé- 
lacer... ctac f Coupez, D'accord, 
c'était un extrait Pas cafu qu’on 
espérait f 

Le reste était plutôt rigolo. On 
a vu la façon dont une dame, des 
bigoudis sur la tête, sur fe nez des 
lunettes, poussait d’un air morne 
des soupirs, des prières et des gé- 
missements destinés d la bande 
son. On a entendu les témoi- 
gnages savoureux d’une ouvreuse 
et d’un exploitant de salle spécia- 
lisée dans le * pomo-homo ». 
Des acteurs aussi, des imprésa- 
rios. des réaüsataurs. Tout un pe- 
tit business vite fait mal fait à 
peu de frais. L’affaire se monte on 
une semaine, se tourne en huit 
jotas et s’otétâe en un mois. Los 
comédiens nous ont fait dos 
confidences. L’un d’eux, très 
beau garçon, compara le sexe au 
sport, le sexe tel qui 1 le pratique 
avec sa partenaire à la scène ou è 
l'écran. LA fl s joue» T amour. 


L’amour. Hle «fait» i la maison 
avec sa femme. Compte-t-il expli- 
quer plus tard i ses trois gamins 
en quoi consista son « métier » ? 
Absolument. N n’y a pas de honte 
à donner au public, , un certain pu- 
Wfc, ce qu'il réclame. 

Sf las dialogues sont débiles, 
les intrigues bancales et les inter- 
prétations tocardes, la faute en 
revient, paraüt-d, entièrement aux 
pouvoirs pubfics accusés d'avoir 
relégué depuis bientôt sà ans tes 
films érotiques ’ dans le 
ghetto « X ». On a beaucoup 
parlé de la commission de 
contrôle, è laquelle appartiennent 
désormais des /aunes de dix-huit 
è vingt-cinq ans. on en a rencon- 
tré un, charmant Sans éprouver à 
aucun moment — était-ce ta peur 
de nous ennuyer. — ht besoin 
d * expliquer en quoi consistent 
exactement les hancficaps du cir- 
cuit «X». 

CLAUDE SARRAUTE. 


Jeudi 4 mars 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : La nuit du général Boulsaigar. 
Réalisation H. firranberger, avec M. Roret, C MiPwaoH, 

M. B ira ntl— 

Le 27 juillet 1889. le gtaÊmt Boulanger remporte les Met- 
tions. Les boulangisses limitent à prendre le pouvoir, mais 
le curieux général, en éternel velléitaire, s'y refuse. 

22 h 10 Document : la Terre en héritage. 

Le SI de la piastre. 

Le textile: évolution économique de 1909 à 1975. 

23 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAÎNÉ : A 2 

20 h 36 Magazine : Affaira vous concernant. 
En^noafel.SegoyetY,BoQscraenL 
Où. nous minent les biologistes ? La biobgie vo-i-elle trop 
îdte pour le droit à la morale T 

Thinlizzv 


tou Reed, David 
h 15 Journal. 


Bowie» les groupes D. K. P» 


TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h^35_ C inéma : Pourquoi Israël 

(Première partie) . FQm français de C. Lmzniaii (1972). 
Enquête menée « Israël» Entretiens avec des juifs 
du nazisme, des Immigrés Juifs dVJLSS». des _ _ 
venus d'Afrique du Nord, des membres d'un kibboutz, des 
militaires ides touristes, etc, 

* Aspects abrers dm pays m expansion» menacé parla ggerre 
depuis sa création, selon l'attitude subjective d'un jaunu** 
tiste français. Juif assimilé qulfaü c om pre nd re la mentalité 



r» 


L’ÉTENDARD DU HARD 

O Nouvel Album 30 cm 
RENEGADE 


21 H 40 Magazine: Les enfants du rock. 


Journal. 

22 h 30 Deuxième partie du film de Claude Lanz- 
mon. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Nam»— répert oire é rotifs i Pionnier» 8 I ngn bt ad t, de 
M. Fksôstr. 

22 h 3tHtite*ipNljM« 

FRANCE-MUSIQUE 

28 h 30, Goarert (ea direct do Grand auditorium de Radio» 
fiance) : ■ Trios pour piano, vioioo et rioioncslle », de Mozart, 
Brahms, Dvorak ; par J. Bouvier, piano; J.-J. Kazuorow, vio- 
lon; P. Muller, viokmceDe. 

23 h 30, Le refit sur Fraace-Musiqae : œuvres de J.-S. Racé, 
Verdi, Brahms ; 23 h. Studio de recherche radiopboBiqne ; 
« les Villes invisibles » de Calvino, par FEwemMe înstnunea- 
tal et tes chœurs de Radio-France, dfr. B. Gillet ; 0 h 5, FidSilfi 
de pmt ; ceuvres de Sc hu bert, M endd i wrfin , Chopin. 


Vendredi 5 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h S Réponse & tout. 

12 h 30 Les visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 b 35 Emissions régionales. 

18 h C’est à vous. 

18 h 25 Un. rue Sésame. 

18 b 45 Quotidiennement vôtre. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

19 h 5 A la une. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 b JournaL 

20 b 35 Comédie : « Deburau ». 

De z-rh* Guitry, mise eu scène J. Rosny, avec R. Hïneh, 
L. AnndiJxC. AnbcL. 

LldsÊoirt du célèbre mime Jean^Gaspard Deburau. qA en 
pleine glaire, brise sa carrière et passe le flambeau à son Jtls. 

22 h 46 Les grandes expl oition s : La psiimire 
française du XVH* siècle dans les coOeetions 


20 h Les jeux. 

20 h 30 Le nouveau vendredi : Une vie sans 
importance. 

Carte blanche à Anne Gaillard. 

21 b 30 Téléfibn: L'autre maison. 

Scénario : S. Martel et P. Dupriex ; RM. : D. Gemxeot, avec 
F. Vian, J.-M. Dupuis- 

Hélène et Roger, nouveaux locataires d'une maison hantée, 
sont aux prison avec un personnage fantôme. 

22 h 25 JournaL 

22 h 45 Magazine : Thatessa. 


: «le Choix de Sophie»; «la 



23 h 16 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLT.I.O.P.E. 

12 h S Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai la mémoire qrd flanche. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : Les amours des années grises. 

14 h Ai4ourcFhui la vie. 

16 h Séris : Super Jaimie. 

15 h 50 Magazine : Un temps pour tout. 

Le charcutier de Villemouille ; Puissance 3; 
Potion magique. 

16 h 45 Série documentaire : La Renaissance. 
L&fibatSdeFetprit. 

17 h 50 Récré A 2- 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 20 Emisaions régionales. 

19 h 45 Las gens d'ici. 

20 b JournaL 

20 h 35 Feuilleton: Le chef de famille. 

De N. Cbinpaëeez. Avec F. Aidant, £ Fesi&te F. Rester— 
Antoine rejoint Kade dans le Lot-et-Garonne. Ambiance 
légère. 

21 h 35 Apostrophes. 

de B. Pivot Ou aurait bien aimé les 


FRANCE-CULTURE 

9 b 7, 

30 h 45, Le texte et la 
Marche de nuit», avec W. 

11 h 2, Seraarae «fc» 

avec M- Béroffsa ptano (Strauss). 

12 h 5, Agera :1^ liberté wulTre violence, avec E. de MîrfteL 

12 h 45, Pire e r— i; Avec D-Tanatorety. 

13 h 30, Msriqaes ex tra rerapfcree» : Bagdad musical 

^jwnp n réjp. 

14 h 5, Un tme, des voix : • l’ Aflgevine ». de R. FSJkL 

14 b 47. Les l ac o —a de FMÜreu : J. -G. Gaüot, médecin 
hywüste, dépoté dn Pria» aux états généraux. 

15 li 5 L Coh(bcl 

16 h, Prerafas delà saBiiqae: La musique en France âTépo- 

que baroque : une iconographie d*E. Chabrier; Musique 

18 b’te’^^Bfeue : La Qoche iTlritnde. d’après H. L Lu» 


delà 


28 b. t : La Po lu g eei voix haute, par R- Vrigny. 

; aad Bkw : Vkdi de paraître. 

a».m _ rai J u 


19 h 25, Jaaesl 
19 b 38, Lesgrudea 


21 b 30, Black and 

22 b 30, Nuits 


Avec S. Chantal (Ervamoùra), L Frais f le Nabab). B. Ftas- 
gjn (Une fin de loup). H. Gougaud (Belibaste). B. de Fre- 
tmnviOe (pair * Marthe»). 

22 h 55 Journal. , 

23 fa B Ciné-dub (cycle FU.R.S.S. Insolite) : 

« AoGta i. 

FBm soviétique de lator A Ptotannov (1924), avec 
L nnwdrî, L, Scfaueva, N. Tacreteh, N, Babto? (muet, 

noir)* , 

Un ingétiestr de Moscou tue ta femme par jalousie. Grèce a 
w emto mW a- inventé, tiPeerfid/ sur la planète Man. en 

compagnie d’un détective qui veut l'arrêter et fan soldat 


: Rkqncs de tnrbuJaaee; Les 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Mutaes ds maria : (Euvres.de Prricofiev, Bizet, 
GotateDe.Rxvd.J--S. Bach. Meadcbaohn, Fauré. 

9 h <C ^-™***» ■*"•'’■"» : • Schumann et rueité olle- 

maade» (6 partie) ; ouvres de Schumann et WèbetiL 
12 L Eqriialreeea: Œuvres de Couperin. 

12 h 35, Jazz s’a îws plaît. „ . . 

13 k JereessoBatéa (en direct du Stufao 119) :0. Yagonhi. 

pumisteoamposûeur. 

14 b 4, Boit 
Me ye rbeer, 

14 b 30, Les 

feqy; 16 h. Prince AQkr mnsiaen, ouvres de Prince Albert, 
M< nnrlii Hrünn 

17 b 2, Stndio-cencert (eu direct du Studio 106) : Œuvras de 
Ledsir, J.-S. Bach, Couperin, Dussdc, Haydn ; avec O. Bail- 
leux, piaariane et clavecin, P. E vison, Dûtc t ra v ersi èiB baro- 

19 2 38, Jazz : Le davier hftu 

20 h, 1 Musîquca eoateBMr 
20 h 20, Concert : * Symphonie n* 73 », de Ha. 

et orchestre », de Albrechuberger, ■ 






H-lwakL 

22 k 15, La „ 

concertas de Beethoven ; 23 b 5, 



d’an sur les 
ï Oh. 5, 


Comédie satirique au t dut sa célébrité à nés épisodes de 

étranges 



^ décors » constructivistes - et sa 

vision fe la société ntartüame dirigée pair la reine Atlita. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

si m 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 b 55 TrBbunofibrt. 

Force Ouvrière (F.O.). 

19 h 10 Journal 

19 h 20 Endsstons régionales, 

— d 85 -Dessin animé : Ulysse 31.. 


^4ndquatn<fitûamrite:Reaco«raamF.GTllad. 

TRIBU NES ET D ÉBATS 

JEUDI 4 MARS . 

« M. Roger-Gérard Schwartzenberg, président du 
Mouvement des radicaux de gauche '(MJLG.), parti- 
cipe à l’émission « Tribune Kbre* sur FR 3, à 18 h 55. 

VENDREDI 5 MARS 1 . 

- M. Menahem Bégin, premier ministre israélien, 
est l’invité do « Club de la presse » exceptionnel sur 
Europe 1, à-lS h 15, enregistré en Israël, 

- M. Ibrahim Souss. représentant de l’Organisation 
de libération de la Palestine (O.L.P.) en Fiance, «t 
reçu sur France-Inter, à 19 h 20, après le journaL 


* U ■4KS ♦^iïcr» ÿx.' T.rjçj; ^ 


n».ir *,"■/ 


jg '.ryii-_ — — — - m * •• • — ' .— 


iF'.S*!* au fss, 













— —-J&r TTTjyi 

— * nr i 








LE MONDE - Vendredi 5 mars 1982* •* 


OFFICIERS MINISTERIELS 
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Vente sor licitation ou Palais de Justice 4 PARIS 
te LUNDI 22 MARS 1982. i 14 heur» EN 4 LOTS 
A) DANS UN ENSEMBLE IMMOBILIER sis 

AU HAVRE (Seine-Maritime) 


Lot VN APPARIEMENT de 3 PIECES PRINCIPALES 

Bât. A* escalier 1, au 4* ét, droite et UNE CAVE an sous-soL 

MISE A PRIX . .100000 FRANCS 

iot ON APPARTEMENT de 5 PIÈCES PRINCIPALES 

B&L B, escalier 2i an 5* 6L droite et UNE CAVE au sous-sol- 

MISE A PRIX 120 000 FRANCS 

iot ON APPARIEMENT de 3 PIÈCES PRINCIPALES 

Bât B, escalier % au 5* éL & gauche et UNE CAVE au sous-sol 

MISE A PRIX 100 000 FRANCS 

Bj DANS UN ENSEMBLE IMMOBILIER sis 
LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

AU HAVRE (Seme-Maridme) 

4 i 48, rue Dfesqaanare, 60 et 62, 76 à 100, r. L-Ateten. 

47 et 49. rae Beraanfig- d e S antf-Plerr% 39, ne Votolrey. . 


9" Travée Nord-Est, B4 l A, rez-de-ch a css. et UNE CAVE au sons-sol 

MISE A PRIX .. 60000 FRANCS 

S’adresser pour tous renseignements & M* Marie-José B RI CO UT, 
avocat à Faris-16®, 61, rue La Fontaine. TEL: 524-39-77. 

M® André LE JUGE DE SEGRAIS, avocat à Paris-6®, 

9, nie Guénégand. TSL : 354-71-18). 

Atons avocats pris les tribunaux de Paris, Bobigny, Nanterre et GréteO 
et. pour visiter, s’adresser â M* Marie-José BRICOUT. 


Vente sur saisie- immobilière au Palais -de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 16 MARS, 1 13 h. 30 
„ EN^UN SEUL LOT: 

UNE PROPRIETE à NOISY-LE-GRAND-93 

■ 25. rue de la République 
consistant en une maison élevée sur socsrsol et cave 
cTun rez-de-chaussée divisé eu entremis pièces, cuisine* 
d*nn premier étage divisé en d eux pièces* cuisine* salle de bains et W.-C.» 

et on autre bâtiment à usage de hangar 

TERRAIN d'une contenance totale de 8 a 28 en 

MISE A PRIX : 30 000 FRANCS 

S'adressa’ à M* Bernard ETTENNE, m embre de la S.CPA 
ETIENNE* DORE, WARET-ETIENNE, 
avocat au barreau de Seme-Saint-Dems, 
demeurant 1 1. rue du Général-Leclerc, 931 10 Rosny-sausrBoîa. 

Téléphone : 854-90-37 


Vente sur iïdtation au Pelais de Justice de PARIS* ■ 
le LUNDI 22 MARS 1982* & 14 heures 
^ . EN CINQ LOTS: 

A CHENNEVlÈRES-SOR-MARNf (ïaMeOarw) 

1- lot: UNE PARCELUE DETERRE de 1 are 66, 

46, ch em in de la Crott-St-Viucem et Sentier des Grsadea-VîgDesn» n 

MISE A PRIX : 5 000 FRANCS 
2» lot i UNE PARCELLE DE TERRE de 3 ares 68, 

39, rue Gabriel -Péri et Sentier des Hélâmes sans B* 
MX5EAFRXX: 15 OOO FRANCS 
3* M: UNE PARCELLE DE TERRE de 2 nies 64, * 

31 a. Sentier des Borets 
MISE A PRES : 2 000 FRANCS 

à BAGNOLET (Seme-Saint-Dems) 

dans un groupe d’immeobterf, 52 & 56* av. Gambetta» et 1 1, rue Hoche 

4 e LOT : 


0N APPARTEMENT 


ONE BOUTIQUE fu^l ON LOGEMENT 

- LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPAT. - M. à P. : 1 20 OOO F 

à CRQZE (Creuse) Viage de BONLEDC 

5® Lat : UNE PARCELLE DE BOIS DE 6 HA 32 A 75 CA. M. à P. :9060 F 
S’adresser à M* Gérard HELWASER, avocat à Paris, 52, r. EL-MareeL 

Téléphone : 236-27-59. 

M* René CAZAN AVE,avocat 4 Paris, 5, roe Gounod. 

- Téléphone : 622-24-92. 

Et sur les lieux pour visiter (4* LOT) les 5, 12, 16 et 20 mars 1932, 

de 9 heures & 18 heures. 


Vente sor saisie, an Palais de justice de Paris 
le JEUDI 18 MARS, à 14 h. 

EN UN SEUL LOT: 

1 APPART. DE 4 PCES PRINCIPALES 

ET DÉPEND. AU 3* étage et 2 PIÈCES au 4 a étage 


PARIS (17 e ), 58, boulevard Perdre 

MJSEA PRIX : 500 OOO F 

S’ad resser pour tous rmseïgnements à : 

M® Dominique ETROY, avocat poursuivant, 25, av. Nid, 75017 Paris. 
TéL : 766-14-92 - 7 63-8645 - 762-77-76 


SERVICE DES DOMAINES 
ftocha in eme n t Vente para dj m fi ca t àm 

APPARTEMENT DUPLEX 130 m* - État neuf 
à AURIS-EN-OISANS 1 600 tn d' altitude 
Station été-hiver, 100 km de pistes, tontes difficultés, communes avec 
l’ALPE-D’HTJEZ aux deux derniers étt&s de rhnmsuble « Les Martaaous». Sud 
Sod-Est, face an massif des E c ran , comprenant : Séjour avec eiiemïnfa centrale, 
cmstne, m ezz a nine. 3 ch am b r es. 2 W.-C, 2 salles de bâtes, balcons sur 3 côtés, 

miw peÜK 

RENSEIGNEMENTS : Direction des Services Fiscaux 4 GRENOBLE 
' ' ' 33, coma Jean- Jaurès. - (TR- : 87-89-60. Poste 430:) 


Vente sur sairiç Immobilière wol Pafatâ de Justic e do P ARIS* ’ 
le JEUDI 25 MARS 1982, & 14 heures, EN UN SEUL LOT 

UN GRAND APPARTEMENT 


et 2 caves et 2 chambre* dû service dans l'immeuble, 

m Tveai, r 37 

PARES (7 e arrondissement) 

MISE A PRIX : 1 600 000 FRANCS 

£ la S.C.P. de GRANV1UJERS, 


tous 


170, bouL Hanssmann. TéL : 562-64*00. 


Et sur tes lieux 


VENTE SUR LICITATION au Pal*» de Justice de PARIS 
te LUNDI 22 MARS 1982 à 14 heures 
EN UN LOT 

DANS UN IMMEUBLE sis Â 

PARIS 17* ARRONDISSEMENT 

1. rue Truffaut n 36-38* mu des Dames 
i l'angle de ces deux voies _ 

UN APPARTEMENT AU 4 e ETAGl 



co mpo rt a nt : entrée, 4 rasug rRlMjFALES, cuanie, salle de pains, 
cabinet de toilette* W. -G. — An sous-sol UNE CAVE, auaiCr* g. „ 

Et les 147/1000* de» parties cflmMamâell^MuHe 
LIBRE DE LOCATION M D'OCCUPATION 

MISE À PRIX : 350.000 F 

S’adresser 1 : M» Joseph André RAYER, avocat 1 PARIS 17®, 28, av. Nid (T& : 
380-77-79). - M® GARNAULT, avocat & PARIS 16-, 17, av. de Lamfaalte. - 
A toas av ocats posmlant pris les Tribunaux de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE 
et CRÉTEIL. - Pour visiter s’adresser & M* RAYER, avocat poursuivant 


LA VILLE DE PARIS 

6 APPARL-lmSro^ 3CHAMBRES 

(Un appt 3-4 P. Un appt 4-5 P. 2 cite est vue fttdM/ckup de course 


le BOULEVARD SUCHET 
et le CHAMP DE COURSES FAUTEUIL ; 

Le MARDI 16 MARS, â 14 h. 30,41a Chambre des Notaires de Paris. 

- M- BONNEL, not, 79, bd Malegherbes, PARIS-S®, 296-16-08 


Q 


aux journalistes du \ « Monde » 

. . par le ministère. s 

* ... r 

de Vurbanisme et du ’« logement 


iTe TrTonâ 




EN VENTE -CHEZ IfS. MARCHAND DE JpUWWXf-« 'À%:f 
eï au i MONDE. ». I R. DES TTAÜEN& T5427 PARIS CÉDEX# 


Adjudication en la CHAMBRE DES NOTAIRES DE L’OISE, J BEAUVAIS (60), 10, RUE SAINT-LOUIS, 

jeudi 18 mars, 15 heures, par suite de ücttttteo et de snrendwns. - 2 lots 

1) DOMAINE AGRICOLE, COMMUNE DE VIC-S./CÈRE (CANTAL) 

COBPS DE FERME AVEC BATIMENT D'HABITATION ET D’EXPLOTTATION. DIVERSES PARCELLES DE TERRE 

situées de part et d’antre de la RJL 126, de Moutanban à Samt-Flour. " 

Contenance totale : 93 ha 57 a 93 ça. Mise à prix : 4.048.000 F. 

C o ntignatHm pour enchérir : 809.600 F (chèque certifié par banque). 

2) PROPRIÉTÉ HERBAG - COMMUNE DE LACAPELLE ÏS 

-BAT. ponr BESTIAUX et PATURE « Montagne de Conret», «JLavèze « Montagne»* 

Contenance totale : 85 ha 64 a 06 ca. Mise à prix : 1.430.000 F. 

’ Ccnstgaation ponr enchérir :286 jOOO F (chèque certifié par banque). . 

M® GOURDON; NOTAIRE à AUNEUIL (Oise) 

Route de Beauvais, BJ». 8, 60390 BEAUVAIS. - TH. : 447-67-21. 


. Vente sur saisie immobilière an Palais de Justice de VERSAILLES, . 

le MERCREDI 17 MARS, à 10 heures 

UNE MAISON INDEP. ar. JARDIN 

8, BUE DE L-ÉTANG, à 

VOISINStE-BRETONNEUX (YVdtoes) 

MISE A PRIX 325 OOOFRANCS 

S’adresser à M® Pierre COURT AIGNE, avocat, 

32, avenue de Saint-Cknd, à VERSAILLES. TéL : 950-03-28) 

et i tous avocats postulants 

apris te Tribunal de Grande Instance de VERSAILLES. 


VENTE au Mais de Justice 


i PARIS. JEUDI 18 
EN UN LOT 


MARS 1982, a 14 heures 


UN APPARTEMENT aal'étage. - GAVE dans immeuble. 

6, RUE BAYEN - PARIS (17 e ) 

NLàP.: 300.000F - S'ad. M- Marcel 

avocat, 178, bd Hanssmann, PARIS (8®) - TéL : 562-39.03 


Vente sor s ure nchère du dixième * 
an Palais de justice de BOBIGNY - 
le MARDI 16 MARS JB82, a 13 b 30 
EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ 

compr. mais. <Thab. éL sûr cave*f , .*d.-c. 
dtv.en saL, s. de b. et W.C 1 * éL, ente. 
anx,s^'. ;2®ét.2cjL et grec. 

è MONTFERMEIL (93) 


4, me des Pmiers 
MISE A PRIX : 121 009 F 
S’ad. M* Ckuks GOURION, av. an 
barr. de $*-St-DeaiB, 48, bd, Chanzy i 
93190 UVRY-GARGAN. t£L : 302- 
65-12. M* Bernard ETIENNE, membre 
de la S. CJP.A- ETIENNE, DORÉ, 
WAREI-EHENNE, av. au barr. de S.- 
St-Denis, 11, r. du Gl-Lcderc, 93110 
ROSNY -SOUS-BOIS, t£L ; 854-90-87. 


Ven te sur saisie immobilière 
au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 16 MARS IB82, a 13 b 30. 
EN UN SEUL LOT 


(toi tf 56), b8L D, 4 f ét, esc. 8, porte 
ca mp , ca L, s. de ség- 2 du cuis., s. 
d’eau, W.C-, tegm, 2 pkc., et UNE 
CAVE (kit n® I72),ds unens. imm. sis a 

NEUILLY-SUR-MARNE (93) 

1, avenue Paul-Doumer 
et 2,-boulevard de la République 

MISE A PRIX : 50 O OP F 
S’ad. a M* Bernard ETIENNE, mem- 
bre de la S.CPA. ETIENNE, DORE, 
WAJRET-ETIENNE, av. au barr. de 
Seme-St-Denis» IL T. - du Gl-Lederc. 
931 10 RÛSNY-S.-BOIS (854-90^7), 


VENTE sur sairie immobilière 
an Palais de Justice de NANTERRE 
Mercredi 17 MARS 1982, 1 14h 

UN APPARTEMENT 

de 2 p. cote, r.-d.-c., bât. B 1, avec 
jouis, jard. pr^ CAVE, EMPU PARK. 

A PUTEAUX (92) 

33, me Cartault 

M. à P.: 70000 F 


S’adr. M® BETHOCJT et LE(MPOU>- 
COUTURŒR, avocats- associés, è 
PAJUS-8*, 14, r. d’Anjou. M* PINOT, 
buis. PARIS. 12, r. Bayen. Ts avocats 
pr crib. gde insL Paris, Bobigny, Nan- 
terre et CtftaL Sur beux pour visiter. 


SERVICE DES. DOMAINES 
! Adjiidù. le nanB 16 mars 1982 
| à 14 h 30, à BOBIGNY 

préfecture, 124, rue Carnot 

JMMEÜBLJE-PAVJU.ONS. 
TERRAINS -LIBRES 

sauf lot n° 1 occupé 
PANTIN 

l* lot : 50, r. du Pré-St-Gervais, 
IMMEUBLE et TERRAIN de 
375 tn2, cad. sccl AF n® 65. 
MISE A PRIX .■ 549 090 F 


TERRAIN 754 m2, cad SCCL AD 
n° 176. 

MISE A PRIX : 279 909 F 
3* lot : S, allée des Cottages, PA- 
VILLON et TERRAIN DE 
733 n2, cad. KctiAD n® 240. 
MISE A PRES : 289 009 F 
4* lot : 17, aillée de U Libération, 
PAVILLON et TERRAIN de 
649 m2 cad. sect. AD 221. 


2® lot- : 10, r. 


— Direction des services fiscaux 
de la Seine-St-Denis, 17, pi. de 
F Argonne, 7593S PARIS Ce- 
dex 19 (203-00-12. poste 216) ; 

- Centre des impôts fonciers 
n° 1. Tour ParîlSric. 6. r. Emile- 
Raynaud, 93306 AUBER VIL- 
LŒRS Cedex (835-80-19). 


Vente s/saisie munoh. Palais de Justice 
-Cxétei] 1e jeudi limais 1982,49 h ïï) 

UNE BOUTIQUE 

et UNE CHAMHRE au r.-de-ch. avec 
cote, débarras - UN LOCAL de 
cute, l*éL et 3 caves au s/sol, da imm. 

è ST-MAUR-0ES-F0SSÉS (94) 

52, boulevard de Créteil - CJD. 48. 

MISE A PRIX : 80.000 F 

S’ad. M' G. BLIAH, av„ 43, r. de Ri- 
chelieu, Paris- 1", tfl. 29629-32, 29603-74. 
Ts Av. 'pr. les Dite de Gde InsL.de 
PARIS, BOBIGNY. NANTERRE, 
CRETEIL, VERSAILLES. 

Sur place pour visiter. 


Vente Palais de justice BOBIGNY, 
MARDI 23 MARS 1982, i 13 h 30 

APPT CUCHY-S/B0K 193) 

Allée Fr.-Ladrette et M.-Audîn, s/n* 
Vallée N.-D.-des-Ai^es, bâL 11,3, aBée 
H.-de-Balzàc,' esc. A, T» éL, 4 pièces 
principales, entrée, dégagement, cui- 
sine, salle de .bs, w.-c, placards, teggift 
+ 1 CAVE et 1 PARKING : 

Hbei Prix :70.000 F 
S'a*. » R BOISSa A 1 

14* rue Sainte-Amie; TÉL 261-01-09. 


Vente an Palus de Justice à PARIS 
k jeudi 25 MARS 19S2, à 14 b 

APPART. PAR1S-5* 


me M00FFETAR0 « 

M.èPx :82500 F 

^ M 1 k. CLAUDE £ 

(17®), I,r. G. -Berger (76648-42) 
et sur place pour visiter. ' 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de Justice de BOBIGNY 
mardi 16 mars 1982. i 13 h 30 
ENUNLOT 

UNE MAISON 


i usage de commerce et dluddtatieu 
comp. un r.-d.-c av. gde salle de débit et 
gde cute ; 1- éL div. en 3 ch. av. gréa, 
an-dess. Caves, cour ctm. dev.-la mate 
couv. pr pan.' av. buv. cn bord, de la 
route, derr. la mate, bitte av. eau etm^ 

jard. 

49 . fad de h Rhe-Cburmaafe 

NOISY HLE-GRÀND (93) . 

MISE A PRIX : 90 000 E 
S’adr. pr ts rêns. à M® R. ENNEQUIN, 
avoc., 16,- av. Piorre-J^i-de-Serbie, 
PARI S- 16* (720-84-66). déposiL d’une 
copie du cah. des cb. A ts a vu pris les 
T.GJ. de PARIS, BOBIGNY, NAN- 
TERRE ET CRETEIL. M® E. FIL- 


TERRE ET CRÉTEIL. M® E. FIL- 
LETTE, synd. à PONTOISE (95300),. 
69, r. St-Martin (031-06-53). Au greffe 
du T.G.I. de BOBIGNY, où k cah. des 
cL est dép., et sur lès 5eux 'pour visiter 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


ÜUp- 

71.00 

21.00 
48.00 
4B.00 
48.00 

140.00 


LÜpcT.T.C. 

83,50 

24.70 

56.45 

56.45 

56.45 

164.64 


Annonça cubees 


ANNUNtfS ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lin /at * u n»M tj.l 

40.00 47.04 

12.00 14,10 

31.00 36.45 

31.00 38.45 

31.00 36.45 


"Dégressifs selon surface ou nombre do parution* 


ni ÏSft 


BSsement 

ft* tiw Okmos 


EAU 4 e ÉTAGE 


Mil 


CH 


» BOI Tlyl 

taeniAMHvt . 

’.■> 'î ■■ 




C Wli' 


« I CA* I * 




MA» (R ** 





emploi/ régionaux 


AÀTON 

Société grenobloise fabricant de caméras cinéma, et 

vidéo, recherche . 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

BUREAU D’ÉTUDES 

■ m m • , | a ■ " 

r ‘ Chef de projet l 

Onmakam eg vidfor traitement numérique cTiimge» 
Em^ff CV. i. &Pe 104,. 3M01 Cnaokh Ote. 


VILLE D£ PONTARLIE» (Dont») 

( L9.000 habitants) 


Chef de service comptabilité 
. et iaformatique 
coBtractuel 

Grille de rémoaér. corrcsp., à attaché. «*"■""”! . 2 f cL 
Possibffîtés dé dfvâoppement de carrières intéressantes. 
Age souhaité : 30-35 ans. 

Cand. av. C.V, à adr. & M le Maire de Pontarlkr 25300. 


INGÉNIEUR CADRE 

HEC - ESSEC- ARTS et MÉTIERS - ENST 
"• (25- 40 ans environ) .. 
par conduite commerciale ■ 

Projeta Intbn na tique etT flé communicationg 
': "MiDI DE LA FRANCE 

. me C.V. et- prit. a/n* 7933. fc Mondé Publicité, 


5, rue des Its Unis. 75009 Paria. 


3S bis. rua B An n üt 


et C.V. soua N! 79^ 


75002 PARIS qui uen am e u i a 


.mi, va. il;: 

C- * ' V 


■yam 


pratiqua VIF et DW uri n é * . 
Ecrira sous fa n»T03 199 IM 



l * 


U bia, r. Ré au mu r. 75002 Pari*. 


7;< 


Tprrvra 


* * ■ • • < 




86 bis. r Réaumur: 


emplois 

internationaux 

Il-.M. . L’-, 


TECHMCm 

anbtfettWK 
Spédatiat* on calcul 


m p> R.-Va 1 ^ 


humains, dymam™ « pé- 
dagogfar an vue da fanima- 


V»j afat adraaser una lettre ma- 
tMt* tous n- 7.935 fa Monde 


OFFRES D'EMPLOIS 


BSL PREMIER TRANSFORMATEUR EUROPEEN 
D'ACIER INOX ET DE MÉTAUX NOBLES 
travaillant pour iss INDUSTRIES NUCLÉAIRES, CHIMIQUES, 

AGRO-ALIMENTAIRES etc.. 

. recherche pour son département tubes soudés 
(350 personnes - 8 000 1 par an) un jeune . 

Ingénieur 

développement technique 

RATTACHE AU RESPONSABLE DE PRODUCTION, 

IL SERA L'HOMME DU PROGRES TECHNIQUE. 

it devra : 

- définir pour le Service des Matériels le cahier des charges' des machi- 
nes nécessaires à la production, 

- être en contact avec [es fabricants, visiter les expositions. 

- mettre en place lés nouveaux matériels, 

- assister quotidiennement les Chefs d' Ateliers en matière d'outillages, 

méthodes, sécurité, ^ 

- assister les technico-commerciaux pour les marchés compliqués. ^ 

L'ingénieur que nous recherchons a déjà 2 ou 3 ans d’expérience indus- g 
trielte (8E, Méthodes. Essais sur chantiers, etc.]. Ç 

Il se passionne pour la technique et n'a pas peur des contacts. Lorsqu'il ^ 
aura affirmé sa compétence et son autorité, des responsabilités plus 
importantes lui seront confiées {en production par exemple). 

Ce poste est situé à l'usine de SOiSSONS (1 h 30 de Paris). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., 
photo et salaire actuel] sous référence BLT/MM â notre Conseil 


4 ! 


Raymond Poulain Consultants 

57, avenue de Suffran 76007 PARIS 


J EU MO NT 


• / 1 1 3 


InffafJwj 

Ù It!* , 


PLAINE SAINT DENIS 
recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE, un 

ANALYSTE- 


T TiSTs» 

y y ! m. k 




SS 


CONFIRME ' 

Il participera au sein d'une petite 
équipe d’études en cours de cons- 
titution à la mise èn place et à ta 
maintenance d’applications de gestion 

Les systèmes étudiés sont mis en 
place sous Cl CS. 

Une parfaite connaissance du Cobol 
et du DOS/VS est indispensable. 

Une formation technique de type 
IUT et une expérience de 3 à 5 ans 
sont demandées. 

Adresser CV détaillé avec prétentions 
Jeumont Schneider Mr Courteaux 
194, avenue du Président Wilson 
93212 PLAINE ST DENIS 


♦ f'ï-i-i'Jt W 1 r - l* 1 :_|!i 


etc. Lettre*. Langues, Hta- 
toira/Géo, Scfanoas Eco exer- 
çant da pcéf. dans académies 
rég. perîsienna ec tffnrzrophss. 
STAGE- RECRUTEMENT ET IN- 
FORMATION : 7 au 9 mai. Pour 
obtenir d ossi er cantfdatura. écr. 
ou tél. : Comité d'accueil. 
17, «v. de Chafay, 75643 Pan 
Cedex 13 - 584-12-55. 


i :i - i i’ - i. 

MttWÉaürr-an^Mi 


Traducteurs arabes, 


1* 


iKi 




M, 



K 


pour l'éducation, 
ta sciences et b culture 


orgtnisara, • en juin 1882, à 
Alger, Bagdad, Khartoum, Ge- 
nè w. Londres et Parie et dans 
d’autres centras il y a Itou. ai 
examen cf aptitudes a fa’treduo- 



t ton en tangua arabe en vue 
cTéieblîr une liste de traducteurs 
qualifiés, auxque ls a pourra être 
proposé des postas vacante ou 


fa Section da traduction arabe de 
r Unesco, à Paris. 


'ji|ii;|i iT - j l« - 


h : i t J ! 1 t HT i h 

■i ii I 1 w i 4i^ i 


i^TTTTTT^^rTTTvrTi)^ 


Apiia une première expérience en Bureau d'Emdes, 
mus avez orienté votre carrière vers l'industrhdi - 
sation de l'électronique protetomeOs. 

Les réalités de la production, comme les problèmes 
de Habilité ne vous août pas inoonrnuc. Mieux, vous 


Les cnédsts devront être titu- 
laires d!un grade uniw e r s lto i rp et 
fttra ca ps bhis de traduira de l'an- 
gïeis et du français vers L'arabe 
et de l'arabe vers ringlas ou le 


ümitBd'ftge : 50 «ns. 
Au-delà de cet âge* les candi- 
dat* reçus à Texamen peuvent 
être engagés ûxctasrvemenr à 


Importante société française à vocation et implanta- 
tion internationales, nous occupons, avec des 
produits leaders, une des premières places de notre 
secteur d’activité dans le Monde. 

Nous vous proposons, en prenant en mains nos 
ter vices Etude et Développement Instrumentation, 
de donner une atiov envergure d votre carrière 

Basé i Paris, vous animerez une équipe pluridîarir 
planaire d'ingénieurs et de techniciens (20 â 30 
personnes) composée de mécanJcians, électriciens, 
micro-informaticiens et opticiens. 

Ouvert mxr l'extérieur, sachant communiquer à tous 
les niveaux, c'est vous qui établirez un dialogue 
constructif avec Jds unités de production - 

Adressez votre dossier de candidature avec c-v-, 
photo et prétentions à AXIAL Publicité 
(rèf. 9QS4), 27, rue Teîtbout 75 009 Paris, 
qui transmettre. 


RÉDACTEUR 
DOCTEUR Bl DROIT 

Ecrire eveo CV, photo ec prêt- à 

12. Tiï B McîS» , parie-2* 


. 297-49-95. 


à Pari* 4" 

Efansfabricatta 

eslumineuae* 


3 (Mis' 


CHAMPS-ELYSÉES recherche 

EMPLOYÉS (ÉS) 
ADMMSTRATïS (VES) 

BAC 2. avantages s eriaux, 


Envoyer C.V. 


B.P- 720-08 
75361 PARIS Cedex 09 


secrétaires 


L£ CHEF DU PERSONNEL 
CT une IMPORTANTE 
ASSOCIATION A VOCATION 
SOCIALE. IV am 


UNE SECRETAIRE 

STÉNODACTYLO 


Elle devra m 
riat« desnrtwvt 


Les travaux payes, fichier 


OFFRES D'EMPLOIS 




CENTRE de RECHERCHES 

recrute un 


fTwlT Tïï: 


INFORMATICIEN 


susceptible d'assürer la mise au point de systèmes de 
gestion comportant des applications en Temps Réel sur 
ordinateur. 

Une bonne connaissance de l'Anglais est indispensa- 
ble. 

__ Ecrire avec C.V. détaillé au : — , 

CNET - SDI 

40, rue du Général Leclerc 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 


SOCIÉTÉ BANLIEUE OUEST 

recherche pour son 

SERVICE ÉTUDES 

INGÉNIEUR 

A.M. ou ÉQUIVALENT 

A yan t quelques années d'expérience en entreprises. 
Connaissance en thermique souhaitée. 
ANGLAIS parlé. 

Adresser curriculum vitae et prétentions sous n° 26.422 à 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra- 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 

i ,J( I !■■■*. 


Ecrira HAVAS, B-P. 1396, 
76065JLE HAVRE CEDEX, 
réf. 2013. 


h‘‘ 


AdSoînta da dlracbon 
études commarafalas si supé- 
rieur as (secrétariat, écoonomia, 
philosophie, psychologie) 
connaissant pwftionwir reapa- 
gnol. expérience secrétariat^ 
9 années expérience internat 
poir Jeunes cas sociaux (9 à 
16 ans) ch. poste b rasponsabt 
Eté dans étabfissement à carao- 


IMPORTANTE SOCIETE TP. 
FILIALE* D'UN GRAND GROUPE 

recherche 

INGENIEURS 

-DEBUTANTS 

(ESTP ou équivalent) 

CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 

QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE 

(IUT Egletons, ou équivalent) > 

Poste à pourvoir en Métropole. 

Adresser C.V., ph oto et prétentions 
sous No 26627, CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de ('Opéra, 

75040 PARIS Cedex 01 qui transm. 




«Vil t* 


plàté (droit + Sc. PoL 
• Anglais e spa gn ol 
allemand-hatâan. 


AMtËh i 


Ecr. s/n 9 6^63 faMbndaPub^ 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ni a des ttaSans, 76009 Paria. 


Gérant de société V.R.P.. 30 a., 
dynamique# bonne présentation, 
étudtaraft- toutes prop osi tions 
cf emploi (vente ou représenta- 
tion)- Tél. r 576-29^72 C16-L 


Ecrire sous Je rv* T 03 1.749 M 


85 bis. r. Réamur. 75002 Paris. 


propositions 

diverses 




Importante Société de 
MATERIEL FERROVIAIRE 

- proche Pont de NeirïQy - recherche 


f i ' '‘I Sn r -'«■] 

[ i l i S * ; \ ~ | 

LiE" h O * ) \ * ivl ^ 

| Vr, i : m 

[ * i y |r-n|i 

fK.'n.uHt 

_ Ri 1 i J > i r~J l-Jil.fi lil-i il 

[1 r. 1^6 w • ' ' ï ‘ • '• 




d’e m plo is t rétranger 
(Canada. Australie. Afrique, 
Amériques, Asie. Europe}. 


MIGRATIONS (LM). 3. r. Montyon. 
75429 Pana Cadra 09 (doc. gretj. 


travail 
a domicile 


C. tous travaux 




villégiaturé 




- 'J 


'M ' » 1 1 


, 7 :T, iTf* .-l'i , '* * 


:Ti TnSNi 


au rés par una auva section. 
gmPdtaW niveau. 

RÉMUNÉRATION ■ EN RAPPORT 
AVANTAGES sociaux 

CV. avec phoio • 


Adraastf CV. + photo + fann 
manuscrite S 10. 

24490 La Roch*-Chala«. 


, < r+ 


VILLE DE ST-DENIS 93200 

J 

recrute 

■ selon conditions statutaires ; . > 


>C1 i t i w ^ • j » ^ > Xi V» 1 1: ÿr i ^ 


(attaché ou chef de service) . 

2 ATTACHÉS COMMUNAUX 
pour services municipaux. 

- enseignement 

- personnel 

(expérience, gestion personnel souhaitée} 

J DOCUMENTALISTE 
(archiviste 7? catégorie) 

Expérience professionnelle souhaitée. 
Diplômes spécifiques «Agés. 

Envoyer candidatures et G.V. 3 M. le Maire. 


cours 
et leçons 


Coure da GREC, anofan, 
modems, tous niveaux. 
Téléphona : 339-22*14» 


occasions 


MOQUETTE 
PURE LAME 
PRIX POSE 

75 F. TTC nf- 658-81-12. 


Vente Flwtf Tàvnu* 1600 Tow 
ring 81. Px Argus 30.000 P. 
vwidd 25.000 F., état nwf. 
Téléphona : 283-21-60. 


1 1 ■ • 


> 'I .-. .*‘T> : 


^ à iv - k iéti 

































































OFFRES D'EMPLOI 1 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


UftK* UHwT.TI. 

71.00 ‘ 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 66.45 

48.00 58.45 

140.00 164.64 


Annonce* ciaoeej 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Irâtel • U L T.TX, 

40.00 47.04 . 


12.00 

31.00 

31.00 

31.00 


T4.I0 

36.46 

36.45 

36.45 


llLll 


appartements ventes 


3 * arrdt 


13 m arrêt 


Métro PORTHTTAUE 


NEUHLY/S./BOIS 


knnwiMe 1967-STANEMNG 3 
TRÈS BEAUX STUDIOS 30 M 38 


SAUTT-MAUR vd libre A l a 
dan* imm. ndm pr*» du R.E.R. 
appt 5 P.. lOO m> au 1- dtaoa. 


1 J i Z , î J ; ; .■ L » 1 


? JTT 




SÉj. 5 FENETRES 


3 dto sud 354-42-70. 


valable Jusqu'au 1* avril 1982 

3 pièces, 494.000 F. • 

4 pièces» 61 1.000 F. 

_ 5 pièces. 733.000 F. , 


m* vrsle cuisine, bien agencé, 
b a lcon exposa, sud 2 «t 3* «l 
ose. vue «tir bois de 460.000 a 
600.000 F. TA pr. Rz- Va 80S- 
02- 1 0 Ou 722-01-07. 


salon. 3 chambres, salle cfeeu, 
w.-c.. ca va 4- paridng. cour. 
TA : (86) 88-42-56. 


HUE CHAPON 2 p. 46 m 3 , tt cft, 
caractère. 4», ascenseur, soleil. 
PX 500.000 F. T. 550-34-00. 


sur place ca Jour 14 h a 19, h, 
«flirwtfgtdiwnchfl 
de 1 1 è 13 h et de 14 à 19 h. 


EN BORDURE D‘UN PARC 
ET A 300 m du R.E.R. 
sxBtîon Namem-Préfocture 
L'ÉTOILE EN 7 MINUTES 


SAWT-MANDE, 4 PIECES 

BEL APPART., bourgeois, êtes*, 
bains, tapi* 34Â-07-13. 


4* arrdt 


46. avenue Jean-Jaurès 
GENTILLY 

TA. 546-07-73 ou 723-72-00. 


Habitables fi mmé tfa temen 
PRETS CONVENTIONNES 
A TAUX AVANTAGEUX. 



maisons 
de campagne 


A 2 h 40 da Parfis pav 
ou au toro u te dans la 
CXrenran (Manche). 


immobilier 

information 

TTW 




et parking. 1 .500.000 F/ 
C. ACHARD. 637-32-93. 


Ui 


LE VE8MET. prox. RER/lvcéa, 
maison caractère, plein Sud, 
260 m 3 sur 1.400. otilsm 
état. Grand Uvtnq + 6/7 cham- 
bres* gd co nf ort. Garage 4 voi- 
tures. etc. 2.060.000 F. Heures 


194. rue de Tolbiac, 
TéL pour R.V. : 581 


»7î7r- w 


95- Val-d'Oise 


on F4 ou F5 
: ou environs 
959-38-12 


(3) 976-84-80. 


hôte/s 

particuliers 


j - , - 


HOTEL-OE-VILLE appt 5 P. 

Y 18 m 1 , 2“ dt, tt cft sac., ctibve' 


74- arrdt 


MAISON DE 5 p., 116 m 2 


raie. T6L : IG (38) 69-70-09. 


5* arrdt 


VILLA 250 m 2 
JARDIN 100 m 1 

Charme de la campagne. 


en duplex avec un petit jantin 
privatif et une terrasse de 36 m 3 . 


Cuisine entière ment équipée, 
790.000 F box comp ris . 


cadre de verdure. 

Part, vend vrai 4 pesa, plein 
aoteft. résidence 80, pare. terni*, 
parking. «.-toL Prix : 580,000 F. 
Frais râdtet*, reprise crédit è : 
7.40%posa*fo- 
TMphone r 4 1 6-47-86. 


Pour gtés etsof 
villas, pavSona 
Durée 3 et 6 «r 




Très 


TT] 


- 283-57-02. 


Résidentiel, calme, 10" R.E.R., 
charmants VILLA, parfait kit 


, ^ i ■ » t 


CAMPAGNE PREMIÈRE beau 
duplex 5 p. 180 m 3 2.100.000. 
DOftESSAY- 548-43-94. 


«LEPOUVEAUi 


Du 2 au 5 P. et OUPLEX- 
Du «mdiwfi m hnA 11/7» It 
1 et 3, RUE POUVEAU 
Reamenm : 267-37-37. 


15 • arrdt 


APPT 5 pu, 117 m 2 

en duplex au dernier étage 
avec terrasse de 53 m 4 
at cuisine entièrement équipée, 
819.000 P. parking compris. 


Provincs 


locations 

meublées 

demandes 


CANNES 


salle da leux, cft, tard. 376 m 1 . 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VÉStNET. 976-05-90. 


Tout cft, surface habit, .75 .ne; 
séjour avec cheminée *c poutres. 


m. i . - . 


ANTONY. Vite, 10 P-, splsn 
dWa, tt cft, ter. 500 m 1 , gar., 
luxai ? -250.000. 735-70-87. 


■ me m es ah chêne, garage indé- 
pendant, cave semE-entenée, 
puits. 6.000 an plantation ar- 

bres fruitiers et dtosdt 
Prb:3SOLOOOF 
TéL (16-47)26-64-26. 


fonds 

de commerce 


LYCÉE HENRI-TV 
BmiUERÆ SAINT -JACQUES 
2. rua Laromigteèra 


RUE DE IA CONVENTION 
(Près SEINE). A* éL, asc., 4 P. 
confort, à rénover + service. 
Px : 766.000 F. - 577-96-85. 


CONVENTION - 
lu Jiv., 4 chfaras, 111 m 1 . 


Bureau de vante sur place 
28-40. avenue Salvador -Attende 
NANTERRE, ouvert tous les 
jours, sauf mardi et mer ci e cB . 
de 14 h è 19 h. 724-21-33 
ou UFIC SIVEGJ 260-30-00. 


Bord de mer, devant fa péage, de 
be a ux appts avec très bon rap- 
port. Qualité-Prix. CANNES- 
MIDI, bd du Midi. 
06160 CANNES 
(93)47-00-55 


Paris 


^ =1 :Vi T ~ =r < V 


T, 


pour cadres mut éa Paris 
recb* du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS Per stéa 


281-10-20. 


30 km Pans sud-ouest R.ER. 
dans parc 16-000 m 9 , beRe mai- 
son 280 m 9 , 8 pièce* grogs, 
dépend,, age n ce s'abstenir. 
Ecrira aoua le rv» 7.208 M 


Part- vd maison (cuis-. w.«c. 
a. bna. 2 ch., «44 mec c/eof 
am é na gé (cols., w.-c, oh.). Ga- 


MAfrnfSQUE. Vda pat. bétel 
bien sftué, vue imp re na b le aur 
baie du VAUCLM, zone touristi- 
que. - Poaaibkl. agrandir. 
Prix ; 850.000 F. 

TéL: 368-43-61. è partir 18 II 


86 bis. r. Réaumur. 76002 Paris. 


rage, buanderie, hangar, mr ter- 
rain 2.230 rri» artsor&é (omenu. 


2,3,4, 5 PIECES 


Jj'l 


8* dr. Vaste bafe., solefi, calme. 
1.160.000. 632-66-10. 


Cachot axosptionneL 
LIVRAISON MA1 1882. 
S/pL, vendr^ haadL.de 11 h è 
19 fa. samedi da 14 h è 18 h. 


JAVEL 

PLACEMENT 

petit immaèto récent 2 P, tt cft 
loué 3.500 F. ch. comprises. 
Sfovhn & Cto - 501-78-67. 


BOULOGœ 

Immeuble 1963. confort 
6 PIECES 

102 m 2 + balcon, 3" étage. 
Bon état, libre. 

Sinvim & O. T. 501-78*67. 


Prôade 

PARIS-LA DÉFENSE, R-E.R. 


Les Charmilles, c’est aussi 
des centres de commerce. 


fmittem. vignes), * 15* Toulon, 
20* ptoge. 50OLOOO R TéL : 
(93) 23-21-67, de 20 h è 21 h. 
Libre 0 mole après vente. 


boutiques 


Soûl nie du Maine, 14* arrdt. 
464)00 F, Loyer 1,600 P mena*. 
TéL 630-90-26. è part, de 19 h. 



propriétés! 


7 V 


5^P0UVEAU 
9.800F le M2 


LE WILSON 


3 p* cuis, bains. 76 m*, as 
loggia, verdure -336-17-36. 


16 “ arrdt 


37, RUE RAYNOUARD 


EXCEPTIONNEL : propriétaire 
vend dans immetite neuf, doits 
réduits, 110 m 1 , dentier étage, 
vue sur Cei nt, double a éjour, 
2 ch am bras, 2 bains, terrasse. 
Sir place ce jour 14/17 h 30. 


94, av. Pt-Wilson è PUTEAUX 

2 PIÈŒS 50 m 3 420.000 F. 

3 PIECES 66 m* 5244XX) F. 

4 PIÈCES 92 m 3 747.000 F. 

5 PIÈCES 105 m* 842.000 F. 

parking inclus. 

Fréta conventionnés possibles 




Un y tRitnv 1rs petit* 
oïmmercants îmhsptnrahk*. ce 
qui nVrnpcdit: pas pour Us tfnû 
achats Je se rendrai /"tapir- 
mardi* du cezunrvtUc <m Claris 
une paierie marchande. 


æih an,// 
Ainrsrj 





100 km de Paris. PHOPHiéf g de 
cinéaste. Grand cache t, habit, de 
aufre. Toft nd- à neuf. Epttoae + 
cuisina, tout confort, poutres» 
Chemtefe*, chauffage central. 
Cave, grenier, grange, écurie. 
Sur environ 5.800 m 3 da terrain 
dos av. «fbrae CrulL 
PRIX : 526.000 F. 

T«. : (26) 42-51-49. 


PETITE BOUTIQUE T BU- 
REAU, 4 Ignés téL BAL NEUF, 
Tti com me rces, 1.800 maraud. 
PRIX : 85.000 F - 325-76-42. 


maisons 

individuelles 


Appar te ment décoré. 
Ouvert du Jeudi au lundi. 
Téléphone : 778-98-30 
SZNWM: 500-72-00. 


/' K fi 1 O 


l\ 1 w > /,'s /sf 


PARMAfN - Beau parc boisé 

2 MAISONS. 4 HA 

1 .200.000 F - 550-34-00 


da 61 


F à 7164)00 F 


G 9 arrdt 


17* arrdt 


A 600 MÈTRES OU MÉTRO 


RUECWUSTINE 
Séjour + ch am bra 
n cft, charme, 3* éL. ascenseur. 
GARBI- 567-22-88. 


I L’j 


s SS ! 


» 


1mm. 1 920, buu 2 PIÈCES. 

tout confort. 280.000 F, 
Notaire. 501-64-30, le matin. 


dans un immeuble neuf, 
habitable 3* trimestre 1982, 
3 P. 61 m 3 + baie* de 15 m 3 de 
603.000 i 646.000 F+p«fcgs. 


50 m 2 A RENOVER 


PERERE, 126 m 2 


Prêts conventionné» possftties. 


XX) F le m*, étage élevé. 

RUE K SEINE -urgent. 
Téléphone : 260-68-55. 


RUE JACOB 75 m 3 sur très 
belle cour, calme, lumière, 
ascenseur. RARE. 325-10-56, 


dans vola privée, pierre de teille, 
sud, fiv. 40 m 3 , 3 ohbre*, gde 
cuis., 2* bains posa. Serv* pose. 
HOME 75. 553-30-72. 




1.050.000 F. URGENT 


, AVENUE DE VUJERS 


Appartement modèle sur piaos 
Le Rallye, 41. rue de Paria, 
92 CUGHY, du jeudi au fimfi. 
de 1 1 é 13 h et de 14 è 18 h. 
Téléphone : 720-1 1 -35 
Sinvim 500-72-00. 


Paris - Les Charmilles 
26 mu à l’ouest 

pour retrouver une seconde nature 
A Montigny-Ie-Bretonneux. . 


PRÈSDOURDAN 


AJ.L. possible. 
Uvrateon mal 82- 

Les Fam lH s Iea 


Lr-tl >_• 


Magnifique ppté, dod 
a, a manger, 7 chbres, 
sadnins, 2 
piadne et 


I Quartier du Parc è Guyanoourt, 
du Jeudi au lundL 1 1 è 13 h et 
14 è 19 h. TéL : 044-16-60 et 
. Sfovâxk: 600-72-00. 


Trmp. par t TM aa dtfWT tir * • , 

Kro MuBifvsni^r 


5/B P. 180 m 3 , 2 ptes psfièree, 
po se , (fiv. Pu Int. S/àl. me r 
crecfi, jeudi 14 h 30/17 h. 


DE 2-4 et 5 PIECES 


7“ arrdt 


Uo niiomv GdSTANDQ., 
or lAJrlBA UNTTE 7% 


+ quelques STUDMOB, 
Luxueuses prestations. Visite 
Jeudi et vendredi de 12 è 18 h. 


éc. élevé, beau stud. 35 m* + 


s. s. de bains, dra ssin q. Im- 
peccable. TéL : 222-18-46. 


8“ arrdt 


167 m v , vaste 



ASNIÈRES MAINE 

immeuble rénovÿ. 

BEAU VASTE 2 PIECES, 
tt équipé, moqu. tissu. 

Prix : 320.000 F. 
Crédit conventionné. 
U propriété 265-11-66. 



’ - Z* 1 . Â * 


H(XÆMAR0 - B.P. 83 (AVAL 
Tél. : (431 56-61-60 
Ssrthe. Beed ma n oir 16*,. 1 ha. 
Aqjou. Chfiieau 17*. lOèSOha. 

Manoir p a rtis 76» 7 ha. 

Çftft cfiitm. partie Ifh.A.tra, 
Logis 1830, petit parc. 
Perche, ppté 7 p^, 6 ha. 
Bretagne. Dinjbn, rare. 


terrains 


* I f J a-.ii v- > 


Près gara 


• f / r :-'r. v . ^v. 

rr-f -Sv 


Qisntin (22), HfltM p»rt 1> 


5;i;7T 




... 

_r^. 





Propriétés êt vlttas 
bdmeDfcaritflfln Diane. 


. Il* 


Près PLACE CUCHY/ MAISON 
ds CARACTERE de 75 m» tt cft. 
ftf 450.000 F, charme campa- 
gnard dans PARIS 387-95-97. 


ir 1 


RUBL-MALMAfSON 
dans PARC MALMA1SON. 
Bel appt très calme, e ne o teflhi , 
verdure, knmeubls récem, 4 p_, 
801*1* .+ baie. + cave è perieg. 
Px 600.000 P. T, 674-78-42. 


p i. 

C V^sur|tiacecF] > 3faxitjugeriK2smaistHi&Akvsa;wt£k-eDd. sowwrwMto ®- 
wnez aux CharmiîfcSw a Mcmtq3ty4«f-Hn!lnnne^ mnis |> ^ )i ^ W • 

ciwmsaiiiLTià^eîdi^^awtnïanentifXi lesroafionstk “ 

iMitnr Hameau lâniiîn -■ - jhf 

Vcxis y découvriras un petit havre de 4 hectares, avec S5 be Des 

maisons dun ctajfc. chacune avec son janlm. les urk^ istbxs et , y ^ j 1 ••«il 

lcsautras jundtass, lhainaisunsiFuu(fortttde4à6piêcesaDant 
de Ml ni- j 177 “ * 

CimffirLt^pace.esp^vwLkKit est b puurquc vuu&retmuviia ^ {’• 

une seconde nature. 

Bereau de vente: avenue Eric Satie.Ha.: 043 01 41. ■ ■ wn 

4Hmrtk^undLjwtLv4aulrairidel4ha)9b kiatmdi et dimanche de lOhaUbetdeJéhâËih. 
hissihdiie de prvl cuavciUhinnê. 





Trégastel, Moèten. 



*- rrr 


lOOKM PAWS-OUEST 
7 KM LYON8-LA-FORET, 




Commune <T ANCONE, 3 kn^ 
Nord MONTELIMAR, wrafa 
8.300 m* avec pamtia da lotir, 
16 lots jumelés. * 

Avec dossier compter m Este ao> 


ln 1 JwiM 




* v nu Pn 
f + ai Lac 


- 567-22-88 


w». eqwp ee . s. os nems, «r.-a, 
possible profession libérale. 
Prix: 1.950.000 F -33 7-6 1-68. 


78~ Yvelines 


PARC 


93 

eine-Saint-Denïs 



9* arrdt 





A VENDRE 

Bord de Seine, è nie Saêtt- 
Denia, Appert. 5 p., co nf or t 
(95 m J >, soue-sol 75 m 3 et 




69800 SAINT-PRI6ST. 

48a000 Fcpt + rame. 144 F I TéMphcm : (7) 820-72-99 
par mois sur 1 tfibk, TéL hA 
627-91-41. dont 822-00*28. 


«t . * 


A vendra, belle maison 7 pièces, 
tout confort, ter rain Gfara, près 
wgny (14*. Tél. Mahra BoénéL 
LISOn {31} 22-80-78. 


pavillons 


(27) 


NOJSY-LE-GRAND 
Para rdt k f sn tio l de VBa flî x. maé- 
sgn 4 pièces sur 100 m 3 habîta- 
btea -f- garage. Séjour, chenti- 


prèe tVREUX belle maison née. Sur tovraki de 1.574 m*. 
rtioeme 4 dibw é «4 160 m 3 .nombreux a rbres fruitiers er de 


Je déshc noevutr une documcmazkni «Les Charmilles 


+ 3.000 m". Terr., calme, ved 
Prix : 530-000 F - 574-78-42. 


décorat. Prix : 7S0.0Û0 F. Télé- 
phoner avant 12 h ou après 16 h 
W30541-21. 


350 m 3 Jartfln dos. 450.000 F. 
Tél. : 471-60-36, heures repas, 
471-62-56, heures bureaux. 


propriétaire vend dna dans 


pterre da taille 1920. impecc.. 
5 p + s e rvi ce, soleil, posa, por- 
king. 1.200.000 F., 281-33-01. 


pr oprié té dhhable srtnéng. AP- 
PARTEMENTS e nti èrement té- 


AIJRËSSE 

TÉLÉPHONÉ: prw 


11* arrdt 


REPUBLIQUE - Veste 4 P. tt cft, 
bran. P. de t. stand. 750.000 F. 
LERMS, 365-58-88. 


PARTEMENTS e nti èramam iti- 
novéscft-Apptraa-da ch. 
156 m 3 + 37 m* s/x + 1.204 m* 
janfin privatif • 

- Appt 1^ éc. 140 m» + 2 Bal- 
cons + 304 m 3 jardin privatif. 

- Appt 2" ét. 140 m 3 + 223 m* 
iartfin priv ati f divWon parcellaire, 
terrain pour pavillons 1.340 m 3 

Renseignement ; 529-71-03 
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Val-de-Marne 


J prafeainngiel - 

è: CAPRI.4 pbcv Ranul Dsutrv. TüOISMRIS 


■'K ^ V /'■- 





T 


I domaines |*^ra ^ 1 ■ a* 


323-47^3 


Part, vd, ceusqmaL'5 ha 50 ca- 
vignes dont 2 lia V.D.Q.S, 
et A.O.C. 'Saint-Chinian. 
TéL: (87) 89*40-14 


Pav. 5 pièces piain-pied 96 m 3 : 
habitabtea. Terrain 664 b* 
arboré s4 dWe avec ch em i née 
et accès terrassa, cuisine, 
3 chambras, -2 salles ds bâ te ». 


bureaux 


TTrr- 


: : j mi i 


Plueieurs 2 pièces. CONFORT, 
A rénover. JMM. PIERRE. 
BAS PRIX. 620-99-04* 


VERSAILLES CLAGNY. Bel 
imm. récem. Uv. double, balcon 


3 chbres. 105 m 9 . gd 
1.050.000 F. Ag. 9! 


GENTILLY 

à 1.50 mètres de Paris, 4 pièces 

neuf. 88 m 3 + balcon 10 m», 

690.000 F + parking; Prêts /jvnhnne 
con v entio nné s poesteéss, 9, ave- 
nue GslltenL TA : 546-23-25 "" 

ou Sinvim .00-72-00. ÿ et CHAMPS4YSÊES 


50-14-07. 




NATION. Petit duplex 
4 P, f jol. culs., s. bns, perf. état. 
SoM. 470-000 F. 677-96-85. 


91 - Essonne 


FAUBOURG SAINT-ANTOINE 
Petit immsubls bourgeois. 

3 p». cft. 2* ét.. est-ouesL cslrr 
Sinvim 5 CP- 601-78-67. 


MONTGSRON exs 
150 m 3 habitable 
aé&our 40 m 3 , 4 d 
SELLIER : BQ 


appt de 
terrasse, 
2 bains. 



Domiciliation RM-RC. SARL 
A partir de-15Q F- 
CONSTTTUTION SOCIÉTÉS 
TA. Télex toutes démetiK 
CE2- 562-42-12 


|| viagers | 

F. CRUZ- 266-19-00 

8, rue La Boétie, Paris-8”. 
Px rames indexées garanties. 
Elude grattera décrira. 

7» Appt 4 2 s. de baimi imm. 

récent pierre de taille, stanefing 
occupé Femme 73 ans. 
15aoOO + rame 7.300 F. 
LODEL -355-00-44 * 


L, maison, 4 belle p., 2 cuis.. 


«ras et sgram. * 70.000 m*. j 7 vT'TiSî '^ï 

. fnJtiw. dwra. 900.000 Rj t ^ TT » ,n Brbof< ^* 2 - 6B0 ^ 


JSI leaj 4?-62^cu 274^^6 I ' *«- 19 h * 9 ®' J-67 ' 8a 




Plusieurs 3 et 


annonces 


A partir de 245.000 F. 
«ETS CONVENTIONN1 


BASTILLE chai i riant 3 pièces de 


TTr. 


meptenaie, 2 b. de hijnii. ejtrsf 
lent état. 100 m’. 746.000 F. 
Notaire 501-54-30 le matin. 


METRO NATION 
LES ARCADES 
DE LA NATION 


PROXIMITE D'ORSAY 

Bon standing 3 # étage FB. 
97 m« cura. 14 m 3 . séj. dbte 
28,5 m 3 , balcon, 3 chamb ras 
11,9 m 3 , 11,8 m* et 10,5 m», 
S- de bains, s. d'eau, cave et 
paikg aouterr,. frais notariés ré- 
duit». reprisa P.S.V. 143-600 F. 
Px 455.000 F. T. : 907*78-20. 


PRÊTS CONVENTIONNÉS 
travaux d'aménagement 
è terminer. Me vota* 
vendredi, samedi 14 h, 18 h. 
1 et! bis, r. toréa «roseau. 


IŒUF F3 86 m 3 habitable 
avec balcon, face R.EJL 
SQJJER : 903-66-42. 


a Paris S-, 9- ou 15- 

SIEGES SOCIAUX 

et DOMICIUATIONS 

Télex - Secret - ts services 

CONSTITUTION STBS 

Pnx compài - délais rapides 


1 16. RUE DE MONTREUR, 
dans luxueux petit imm. de 


30 appartements 

du studio au 2, 3. 4/5 pièora 
Pour venasignsn isi îts et vents. 


32147-93 


12“ arrdt 


PROŒDUBOIS 


PROXIMITË ORSAY 

Méal invmtiswur. réaideno, 

nfcwTto. rexto d* 4 am>. 3 >éL. 

exposition sud-ouest, loggia, 
c***? Pariq g «foterrain. reprise 
P.S.L 45.000 F, pnx 235.000 F. 
Téléphone : 907-79-26. 


NEUILiYBOIS 


* . . 1 


Immeitele 1S67^STANDMG 
3 TRK BEAUX STUDIOS 


3 TRÈS BEAUX STUDIOS 
30 et 38 m 3 , vraie otâmnm, bien 
agencé, baie. sxp. Sud, 2" et 
3» ét_ asc., vue s/bois. De 
460.000 è 600.000 F. TéL pr 
RV: 806-02-10 ou 722-01-07. 


BOISSY-ST-LEGER 


92 

Hauts-de-Seine 


NELNLLY ROULE 
61 m». AU SOLfiL 610.000 F. 
FedL vendeur. 320-73-73. 


Terminal fLLU 
(entre ROISSY et ORLY) 
Société tetemationate modifiant 

son o rganisat ion» cède son bail 
3/6 /S, surface 320 m* en 
17 bureaux. Télex, Téléphone. 


sont reçues par téléphoné 


DE VMCENNES 


A 300 m M* Forte-de-Chsramon. 

6, rue des J ar d eiè e ra 
dans immeuble neuf très beaux 
4 pièces SG m 3 + baacon. 

Prix : 905.000 F. 
Habitable immédiatament. 


BOULOGNE 

PRINCIPAUTÉ 


BOULOGNE. RWa éTD«>iA*' 
imm. 68. 2 P-, tt cft è rénover. 
2*. s. sac. 320.000 F. 783-62-74. 


saire. Loyer mens uel, ^ charges 
comprises; T 5-000 F. 

T. (1) 569-39-48/569-17-50. 


du lundi au vendredi 


Pua de r Abreuvoir dans un p etit 
immeuble pierre de raille de 
3 étages, évents 
(Nvraraon immédiate) 

TRES BEAUX AFPARTOv.DE 
3, A„ ET 5 PIECES SUR 


locaux 

commerciaux 


de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 


1 M A I -- =L--| r 7 ' 


au 296-15-01 
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— LE MONDE — Vendredi 5 mars 1982 ••• 


INFORMA TIONS « SERVICES » 


RETROMANIE 


Les curiosités de la Bastille 


Un Américain égaré place de 
la Bastille cherchait f autre' jour 
les vestiges de cette forteresse 
dont il foulait aux pieds 1 les 
contours inscrits- entre les 
pavés... t Qfresr-e/fe donc cotte 
fameuse 'pr ison ?-» c\à-bas ». 
lui dit un pince-sans-rire, dés»: 
gnant la bâtisse de te gare désaf- 
fectée dont la pendule sans ai- 
guilles symbolise sens douta te 
temps suspendu. ' Et le touriste 
pénétra au salon de.la curiosité. 

Il n’en croyait pas ses yeux de 
voir une 'guillotine parmi tes bü- 
lards.Charies-X, -des crémaillères 
fleprdefisâas à- côté de. sabres 
.d’abordage,- des dents de cacha- 
lot finement gravées et d'impres- 
sionnants massacres de cerfs, 
des marbres' .romains, .sous un 
plafond andalou, des tableaux 
des . écoles .hollandaise et . fla- 
mande au voisinage des pay- 
sages de-Barbteon, des cannés 
compagnoriaRfues sous la regard 
d’un Saint-Roch auvergnat en 
bciîs polychrome, des icônes du 
seizième siècle affrontées à! des 
estampes érotiques japonaises, 
sans ouMar quelques souvenirs 
historiques comme lé berceau en 
acçjou du duc de Grammont ou 
te /baignoire deCampégne dé 
Napoléon. - 

L'évocation de . la Bastille 
ne figurait qu’au fond.de quel- 
ques as si ettes ds Nevers. pré- . 
semées sous vitrine comme des 


Michel en paille ; 8 500 francs le 
-plan de Paris de Turgo gravé an 
1 734 ; 1 1 000 francs un anneau 
astronomique du dix-huitième 
siècle ; T2 000 francs un buste 
an faïence ti’Epinal représentant 
~Louis Philippe drapé de tricolore ; 
38 000 francs une paire de coqs 
en émaux dotsonnés' chinois ; 
45 000 francs un tableau fau- 
nësque d’Antoine Coypel ; 
€5 000 francs un buffet de sa-' 
cristie à quatre portes d’époque 
Le iis XIII ; 70 000' francs une 
commode en merisier du Langue- 
doc dont la seule curiosité était 
le prix un peu fort mais, sur le 
même stand,, un excellent ta- 
bleau de Joss de Momper à 
150000 francs: 

A tous les prix et pour tous les 
goûts ce salon vaut le déplace- 
ment, On regrettera seulement 
que le petit musée dû faux dont 
l’idée est à retenir et à creuser, 

ne comporte pas des explications 

■ # _ 


' * Sale» de la ariw M et de la 
peinture. Placé de la Bastille 
JosqH'ae 7 mn. de 11 à 20 heures 


dimanche ; -noctarne jasqa’à 
23 keares, le jeadi. Entrée 


mais charmé,' notre 
touriste n’a sans douta pas re- 
gretté ses 20 francs ptiw décou- 
vre- tes mèBersd' objets insoptes 
et les tableaux anciens présentés 
sous la verrière par une eeritabw 


. Un musée du faux 

Au hasard des stands, citons 
quelques prix_ indicatifs': 
360 francs un heurtoir en fonte 
en forme de main; 450 francs 
une assiette de Choëy à décor 
inspiré de Horace Veritet ; 
600 francs un miroir de-so(e9 de 
sorcière dans un. sotaB rayon- 
nant ; 2 800 francs un verre ds 
gravure . . v .maçonnique ; 
6 000 frimes un Mont Saint- 


CALENDRIER 
DES FOIRES ET SALONS ■ 

Toulouse (31), brocante au parc' 
Expo, 4-8 mare; Brest (29), anti- 
quités, brocante au Pènfeld, 5- 
8 mars^Coloimen (31). antiquités, 
brocantes, 5-7 mare; Paris, porte de 
Pantin^ Foirer i la ferraille de Prin- 
temps,- 5-Î4 mare; Chaton (78), 
Foire. nationale à la brocante et au 
jambon, 5-1+ mare; Vertou (44), 
SaQe des fêtes, antiquaires du pays 
nattais, !6r22 mare ; Moïssac (82), 
antiquités, 17-21 mare; Paris 
(Grand HOtel). congrès ■ mondial 
des coDecdanoéiûs de jouets et pou- 
pées,' 26-21 mois; Marseille (paie 
Chance), antiquités et brocante de 
printemps, 26 mars- 16 avril ; 
Châlons-sur-Marne (SI), anti- 
quités, brocante. 26-28 mars ; 
Sains-GenaiiiMD-Iqy» (78), îror- 
rième. salon inlemalionai de Panne 
ancienne, J 9-31 mars; Antibes 
(06), Salon des antiquités et de la 
brocante, 3-19 avril. 

. a . - r. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE04.Q3.S2A O h OM.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 5. HT 82 DÉBUT DE MATINÉE 

.toïé 



en Fi 

entre le jeudi 4 à 0 berne et ht m- 


PRÉVISIONS POUR LE 5 MARS, A 0 


(G.M.T.) 


La peroubaiion sâtu 6c jeudi matin 
des "Pyrénées au Massif Cannai et eux 
Vosges se déplacera rapidement vers le 
Méditerranée. A Panière* la France 
sera envahie par de Fai r fnâd instable; 
Vendredi, le ciel sera très, nuageux sur 
les Alpes et la Corse, où Ton notera de la 
laie oc de la neige avec nue possibilité 


s 



des brouillards sur la Bretagne, le cîei 
sera passagèrement nuageux avec des 
éc hürêi e s de plus en plus marquées. 

Sur la moitié est, jusqu'au Massif 
Central et aux Pyrénées, le temps sera 
variable - avec des arases de neige à 
basse attitude alternant avec de belles 


Le veut de secteur nord, faible dans 
POuest, sera modéré dans l'Est avec du 
mistral et de la tramontane. 

Les températures seront en baisse sur 
la moitié sud-est, de faibles gelées mati- 
nales se produiront dans Fîatérieur. 

In pression atmos p hérique réduite an 
n i v ea u de la mer & Paris, le 4 mare 1982, 
à 7 heures, était de I 013,4 miEbare, 
soit 760,1 mïüîmêtres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 

îfwKqiw U» hwwhhmi, «myerrf an rtrnrt 

de la journée du 3 mare ; le second, le 
mini mum de la suit du 3 mars an 
4 mars) ; Ajaccio, 16 et 2 degrés; Biar- 
ritz, 21 et 8; Bordeaux, 19 et 7; 
Bmiges, 16 et 6; Brest, Il et 5; Ca e n. 
14 et 6; Cherbourg, il et 7 ; dorment* 
Ferrand, 17 et 5; Dijon, 12 et 5; Greno- 
ble, 15 et 1 ; Lille, 1 1 et 6; Lyon, 16 et 
7 ; Marseille, 16 et 5 ; Nancy. 12 et 5; 



MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N» 3139 • 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 





CONCOURS 

POLICE. — La Potes -nationale re- 
cruta 7 000 gardiens da ta poix. 
Les concours organisés ai avril, 
septembre et novembre 1982 
sont ouverts aux candidats des 
deux sexes, âgés de 19 ans pour 
les hommes et de 21 ans pour (es 
femmes., 

* Direction générale de la PoBce 
■■fine air, service de naatHust, 
288, ree ém Faabourg Sa&rf-Heoorê, 
B-f. 16 808, 75 363 Paris Ce- 
dex 08. 

# . 

■ SALONS 


de là qualité de la vie ; médecines 
douces, environnement, énergies 
nouvelles, alimentation naturelle, 
hygiène et beauté, maison et jar- 
din, corps et esprit r 

* ComBdoos d'insu iptioe-aa se- 
cré tar â t de Pie Vite Sans, 16, cité 
Vh 


MEUX-ÉTRE A 

vit», te Salon international du 
rrûeux-étre et de la sahfo per la 
nature, est organisé à Genève, du 
24 au 28 mars 1982, au Nouveau 
Palais des expositions, il accueil- 
lera les associations, commerces, 
laboratoires, entreprises, dont 
l’activité contribue à f amélioration 


VIVRE A PARIS 

CONTROLE DE SÉCUHJTTÉ AUTO- 
MOBILE. - L'AutomobSe-Club 
de r Ouest organise du 15 au 27 
mars 1982 sa campagne « Sécu- 
rité printemps *. Quarante tech- 
niciens compétents réaüsont des 
contrôles de sécurité gratuits 
pour, les automobffistes circulant 
dans b capitale aux end roits sui- 
. vante : Paris 10*. place du 
. Colonel-Fabien, ‘ Gare de FEst ; 
Paris 12* : esplanade du château 
de Vincenries'; Paris 13* : porte 
cffvry. contre-allée de b place 
Yersin et avenue. Boutroux ; 
Paris 15* : place Henri-QueuiUe ; 


Pais 16* (bois de Boulogne) : 
quai de Seine, face à b passerelle 
dé 1* Avre ; entre les deux lacs, 
carrefour des cascades, chemin 
de ceinture du lac inférieur ; angle 
route de .Longchamp, en bout de 
lac ; Versailles : face au château 
devant lès grandes écuries ; C6- 
chy : centre fixe, 22-28, rue 
ï, téL : 737.62.33. 


★ A—eieehBe CM> de POmt, 
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COURTS MÉTRAGES A CHATE- 
LET. — .Du 3 au 9 mars, <fa 
courts métrages seront projetés 
dans la gare R.E.R. de Chéteiet- 
les Halles. Ces fibre ont été sélec- 
tionnés pour le Festival internatio- 
nal du cinéma du tiera-monda, qui 
se déroule à Paris du 3 au 23 mars. 
1982. Les. projections — d’une 
duree de diaux , heures — seront 
. réalisées i Tarde de huit oppareds 
. vidéo et aurait Üau tous les jours 
de 8 à 20 heures. 

PEINTURES SUR SOIE A « MRO- 
. MESNIL ». — Une . cinquantaine 
d'artistes exposeront leurs œuvres 
de peinture sur soie, du 3 au 
9 mare, i la station Mntwnesnâ, 

. de 10 heures è 19 h 30. 


Nantes, 14 et 5 ; Nice, 15 et 5; Paris-Le 
Bourget, 14 et 6 ; Pau, 22 et 5 ; Perpi- 
gnan, 15 et 6; Rennes, 13 et 3 ; Stras- 
bourg, 12 et 6 ; Tours, 14 et 6 ; Tou- 
louse, 20 et 4. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 22 et 6' degrés ; Amsterdam. 8 
et 5 ; Athènes, 14 et 1 1 ; Berlin, 9 et 5 ; 
Bonn, 13 et 6; Bruxelles, 11 et 6; 
Le Caire, 23 et 14; îles Canaries, 24 et 
17 ; Copenhague. 6 et 2 ; Dakar, 28 et 
19 ; Genève, 12 et 4 ; Jérusalem, 10 et 
2; Lisbonne, 19 et 20; Londres, 21 et 
5; Madrid, 19 et 3 ; Moscou, 3 « 1 ; 
-Nairobi, 30 et 17 ; New-York, 2 et — 4 ; 
Paimarde-Majorque, 17 et 3 ; Rome, 17 
et 2; Stockholm, 4 et l. 

PROBABILITÉS 

TOUR LA RN DE LA SEMAINE 

Jeudi 4 mors : le temps sera très nua- 
geux sur les régtans méridionales, avec 
des pluies es jdaine-ei de b ne»e sur les 
Alpes et les Pyrénées. Une amélioration 
se -produira sur le pourtour méditerra- 
néen en fin de journée, avec établisse- 
ment' du mistral et de la tramontane. 
Sur toutes les autres régions, temps plus 




JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés an Journal officiel 
du jeudi 4 mars : 

DES DECRETS 

• Portant relèvement du salaire 
minim um de croissance en métro- 
pole et dans les départements 
<f outre-mer. 

- • Portant application de la loi. du 
29 décembre 1979 relative à la pu- 
blicité. aux enseignes et pré- 
enseignes en ce qui concerne la sur- 
face minimale et les emplacements 
de l’affichage d'opinion et des asso- 
ciations sans but lucratif. 

■ ■ ■ + 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux tarifs convention- 
nels pour les soins fournis dans les 
dispensaires publics ou privés. 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 6 MARS 

- Le pavillon Montpensier >, 
10 h. 30. place du Palais-Royal, 
M* Allaz. 

« Le cb&teaa- de Champs -», 
14 heures, place de h Concorde, grille 
des Tuileries. M“ Meymel. 

- Crypte de Notre-Dame racontée 
aux jeunes », 14 fa. 30. entrée, 
M. Lepany. 

a Musée Marmottai) », 15 heures. 2, rue 
Louis-BoiUy. M“ Bachelier. 

« Institut de " France-, 15 heures, 
quai Cocti. M“ Bouquet des Chaux. 

- Hôtel de Sully », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine. M* Legrégeoê. 

» Montagne Sainte-Geneviève », 
16 h. 30.' 62, rue Saint-Antoine* 
M“ Legr ége ob .(Caisse nationale des 
aKmomeute-faistoriqiies) . 

« Les chefs-d’œuvre du. Louvre » T 

10 h. 30 et 15 heures. Musée du Louvre. 

. « Endos de' Picpus », 15 heures, 
métro Nation, sortie Dorian (Approche 
du fart). 

« Le classicisme français •„ 

11 heures, Musée du Louvre, porte 
Deiton (Areus). 

- Le Marais», 14 h. 30. 2. rue de 
Sévqpié (A travers Paris). 

- De la butte des Moulins à la rue 
Saint-Anne et de Cbabanais », 1 5 b. 15, 
61, me des Peurs-Champs . M“ Bar- 
bier. 

- Crypte de Notre-Dame », 


15 heures, métro Cité 
ifïctet tTaîDeure). 

-Jacques -Prévert et ses amis», 
15 heures. II, avenue du Présidcnl- 
Wîîson, M* Ha aller. 

- La Sorbonne-, 15 heures, 46, me 
Saint- Jacques, P.-Y. Jtesiet- 

« Le couvent des Cannes et sa cha- 
pelle-, 15 heures, entrée de la eha- 
peUefLutèce visites). 

« Place des Vosges », 14 h. 30, 
1, place des Vosges (M. Rom&nn). 

■ - L’Orient des croisades », 15 heures, 
13. avenue du Préside nl-Wüson ( Tou- 
risme culturel). 

- - Peinture française du dix-septième 
siècle». Il heures* Grand Palais 
(Visages de Ram). 


finis avec quelques éclaircies, des gibou- 
lées et des vents de nord-ouest assez 
forts. 

Vendredi 5 mars r belles éclaircies 
matinales sur tout le pays, mais des tem- 
pératures voisines de zéro degré dans 
nmérieur. En cours de journée, temps 
frais, ciel variable avec éclaircies et pas- 
sages nuageux accompagnés d’averses, 
qui pourront donner de la neige- eu 
plaine sur le quart nord-est du pays. Per- 
sistance du temps ensoleillé dans le 
Midi méditerranéen avec toujours un 
fort mistraL 

Samedi 6 mars : le temps sera frais le 
matin avec des gelées de — 2 i 
— 5 degrés dans l'intérieur, mais le soleil 
apparaîtra assez largement en cours de 
journée, et les températures maximales 
aHwnrinmt 13 & 15 degrés dans le Midi, 
7 i 10 degrés ailleurs. Les nuages rede- 
viendront no mb reux sur l’ouest et le 
□ord-ocest ; en soirée, les vents faibli- 
ront. 

L'ETAT DE IA NEIGE 

EN FIN DE SEMAINE 

An cours de ces derme» jours, Q y a 
eu des chutes de neige assez abondantes 
sur les versants bonL L'enneigement est 
généralement abondant sur les massifs : 
partout pim de 60 centimètres de neige 
vers 1 200 mètres d’altitude, exception 
fait de la Cône, où il faut monter à 
1 600 mètres pour trouva- 20 ceatimè- 


temps froid et 
donc stabilisation du manteau neigeux. 
Jusqu’à dimanche midi, tous les massifs 
vont bénéficier d'un temps ensoieïdé et 
froid ; â partir de dimanche arrivée de 
«magwc par le nord-ouest ; sur iodes les 
montagnes, 0 neigera, vers 1 200 .mètres 
sur les Pyrénées et dès 500 mêmes sur 


( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, j . 


HORIZONTALEMENT 

I. Plante des truffes. — 11 . Lon- 
guement torturée avant la libéra- 
tion. Adverbe. — III. Perdu dans les 
Pyrénées. Empêchent les quilles de 
tomber. — IV. Leur train va sur les 
routes. — V. Pronom, Tissu de mar- 
que. — VL Dans la charrue. S’em- 
porte facilement lorsqu’il est pliant. 

— VU. Fait agir en feignant. — 
Vin. Possessif. Envoi réglé avant 
d’être commandé. - IX. Le blaireau 
n’y a pas de poils. Celui qui le fait 
n’a pâus de scrupules. - X. Jolie 
forme du futur composé. Symbole. 

— XL Ouvrage de biset Ceux qui 
les aiment les jettenL 

VERTICALEMENT 
1. Les accidents n'arrêtent pas 
son galop. — 2. Est parfois servi avec 
des feuilles de chou. — 3. Repas. Est 
utilisé pour bombarder. — 4. Cham- 
pion du cycle. La direction d’un 
cours lui est confiée. - 5. Sont sou- 
vent liés. C’est dans le sac ! Abrévia- 
tion. - 6 . Une grande chaleur y rè- 
gne au centre de la terre. Se trouve: 
Patron. — 7. Caractère d’un don. — 

8 . Officier du roi. Sorte de bipède 
dépourvu d'entrailles. — 9. Offrent & 
boire sauf quand ils sont à sec. Ds 
sont épineux. 

Solution du problème n° 3138 

Horizontalement 

I. Géologues. - II. Etre. Pu. — 
III. Oenologie. — IV. Mue. Isole. — 
V. Elèves. As. — VL Te. A vent, — 
VIL Ecru. If. - VIH. Epicer. Ou. - 
IX. Sari. T.N.T. — X. Pensée. - 
XL Né. Saveur. 

- • Verticalement 

I. Géomètres. - 2. Eteule- Pape. 

— 3. Ornée. Eire. - 4. Léo. Vaccins. 

— 5. Lièvre. Sa. — 6 . Grosseur. E.V. 

— 7. Gül Tee. - 8 . EpDation. — 

9. Suées. Futur. 

GUY BROUTV. 


DALI SUR Table. - Dans la li- 
gnée des artistes qui ont créé 
des assiettes de collection (Pi- 
casso, Sonia Detaunay, Cocteau), 
Salvador Dali s’est, lui aussi, in- 
téressé à la céramique. C’est le 
. porcelainier Raynaud, de Li- 
moges, qui a mis en œuvre ces 
assiettes éditées par la galerie 
Furstenberg/Sur un fond bleu de 
four se détachent, en fins traits 
d’or, tes gravures de Dafi sur les 
thèmes de s Faust » et de 
< Vénus à la fourrure >. Six as- 
siettes, tirées à deux mâle exem- 
plaires, sont numérotées, signées 
par l’artiste et présentées, avec 
certificat d’origine, dans un cof- 
frer ; chacune de ces assiettes de 
collection est vendue 1 .200 F. 

* Galerie F s a l dbaft 8 , 
Jacob, 75006 Paris. 


CONFÉRENCES - 

10 heures : 60. boulevard Latour- 
Maubourg : ■ Colloque de recherches 
spirituelle. - (Domus Medîca). 

14 bu 45 : 64, nie du Rocher, M. M. 
de Saint-PteTTe i - Docteur Erikson » : 
M. P- Bas - » Le pari (THoapbouét- 
Beigpy . ; M. J.-M. Rosenklà ; - Loi- 
sirs. culture, animation, presse demain • 
(Club du Faubourg). 

* 25 heures- : Prias de la Découverte, 
avenue FranÛio-Roosevell, M- P. Bon- 
net : - L'information scientifique ». 

•• 15 heures : 12 , rue du Renard, 
M- Schmiu : - il faut donner pour rece- 
voir » (Mouvement du Graal). 
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SOCIAL 


Noos entendons tenir tons les fronts 

affirment les dirigeants cégétistes 


Le iHT wnMon de la CjG.T. est 
confiante : elle a acquis la convic- 
tion que le gouvernement -est dis- 
posé à corriger les « mauvaises 
dispositions » de sa politique 
lorsque les traraUtems intervien- 
nent. <hhk 1. ce sont les actions 
impulsées per -la C-G.T. sur la 
réduction de la durée du travail 
sftTm perte de salaire qui ont 
amené le gouvernement à décla- 
rer que le passage aux trente- 
neuf heures devait se faire sans 
diminution des rémunérations, 
c Pour la première fois depuis 
le 10 a affirmé le 3 mars, 
M. René Lomet, secrétaire confé- 
déral, qui présentait & la presse 
de résultat de s trav aux de la 
commission exécutive de la cen- 
trale, tes travailleurs sont inter- 
venus en grand sur une question 
d'importance, ont dit leur mot, 
et ont obtenu, satisfaction. (—) 
n s sont aujourd’hui en metOeure 
posture pour engager des actions 
et les conduire à des succès. » 
Rappelant que la CjG.T veut 
soutenir toutes les mesures « po- 
sitives* du gouvernement, ce» 
vouant à ce quelles soient bien 
appliquées par le patronat s, et 
s combattre les dispositions qui 
sont mau v aises », M. Lomet a 
résumé cette stratégie de la cen- 
trale par une formule : a Nous 
entendons tenir tous les fronts, s 
la C.G.T. retient ainsi cinq 
priorités revendicatives : la réduc- 
tion du temps de travail, s sans 
perte de pouvoir d'achat et sans 
remise en cause .des droits 
acquis», et la rinqulfeine semaine ; 
un c vrai' maintien du pouvoir 
d'achat pour oiris sur la base 
d'a n in dice /fable » (celui de 
l’INSEE étant tonjous récusé) ; 


la retraite & soixante ans, sic 
montant de ta pension devant 
être fixé à 70 % » ; la mise en 
place immédiate d’une réforme 
transitaire des caisses de Sécu- 
rité sociale, sans attendre les 
Sections des administrateurs 
prévues en On d’année, la C.G.T 
considérant qu’«fl n'est pas pos- 
sible de laisser les patrons a la 
tête des caisses » ; enfin les droits 
nouveaux des travaUlenrs. les 
entreprises nationales devant 
a servir d exemples » et le rapport 
Aurons nécessitant r Intervention 
des travail leurs pour en corriger 
les « insuffisances ». 

La préparation du quaraate- 
et -unième Congrès con fé dé r al en 
Juin & UDe. qui suscite l'inquié- 
tude des militants c critiques», 
n’a pas été abordée kzrs de cette 
commission exécutive. En revan- 
che. une partie du débat a porté 
sur les relations avec la CJrJD.T. 
M. Krasockl a rsftiafc, devant la 
presse, de commenter 1e document 
présenté le TA février par 
KL Maire, sur tes rapports C G.T.- 
C.F-D T. : «On ne va pas s’em- 
barquer dans des discussions 
phüosophico-poUtigues. L’action 
syndicale c’est du travail très 
terre-à-terre. On ne nous fera 
pas dévier de nos revendications 
concrète s.» Le futur secrétaire 
général de la C.G.T a cependant, 
et de nouveau, vivement critiqué 
la position de M Maire sur la 
non compensation salariale inté- 
grale pour tous en cas de dimi- 
nution dn temps de travail : 
c Si là réduction du temps de 
travail doit être ce que propose 
Edmond Maire, ce ne sera rien 
d'autre que du chômage partiel», 
a assure M. 


Nouveaux incidents entre grévistes et non grévistes 


Quad an syndicat C.G.T. 
porte plainte contre sa fédération 


Que la C.Q.T. Introduise ' un 
référé contra— la CG voilà 
qui est pour le moins Inhabituel. 
C'est pourtant ce qui s’est pro- 
duit , le 2 mer s, devant Ig tribu- 
nal de grands instance de Paris, 
où te syndicat CGT des 
ouvriers, des employés et des 
cadres des entreprises diverses 
de la région parisienne assignait, 
en référé, la Fédération natio- 
nale des employés et cadres 
C.G 7.. « afin que ses deux 
mille adhérents puissent enfin 
obtenir leurs cartes d’adhérents 
& la C.G.T. et les timbres cor- 
respondants n. L'affafte a été 
renvoyée su 9 mars, le syndicat 
ayant récusé r avocat de la Fédé- 
ration— 

La contestation Alterne qui 
secoue fa. grande centrale 
ouvrière connaîtrait-elle un 
rebondissement judfafeJto ? La 
réponse n’est pas si simple Des 
clercs de notaire eux employés 
des organisations politiques, reli- 
gieuses ou syndicales, en pas- 
sant par les personnels du tou- 
risme et de rimmoblUer, ce 
syndicat des entreprises diverses 
de la région parisienne est une 
véritable mosaïque rassemblant 
une cinquantaine de professions 
et de conventions coüectivea. 
Lorsqu'au avril 1979, à Tartre a. 


la Fédération des employée 
décide de se décentraliser — ce 
qui doit ramener d'ici è la fin 
1982 à se scinder en deux nou- 
velles fédérations, l’une pour les 
organismes 80Cteuix,ê autre pour 
les organismes financière, — le 
syndicat ne. s'y oppose pas 
Mieux, 1/ applaudit 

Mais fi y .s façon et 'façon 
da décentraliser, merdèra souple 
et manière forte. Pour fa dira» 
don du syndicat, r application de 
cette décent r alisation ne pouvait 
se réaliser qu'avec le concours 

démocratique » dés travailleurs 
concernés et en veillant à ce 
qu’au préalable « une structure 
satisfaisante soit trouvée pour 
chaque secteur et chaque syn- 
diqué •. Or, i fa tin de Tannée 

1981, la Fédération des employés 
er des cadres faisait le sourde 
oreille i la demande de livrai- 
son de • matériel syndical » 
f cartes et timbres) pour les deux 
mille adhérents du syndicat pour 

1982. Pis encore, le syndicat 
accuse la Fédération devoir 
demandé aux sections syndicales 
de lui adresser directement le 
règlement des cotisations 1981 et 
d'être Intervenue pour taire fer- 
mer ses locaux A la Bourse du 
travsB è Paris _ 


« Peur des motifs hd clairement explicités 


Les responsables du syndicat 
sont passés progressivement de 
rindlgnation è la colère devant 
cafte «dispersion arbitraire et 
autoritaire du syndicat pour des 
motifs non clairement explici- 
tés», rappelant au passage que, 
seuls, les adhérents du syndicat 
peuvent prononcer sa dissolu- 
tion. L'explication est tout autre 
i la Fédération des employés où 
U. Bodo MIrsafis, secrétoire 
fédéral, affirme : « Toutes les ma- 
sures qui sont prisas découlent 
de l'application du mandat na- 
tional visant à opérer progressi- 
vement la décentralisation ». Or, 
ajoute M. MIrsafis, - ce syndicat 
a décidé de se mettre en tra- 
vers » de ladite décentralisa- 
tion, suivant des « motivations 
très diverses». 

Des motivations diverses ? La 
direction du syndicat proteste 
de son orthodoxie sur la Po- 
logne. Elle a fidèlement soutenu 
la position du bureau confédé- 
ral, même si certaines da ses 
sections ont versé, é ce sufet, 
dans la contestation . A la Fédé- 
ration, on évoque des •malver- 
sations » : 300 000 F ont disparu 
des c a i s s e» du syndicat. Mais 


le syndicat Incrimine à ce pro- 
pos «la carence et la négli- 
gence Inexcusable » de son an- 
cien secrétaire général. Alors ? 
S'agit-il d’un réglement de 
compte aveo un syndicat trop 
zélé dans la défense des em- 
ployés des » organisations dé- 
mocratiques ». un syndicat qui 
en août dentier n’a pas hésité 
i organiser des débrayages pou» 
s'opposer au I/cencfSmsnt d’une 
employée . de Tourisme et Tra- 
vail 7 «Nous p en sons, souligne 
un de ses responsables, qu'il 
faut défendra remployé quel que 
soit Temptayeur. » 

Le Confédération ayant refusé 
par lettre du 7 fanvfer 1982 fa 
demande du syndicat de sou- 
mettre le contentieux è fa 
commission dés conflits, rarbf- 
trage devrait être fudi&eire. 
Mais II y a aufounrhul un syn- 
dic ut amer, désemparé, qui pro- 
teste dans les couloirs du Palais 
de lusüca de Parts de son atta- 
chement a ta C.G.7, et craint de 
voir a es adhérents «sa perdre 
dans la nature la mosaïque 
volant alors en éclats. 

MICHEL NOBLECOURT. 


• ROUSSSL-UCLEF : La 
C.G.T. demande ans nationalisa- 
tion entière et immédiate ». — 
Le prix de participation de 34 % 
de l'Etat dans le capital de Rous- 
sel-Udef ne satisfait pas la 
C.G.T. c Nota étions en droit 
d attendre un autre résultat aprè s 
les différentes déclarations^ de 


François Mitterrand pendant la 
campagne électorale », constate 
la C.G.T. Elle estime que « la 
nationalisation entière et immé- 
diate de Roussd-udaf est indis- 
pensable pour accomplir la politi- 
que souhaitée par las Français 
dans le domaine de Ja. santé et 
de. PaWt «a, tiers-mondes j». 


Le climat social demeure assez tendu dans 
plusieurs dizaines tf entreprises. Au ministère du 
travail , plus de soixante-quinze conflits en cours 
ont été récenség — un peu moins qvCü g a un 
mois. Pour sa part, ta CJG-.T a dénombré en lan- 
cier, 426 actions revendicatives et en février 
072 luttes aux formes les pba diverses, dont 


136 grèves et 19 avec occupation, les cégé t is t es, 
indique le syndicat, étant .le plus souvent les seuls 
présents dans cette action. 

Dans certaines entreprises, débrayages ou gri- 
ves ont encore, ces derniers . jous, donné Hat à 
des incidents. 


• A Perpignan 
Orientâtes), une bousculade s’est 
produite, le 8 mais, entre les 
forces de l’ordre et manifestants, 
salariés de l’entreprise BeHa 
(popupées) en difficulté venus 
réclamer & la préfecture une 
relance de Patine. 

• Trois chantiers de construc- 
tion nucléaire. — Nogent-sur- 
Seizxe (Aube). Cafctenona (Mo- 
selle) et Gravelines (Nord), sont 
toujours en arrêt de travail pour 
les 39 heures et dre augmenta- 
tions de salaires Sur celui de 
Gravelines, dont l’entrée est fcûo- 


caux sont occupés par dre cégé- 
tistes depuis sept semaines, le 
désaccord entre la CjG.T. et la 
C-FJD.T se durcit, selon notre 
correspondant. La CXF.D.T. est 
hostile à la poursuite de l'occu- 
pation et demande l'application 


quée depuis une semaine par tm 
piquet de grève, une échauflou- 
rée s’est produite entre grévistes 
et un ingénieur d’RDJP qui, 
voulant forcer le barrage, avait 
blessé deux ouvriers. Le conflit 
concerne trois cents salariés qui 
réclament le paiement Intégral 
dre deux heures perdues lois 
d’une précédante grevé. 
MACHINE 27 27 27 

• A Ta r bes f Hautes-Pyrénées), 
rYiw. cERAVER, filiale du groupe 
CGE. nationalisé, dont les lo- 


• Nationalisations : Le parti 
communiste souhaite que chaque 
président des entreprises natio- 
nalisées soit assisté de deux vice- 
présidents « afin que.PBtat, les 
travailleurs .et les usagèrs soient 
rep résen tés », Indique U. Jean- 
Claude Gayssot, membre dn ba- 
teau politique du P.C- dans te 
dertenr numéro de Révolution. 
M. Gayssot ajoute que « rien ne 
■peut F opposer à ce outra travail- 
leur soft président du conseil 
d’a dmini stration a 

• De nouvelles mesures de 
chômage technique ont été an- 
noncées par la direction de Ford 
Bordeaux lots de' la réunion du 
comité d'établissement Elles 
concernent essentiellement Punit é 
de production de transmission 
automatique -où. seront chOmés 
dix -huit jours en mars, on» 
jours en avril et neuf Jouis en 
mal. Dans l’unité de prod uc tion 
de bottes de vitesses de la Fiesta, 
le chaînage ne sera que de deux 
jours en avril et un Jour trois 
quarte en mal — (CorrespJ 


des référé» ordonnant l'évacua^ 
tion des locaux et la libre activité 
de rustoe. Les négociations ae 
poursuivent, selon la C.G.T.. 
entre ce syndicat a la direction 
de la C.GJ3. 

• A Satnt-Brleuc fCOtes-du- 
Nord), ■ un miner de personnes 
ont manifesté, sans i n cid ent , de- 
vant les portes de la préfecture 
pour soutenir les grévistes de 
Sambre et Meuse (petite métal- 
lurgie : six cent quatre-vingt-dix 
salariés) qui réclament le main- 
tien de leur pouvoir d'achat Cent 
quinze cadres, techniciens et em- 
ployée de l'usine ont. de leur côté, 
déposé une plainte collective pour 
entrave & la liberté du travail. 

• A Toulouse, une grève des 
postiers » depuis te 16 février — 
perturbe gravement, selon notre 
corexspondente. la distribution du 
courrier Han* & ville nouvelle du 
Miras, mettant en cdfficnitée des 


Reprises du travail 

Affleurs, divers accords sont 
Intervenus entre grévistes .es 


de Gascogne 



nés). Vectalvîtè devrait reprendre 
le 4 mais après dix-huit Jouis de 
grève.un accord étant intervenu 

des trente-neuf 



• A la Société Générale, où le 
personnel de l’informatique, & 
Parie et dans la région parisienne, 
est en grève depuis le 4 Janvier, - 
le travail pourrait reprendre le 5 
ou le S mare : après l'élaboration 
d’un projet d’accord, les syndicats 
devaient taire connaître leur posi- 
tion, jeudi après-midi. Ce compro- 
mis prévs tt l’intégration- partielle 
des primes et une réforme de la 
grille des salaires, facilitant les 
promotions à l'ancienneté (le 
Monde du 25 février). 


ACCORD A U FROMAGERIE 
RICHES-MONTS 

Après une journée de négo- 
ciations è la souB-préfeotura de 
Brtoude (Haute-Loire), fa proto- 
cole d’accord établi antre le 
direction de la - fromagerie 
Riches-Monts et les représen- 
tants syndicaux G.G.T. et F.O. 
a été signé, mercredi soir S mars 
fie Monde du 3 mars). 

Les ouvriers ont obtenu la 
réduction du temps da travail 
de quarante-deux à trente-oeuf 
heures au 1" Janvier 1963. avec 
une compensation financière 
partielle quiis Jugent satisfai- 
sante : compensation .4 76 */b 
pour les réductions de quarante- 
deux A quarante heures et A 
100 B /o pour les salaire» minimaux 
conventionnels de quarante à 
trente-neuf heures ; l’octrof pour 
tout le personnel d’une prime 
mensuelle de 400 F par mois, 
l'embauche d’ici A la fin de 
Tannée de vingt-deux employés 
temporaires et une augmentation 
de 3 *h pour tes plus bas 
salaires à compter du 
I" mars 1962. En revanche, te 
personnel gréviste n’a pas eu 
gain de cause an ce qui 
concerne le paiement de- la deml- 
heura de casse-croûte eL ce qui 
était considéré comme' essentiel 
par beaucoup d'entre sux. l'aban- 
don de te modulation • des 
horaires -de trente-deux A qua- 
rante-huit heures 'en fonction "de 
la production laitière. 

. Les paysans qui avalent Investi 
l'usina dans la nuit du 1“ au 
2. mars _ ont. quitté les lieux, 
puisqu'ils avalent conditionné 
leur départ A. la: signature d’un 
accord. Le travail a repris ce 
jeudi matin 4 mare. 


Selon fnmeirielle 
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LES MtNftGES 
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L’enquête de conjoncture auprès 
des ménages réalisée pur 
vinsses? entre le IB janvier et 
le 5 février, fait état d'une opi- 
nion sensiblement plus favorable 
qu'en octobre, et cela dans tons 
les domaines prix, chômage», ni- 
veau de ne. 

Les ménages Interrogés 
devrait s’ 


que l’in nation 
us expriment sur ce point des 
sentiments analogues A celui qulte 
exprimaient au cours des années 
1976-1977. année, où Hn nation 
avoisinait 10 % A privas du ni- 
veau de vie. le» ménages confir- 
ment une tendance A l'optimisme 
observée dépote le début de l’An- 
née 

Enfin, sans aller fuaqu'A prévoir 
one baisse de la courbe. la mé- 
nages croient A une stabilisa Mon 
du chômage. 

Zi » qu estons po rt a sur te 
situation financière personnelle 
tn&que également qne revenir 
est vu sous un angle moins «m- 
bre que trois ma» auparavant. 
k 77 % des ménages déclarant 
actuellement s’endetter ou tirer 
sur leurs réserves et 295 % dar- 
viennenî à mettre de Tardent de 
côté * Sur te sitjatkjn financière 
à venir, le lentement vénérai 
s'établit main cens ut A un artil- 
leur niveau que celui de ce* trois 
dernières années c Toutes tes 
catégories sommes nartietpent à 
cette èvoUi’wn. m 

Quant A savoir ce qu'lia feraient 
eu cas d'une amelioration notable 
de leurs ressources, -la ménages 
indiquent one préférence accrue 
pour, le consommation. « povrsid- 
vant ainsi un mottoemex* entamé 
depuis janvier 19*11 ». 

(A Dév& de b'ian — La S S CM. 
(Société stéphanoise de construc- 
tions mécaniques) qui emploie 
cinq .cent sotxanre personnes et 
consacre revenue: ae «w acti- 
vité' A la Fabrication de matériel 
pour tes mines, a déposé son 
bilan au trbuna ae commerce de 
Saint-Etienne En 1980 la société 
avait réalise un chiffre d affaires 
de 254 nrlllon* de francs dont 
96 à l’exporta tron, mate da dif- 
ficultés apparaissaient déjà dues 
au. tassement da investissements, 
tant sur le plan national quln- 
temationa] Constituée en société 
anonyme, en 1912 la S-SCM 
avait pris alors Ig suite des éta- 
blissements Clair dont "origine 
remonte A 1850. — (ComspJ. 


L'insécurité dans l'abondance 


(Suite delà première pagej 

Surtout, A- la demande de l’Ely- 
sée et du premier ministre. AL Ga- 
briel Obelx publiait en mars 
1981, un rapport Intitulé « Contre 
la précarité et la pauvreté.» qui 
contenait une soixantaine de pro- 
positions destinées à améliorer 1e 
sort des plus déshérités. 

Le nouveau gouvernement n’au- 
rait pas- A- rougir d'essayer de 
faire passer dans les- faits au 
moins une partie de oes sugges- 
tions, ne serait-ce que celle du 
versement d’un revenu minimum 
de « soutien social » pour tes pins 
démunis, financé par da ' taxa 
sur tes Jeux, tes signes extérieure 
de richesse et tes « salariés ayant 
une garantie de lfenploï ». 

Les socialistes n’ont pas la 
même attitude que tes libéraux 
devant le phénomène de la pau- 
vreté. -Sans doute n'ont-ils pas la 
prétention d'enrayer te fléau en 
changeant te sy stème économique, 
mais Us auraient tendance A assi- 
miler au travail de.Slsypbe celui 
qui consiste à essayer de panser 
les plates financières da plus 
dépourvus voire à recherche tes 
moyens d’une réintégration so- 
ciale da s exclue », car le modèle 
capitaliste, eekm eux, secréte au- 
tomatiquement da pauvres. Alors 
que faire ? 

Quelques pista intéressantes 
viennent d’être Jalonnées 1 par 
AL Serge Milano, dans on livre 
tout récemment publié sur « la 
Pauvreté en France » (2). Bien 
sûr, on re trou ve là des essais de 
définition, des constats statisti- 
ques, tout rappaieü indispensable 
à la connaissance de révolution 
d’un phénomène souvent mal 
cerné. L'auteur n’a. pas manqué 
de dossiers puisqu'il a participé 
aux travaux de la Commission de 

la protec tion to tale et de la fa- 
mille du VD1> plan, ainsi qu'à 
des recherch es pour La Commis- 
sion da BammnnMitfa européen- 
nes. Mate ce n’est pas ce nouvel 
effort de connaissance qui est te 
pins important, mate récurage 
porté par un socialiste sur la pau- 
vreté. 

H part de l'Idée que dans notre 
société «rtawine. la .vte^esfe bio- 


togfqiiement mieux assurée et 
eodàtement pins incertaine. C’est 
la dépendance et Hnsêcurlté 
dans l'abondance qui caracté- 
risait'' la c nouvelle pauvreté». 
C'est vrai qu’il y a de plus en 
plus de personnes vulnérables 
dans un ph» grand nombre de 
domaines. {Ben sûr. on pense 
tout de suite an chômage massif, 
situation que Ton n’avalt pas 
connue depuis la grande crise des 
années • trente et qui ' paraissait 
devoir ne pins réapparaître dn 
fait d'une meilleure connaissance 
des mécanisâtes économiques. 
Sancta simpücttasl 

Le drame de oes t nouveaux 
pauvres» est si connu qu’il n’est 
pas besoin d’insister : aux diffi- 
cultés matérielles s’ajoutent, on 
te sait,' da handicaps physiques 
et psychiques maintes fols décrits. 
Ü faut plus insister sur rallon- 
gement. de. ce qne Ton appelle 
*« ancienneté. . moyenne » dn chô- 
mage (temps moyen d'arrêt du 
travail pour des personnes qui 
sont au chômage A un moment 
donné). Selon l’AJLPE^ die 
s’est accrue de cent cinquante 
Jonc . (fin 1974) A deux cent 
quarante Jours (fin 1880). 

La crise, au reste, se répercute 
aussi sur ceux qui travaillent, 
da n s la mesure où le statut de 
salarié devient précaire du fait 
de l’extension da contrats d’em- 
bauche temporaire, ou A -durée 
déterminée: Près d’un wnimm» de 
personnes font chaque annfj 
l’expérience du trarafl intéri- 
maire et tes deux tiers concernent 

la ouvriers. 

A l’insécurité de l’emploi 
s’ajoute la dêquallfïcatioa du 
travail salarié qui tend A s’ac- 
croître. Précarité également dans 
la conditions de vie, au bas de 
l'échelle sociale, «me plus four- 
nie que dans la plupart da pays 
européens, puisque près dn tiers 
du revenu national est absorbé 
en France par tes U % des mé- 
nages qm perçoivent les pins 
haute devenus alors que près du 
tiers de ce même revenu national 
est approprié par tes 66 % da 
ménages qui touchent tes {dus 
bas revenus: 

On est moins conscient du pro- 

cessus, de paupérisation A üœuvre 


dans la production de la richesse. 
AL Serge Uüaho, dans le livre 
que nous avons cité,, écrit fort 
Justement : <r L'évolution récente 
dn capitalisme, en même temps 
qu'elle a permis V accroissement 
du pouvoir d’achat a développé 
un devoir df achat. » 

L’existence de dépensa obli- 
gées de consommation provient 
notamment de la réduction de la 
durée de vie da biens, de la dis- 
sociation croissante dés lieux de 
résidence et des deux de travail 
qui ‘force non seulement à un 
accr o i ssem ent da dépensa de 
transport' mais da dépensa 
d'équipement (congélateur) A la 
nécessité de prendre sa repas A 
l’extérieur, etc— 

An reste, il n’est pins possible 
aujourd'hui de vivre au-dessous 
de sa moyens du fiait de la pres- 
sion psychologique de l’environ- 
nement et de l’adaptation da 
productions à toutes la catégo- 
ries de revenus, s C'est au cœur 
même de la richesse que se loge 
aujourd’hui la pauvreté. » 

La contraintes du logement se 
font plus rades pour les famil- 
les ouvrières. Dans un récent rap- 
port écrit pour les premières 
c Assises nationales sur l’avenir 
da cités d 'Habitat social » (8),. 
AL Jean-Paul Tricart, attaché de 
rechercha au CJ7RR. parle da 
« processus de fragilisation dn 
corps social voire de dissociation 
du tissu social qui semblent devoir 
affecter durablement la popula- 
tions habitant le patrimoine 
H.TLAL, du fait de la crise». 

« Néoréalisme » 
ef anorooriafion 

On le constate notamment avec 
l’augmentation da loyers im- 
payés, lœ tensions nées d’une 
cohabitation plus difficile, tes 
Jeûna et la Immigrés cristalU- " 
ont tes oppositions sociales. Les 

immeubles où existent tes grands 
logements (F4-F5) ont une pro- 
babilité très grande d’ètre 
occupés par da familles étran- 
gères. 11 en résulte one structure 
démographique où la population 
de moins de vingt ans avoisine 
fréquemment.] 


M*ï#i 


ilgrés êtes. 


la part da jeunes 
très importante. * 

La dépendance. Plnsècuritê,’ la 
précarité, plus encore que la pau- 
vreté comme on l’entendait Jadis, 
sont tes plates ie ’a société ■■sa 
crise. 

Face & cette situation, on note 
deux réactions typiques Celte 
analysée par la COFREMA 14) 
sous le nom de «nouveau réa- 
lisme ». Selon -son directeur. 
M. Alain de Vuiplan. ■ une oro- 
portion croissante de gens accep- 
tent T incertitude comme une don- 
née de base à fr» yt»fn e S faut 
S’adapter ». 

Uhe antre attitude, décelée par 
un ban connaisseur de la socio- 
logie industrielle, Philippe Ber- 
noux<5), consiste en ce qu'il 
appelle la lutte da travailleurs 
pour l’appropriation de l'espace, 
du temps, de la gestion, l’objectif 
restant toujours e même ~ affir- 
mer -son Identité. La. grive. -te 
freinage du travail. Poccupatten 
d’usine, participent de cette même 
quête, de cette même recherche, 
de 'cette volonté' de secouer l'alié- 
nation. de se faire reconnaître, de 
s’approprier . l’organisation. 

Il est sûr en tout cas que tes 
situations de fragilité sociale que 
l’on analyse aujourd’hui requiè- 
rent da réponses tnstftotfanneUa 
beaucoup plus fines qu 'aupara- 
vant. L’aide sociale pour essayer 
de réintégrer , tes or exclus » reste 
Indispensable. , Et il faut avoir 
l'esprit on peu tondu pour le 
contester, sons prétexte, qu’elle 
légitimerait une certaine repré- 
sentation de la population qui 
en fait l’objet Gela dit, elle ne 
répond pas du tout aux attentes 
de cas «nouveaux pauvres» nés 
de la société d’abondance et de 
la crise. 

PIERRE DROUIN. 


rt) Edition» Le Sycomore: un, bd 
Beaumarchais.. ?toU Puis, 

(3) Ténus» i Fûls te 28 octobre 
1981. Secrétariat : Union nationale, 
des fédération» d 'organismes dXUL, 
U, rue Larf-Byran, 75008 Paris. 

(4) iAJbMrvatoire d» la COggg MA. 
Communication n° fl, 14. rue Mu Un, 
75008 -Paris. 

15) Qui vient' de pointer eux rtè* 
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SOCIAL 



PEUGEOT - TALBOT 
EN MARS ! 

VOTRE TALBOT 82 MOINS CHÈRE 

rachat de votre voiture plus cher 
M. JOËL - Té!, s 7664)2-44 


KENYA 


4350 


Séjour 
F 9 jours 



iH 



Partez loin, payez moins 


Ceylan Séjour 9 j. 
Bangkok Séjour 9 j. 

Ceylan/Thaïlande Combiné 17 j. 

Bail Séjour 10 j. 


F 4.550 
F 4.780 
F 5.470 
F 6.900 


Prix minimum au départ de Paris 


un minuit 

dt> (IüRti'ihv 

Oemandez conseil à votre agent de voyages 

ou 

Voyages KUONÎ 

75009 PARIS - 12, Bd des Capucines -Tel. : 742.63.14 
75008 PARIS - 33, Bd Maîesherbes -Tei. ; 265.29.09 


NIVEAU BAC 


Par me formata nftnsne à pWn temps 
de 360 tans dont mtamps sur 
ttnwnomc co nc édés ft tn onfactatr 
HewMt-ftxkad 3000, vota pouvez devenir 



donné, nne entreprise peut re- 
cruter des Individus plus ou moins 
diplômés, expérimentés, etc. Les 
écarts de salaires enfe r ré les nus 
et les autres sont dus, en grande 
partie, à des considérations liées 
à leur statut personnel, qui ren- 
dent leurs rapporte « qualité- 
prix * très inégaux. Ainsi l’écart 
de salaire entre une dactylo 
expérimentée et hautement quali- 
fiée et une débutante qui ne pos- 
sède que les rudiments de son 
art est incomparablement Infé- 
rieur à ce qui sépare ce que leur 
employeur peut attendre de l’une 


PROGRAMMEURS- 

ANALYSTES 

Xests cfrpfilttfi ptétaiKjinei 

institut du groupe 


ôenc 


Rentier spëdofcia tançais sv mafeiel 
taftxmatique Kawlen-PackonL 

ftnsejpœmarts er ÉnsojpjKKH : 
TéL 562.43.20. 


hstiw SBBC, Babtisseman privé 
efece i giHmwtf continu 
32 me de PenStiêws 75008 Pais. 
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Au sommaire du prochain numéro : 


Le Festival du son 
et de l'Image vidéo 

Pour la prëmière fois; le Festival du son s'ouvre à la 
vidéo. 

Dossier de Maurice Arvonny 


Histoire : « Tais-toi, ballot !... s 


€ Pauvre type ! », « Guignol », « Canaille », « Nazi »... 
f( arrive que les propos échangés au Palais-Bourbon 
manquent de courtoisie. Agnès Thivent est allée à 
la pêche aux insultes dans les collections du «Journal 
officiel ». 

Par Agnès Thivent 
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LES RELATIONS 
INTERNATIONALES 
DANS LE MONDE 
D'AUJOURD'HUI 

(Les dérives 
des puissances) 

LES ÉDITIONS S.T.H 


754» PARIS 



I.R 


Bien orienter vos démarchés 
Bien connaître vos droits 
... et les faire valoir 
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LA FINLANDE 


UN PAYS PLUS VRAI 
QUE NATURE 
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NA TIONAUSA TIONS 
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Chargé de rextenfam du 
secteur public, M. Jean Le 
Garrec a encore du pain sur 
la planche. H loi faut « instal- 
ler» le haut conseil dn sec- 
teur public, qui comprendra 
six députés et quatre séna- 
teurs, ^opposition étant re- 
présentée. Ce devrait être 
chose faite dans Un mois. 
Resteront alors à traiter des 
sujets aussi importants que le 
cadre juridique dans lequel 
évolueront les entreprises na- 
tionalisées et la désnocrarisa- 
tkm du secteur public. Star 
ces deux points, tes réflexions 
sont déjà bien avancées, 
comme on 1e constatera eo Ji- 
saat fentredeii qoll nous a 


— Outre ce décret qui sortira 
data*.. . • 

— Environ un mois. 1 

- Vous prévoyez également 
pour le printemps la grande loi... 
— En fait, deux lois sont retenues 

dam le programme gouvernemental. 
La première s'efforce de donner une 
base juridique à révolution du sec- 
teur public. En 1977, le Conseil 
d'Etat avait insisté dans su de ses 
arrêts - baptisé arrêt Gogema - sur 
la nécessité de préciser les condi- 
tions «révolution «lu secteur public 
et de son contrôle par rËtat 

Une étape vers fa démocratie 
économique 

n 

- Il s'agit donc de fixer le ca- 
dre juridique dam lequel les en- 
treprises nationalisées évolue- 
ront. de préciser les conditions 
de transfert de sociétés du sec- 
teur public au secteur privé, et 
inversement. 

— C'est bien cela. Cette lot défi- 
nira le cadre juridique «le la respira- 
tion — c’est le terme que nous cm-, 
ployons - du secteur public. 

— Les entreprises publiques 
procèdent déjà à des cessions ou 
a -des acquisitions de sociétés. 
E l f-A qui t aine et Renault, pour 
ne citer qu'elles, le font réguliè- 
rement. 

- Cela se fait, mais sans base ju- 
ridique lorsqu'il s'agit de ventes de 
partidpations majoritaires. 

- Cette frontière, vous ailes 
la fixer à quel niveau de partiel- 


Les listes 
nistration 


de 


salariés candidats aux conseils d'admi- 
entreprises nationalisées pourraient être 


parrainées par les syndicats. 

■ 

La loi préconisera un développement des conseils d'atelier. 

Les cadres seront représentés dans les organes de 
direction. 


*.La loi votée . les administra? ■ 
leurs généraux désignés et entrés 
en fonctions, votre secrétariat 
d'Etat n'en a pas pour autant 
fini avec les nationalisations. : Il 
vous faut mettre au point la toi 
sur l’organisation et la démocra- 
tisation du secteur public..* 

— Avant toute chou*, nous de- 
vons préparer un certain nombre de 
décrets d’application qui accompa- 
gneront la.ka de nationalisation. Le 
plus important, à. nos yeux, est celui 
«pii va préciser la composition et le 
rôle de ce haut conseil du secteur 
public prévu à r article 53 de la loi 
Compilé de parlementaires des 
deux Assemblées — six députés et 
«pieuse sénateurs, ~ ainsi que «les re- 
présentants de. la puissance publi- 
que, des organisations syndicales, et 
de diverses personnalités cooptées, 
ce haut conseil aura pour mission de 
suivre révolution de ce secteur pu- 
blic. 

» Si le travail de préparation et de 
consultation n'est pas terminé, nous 
avons' cependant d’ores et déjà des 
idées assez précises sur l'action 
concrète de cet organisme. U pour- 
rait établir , tous les deux ans lin 
rappport rendu public et auquel le 
gouvernement pourrait répondre. Q 
pourrait également formuler tous les 
ans, au moment de la préparation 
budgétaire, des observation? sur 
l’évaintioa du secteur public, son 
rôle, 1 son efficacité. Ces objectifs 
montrent bien sotie volonté d’éviter 
une étatisation du-secteur public. 

- CesermdonffttlÈrsùIrti'de 
conseil de surveillance dçs entre- 
prises nationalisées». 

— Je n’aime pas le mot surveil- 
lance. Disons que ce sera un «Orga- 
nisme qui posera m regard, critique 
sur l’évolutioq . du secteur, publie. . 
L'opposition y sera, bien sûr, repré- 


potions de l’Etat : 51 %. 66 96, 
99% ? 

— Nous allons essayer de définir 
des seuils : entre ce qui relèverait du 
législateur, du décret ou de la simple 
Information. Cette loi doit p erm et tr e 
d'altier une rigueur juridique à une 
souplesse de comportement quoti- 
dien. A cet égard, le Conseil consti- 
tutionnel nous a ouvert une vole. 
Dans sa décision, il nous dit que si, 
aux termes de l’article 34 de la 
Constitution,' la loi fixe les régies 
concernant les nationalisations d’en- 
treprises et les transferts de pro- 
priété d'entreprises du secteur pu- 
blic au secteur privé, ces 
dispositions n’imposent pas que 
toute opération impliquant «m trans- 
fert du secteur public au secteur 
privé soit directement décidée par le 
législateur ; «pi 1 !! appartient à celui- 
ci de poser pour de telles opérations 
des règles «font l'application incom- 
bera aux autorités cru organes dési- 
gnés par lui Le Conseil nous montre 
ainsi- la voie «Tune « définition- 
cadre» impliquant , plusieurs ni- 
veaux pour le suivi et le contrôle du 
secteur public. - 

- Ainsi, pour prendre un 
exemple, la cession d’une parti- 
cipation dans une société infé- 
rieure à 50% ne nécessiterait 
qu'une simple information. Lors- 
que la part de l État serait com- 
prise entre 51 % et 90 % ou 95 % 
cela relèverait du décret. Au- 
■ delà, de la loL 

— Non, je crois en réalité qtt’3 
conviendrait davantage d’établir an. 
parallélisme dans les procédures .sui- 
vies pour l’entrée ou pour la sortie 
d'entreprises du secteur public ; 
amsvDar. exemple, _1« ewrepris» 


amsLpar exemple, _ie$ «urcpnses 
’qm sont entrées dans Te secteur pn- 
blic par la loi ne pourraient en sortir 
que parla toi également. 

— Une des difficultés pour là 
définition du champ du recteur 
.public-est de savoir si les- règles 
. .. contenues dans votre seconde loi, 
, celle sur la démocr ati sa tio n du 
secteur public, s'appliqueront 
aux entreprises détenues à plus 
de 50%. 

- Le premier problème pour 
cette seconde loi est d’en définir son 
champ d’application. C’est clair 
lorsque la puissance publique 
contrôle à 100 %. Ça l’est encore à 
95 %. Cela devient plus difficile en- 
tre 50% et 95%. Ça l’est encore 
plus quand le contrôle à plus de 
50 % s’opère par le biais de partici- 
pations indirectes, comme celles de 
la Caisse des dépôts. 

- » L’idée- est d’aller le plus loin 
possible dans l’application de la loi 
de démocratisation. Mais il ne faut 
pas que la démocratisation interdise 

- l'évolution. Prenons un cas : «m peut 
concevoir que dans toutes les entre- 
prises contrôlées & plus de 50 % 3 y 
ait une représentation des travail- 
leurs. Nous considérons que la parti- 
cipation des salariés à la gestion est 
un enrichissement de l'entreprise. 
Notre conception est donc d’aller le 
plus loin possible dans ce sens. Mais 
avec une certaine souplesse. Si la 
part du public dans une entreprise 
tombait à 45 % par exemple, tes sa- 

• lariés, s’ils le désiraient, pourraient 
akus testée au conseil, étant entendu 
que tes représentants des action- 
naires prives' seraient majoritaires 
dans œ coosefl. 

— Il y a là un problème juri- 
dique ? 

— Cela suppose une modification 
de la loi «le 1966 sur la composition 
dès' . consens d’administration. Un 
tien se ferait ainsi entre nn semeur 
public très souple et te secteur privé. 

— C’est le chemin de l’outo- 
1 gestion ? 


■ Le haut niveau technologique de BMW nétmastte maintenant un 

sMvlctt après-vente d’une compétence exceptionnelle. 

CfiezZol Auto, voilé 20 ans que nous 

cT ^ .èi suivons de près révolution des BMW. 

~ IMft. Nous avons su nous équiper et former 

les meilleurs techniciens en éiectro* 
pique, parfaire les réglées, bref entre- 

tenir votre BMW et la maintenir au 
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— C’est tout simplement une 
étape vers la démocratie économi- 
que- 

L'émploi ne sera pas garanti 
par un statut 

■ 

, — Salariés el syndicats atten- 

dent des nouvelles entreprises 
nationalisées un progrès social 
et même des garanties d'emploi. 
Peuvent -ils compter, comme le 
demande la C.G. T., sur des t ga- 
ranties collectives minimales 
- pour tous les salariés » ? 

— E existe certainement, pour 
quelques syndicats, la tentation 
d’obtenir un statut privilégié pour 
tout 1e secteur public et nationalisé, 
et ainsi de risquer l’isolement d’avec 
te reste de l'économie. Nous avons 
toujours dit que nous ne voulions pas 
du statut unique des salariés du na- 
tionalisé. Je comprends tout & fait la 
volonté «les syndicats d’améliorer la 
protection sociale, d’obtenir des ga- 
ranties sur remploi. Mais 3 y a deux 
manières de répondre à leurs reven- 
dications. Soit on accorde «tes garan- 
ties par un statut comme b EJ)J n 
soit on lie 1 cette recherche d’une 
meilleure protection à la dynamique 
de la vie industrielle en l'intégrant 
dans un plan d'évolution de la so- 
ciété nationalisée. 

- La CG.T., par exemple, ré- 
clame pour les comités d’entre- 
prise de ces sociétés un droit de 
regard sur le recrutement et tin 
droit de recours suspensif en cas 
de réduction <t effectifs. Ces nou- 
veaux droits seront-ils prévus 
par la loi sur la démocratisa- 
tion? 

- Non. Cela ne figurera pas dans 
cette loi. Nous ne voulons pas créer 
de lecteur privilégié. Le gouverne- 
ment veut accorder des droits non- 
veaux aux salariés. -Us figureront 
dans un autre projet de loi, destiné à 
tous les salariés, et pas seulement à 
ceux du secteur nationalisé. 

— Vous confirmez à nouveau 
qu'il n'y aura pas de garantie 
d’emploi ? 

— L’emploi ne. sera pas garanti 
par un statut, mais notre objectif 
prioritaire et global reste de garantir 
et même de créer dés emplois. Mais, 
là encore, cet objectif doit être lié à 
la dynamique et au développement 
des entreprises. Cela veut dire qu’on 
peut très bien, dans tel groupe indus- 
triel, devoir faire face à des pro- 
blèmes d'emploi d’une filiale. Le 
rôle des sociétés sera de maintenir 
l'emploi par différents moyens, no- 
tamment par des changements ou 
Créations d’activités. 

— Les salariés pourront s'ex- 
primer et intervenir dans la ges- 
tion au sein du conseil cTaamï- 
. nistration. Comment seront élus 
ces nouveaux administrateurs ? 

— Dans un pr emier temps, les 
syndicats vont désigner des repré- 
sentants au conseil d'administration 
ep tenant compte de leur représenta- 
tivité dans la société et ses filiales. 
Des syndicalistes appartenant à des 
liliales pourront y siéger, mais an 
nom de la société. H s’agit là d'une 
phase transitoire. Ensuite, 3 y aura 
des élections. 

. — Stcr des listes syndicales ? 

— ’ Nous réfléchissons en concer- 
tation avec les syndicats. En tout 
cas, le -principe de réfection est 
admis. 

— A Ta proportionnelle? 

— Oui, à la proportionnelle et à la 
plus forte moyenne. 

— Qui pourra présenter des 
candidats? 

— Nous élaborons un projet qui 
offrira des solutions très ouvertes 
dont nous discutons avec les syndi- 
cats : personne ne nie l’importance 
du -fait syndical et de son expres- 
sion ; noos avons en face de nous des 
interlocuteurs responsables. 

» Noos sommes confrontés à un 
problème majeur : le rôle des syndi- 
cats est de. défendre et de protéger 
les salariés. Quant à la- fonction 
d'administrateur, elle impfiqoe une 
responsabilité de gestion. En outre, 
nous ne pouvons Ignorer la Faible 
syndicalisation des salariés, alors 
qu’un système de démocratisation 
dans .l'entreprise doit s’efforcer de 
représenter rensernWc des travail- 
leurs de l'entreprise, 

• On ne peut pas faire non plus 
I Impasse sur le droit à l'expression 
des syndicats, car ce serait mécon- 
naître le fait syndical dans renue- 
prise. 


— Les syndicats sont-ils prêts 
à jouer ce rôle de gestionnaire ? 

— Tous tes syndicats m’ont . fait 
part de leur accord pour que 1e re- 
présentant des salariés an conseil 
d'administration agisse en gestion- 
naire. 

■ 

» Mais cette représentation doit- 
elte être totalement liée à 1a fonction 
syndicale ou, au contraire, totale- 
ment autonome ? On perçoit bien les 
difficultés des «leux approches. Ce 
qne nous tentons, c’est d’élaborer 
une réponse qui concilie les deux, 
points de vue. 

— N'est-ce pas la quadrature 
du cercle ? 

- Non, nous réfléchissons à plu- 
sieurs hypothèses. Qu pourrait pro- 
poser — mais ceci n’est qu’un exem- 
ple - que les listes de candidatures 
librement constituées doivent — ' 
pour se présenter aux suffrages des 
travailleurs de l’entreprise — obtenir 
la signature d’au moins une organi- 
sation syndicale représentative dans 
l’entreprise ou d’un certain nombre 
d'élus, délégués du personnel ou 
membres du comité d'entreprise. 

— La loi va-t-elle prévoir 
qu'un des administrateurs sala- 
riés ait des responsabilités pré- 
cises ; vice-président, par exem- 
ple, comme ie demandent 
certains syndicats C-G.T. ? 

- E faut éviter le danger d’un 
texte législatif qui enfermerait des 
expériences de démocratisation dans 
nn corset trop étroit. Et cela pour au 


moins deux raisons : 3 ne faut pas 
fixer à T avance des responsabilités 
qui ne pourraient pas ensuite être fa- 
cilement assumées ; 3 ne faui pas 
empêcher les évolutions. Ce que 
noos voulons, c'est dégager des pers- 
pectives, amorcer un processus, 
mais aussi pouvoir le maîtriser. 

» Ce qne nous recherchons avec 
la démocratisation, c’est qu’il y ait 
une liaison suffisante entre l’amorce 
de démocratie que nous voulons 
créer et un développement de Pin- 
formation, et aussi de la formation. 
La démocratie passe par une 
conquête volontariste et de l'infor- 
mation et de la formation. 

■ 

Crédit d'heures pour 
Information et la formation 

- La l<d accordera-t-elle un 
crédit d'heures pour les facili- 
ter ? 

- La loi fera des propositions en 
ce sens. Si nous voulons retrouver 
l'esprit républicain qui Minait tous 
ceux qui se sont lances à la conquête 
d’une école démocratique, si nous 
voulons aller pins loin et passer de là 
démocratie politique à la démocratie 
économique, 3 faut surtout — et au- 
delà de la loi - qu’3 y ait une vo- 
lonté d’information et de fonnation. 
J'accorde beaucoup d’importance 
an langage. La maîtrise dn langage 
économique dans nos sociétés com- 
plexes crée à elle seule le pouvoir. 
L'une des clefs du pouvoir des sala- 


riés est la maîtrise du langage tech- 
nique. 

- Allez-vous définir par la loi 
le rôle et la composition des 
cousais d’atelier ? 

-E nous faut éviter deux ris- 
ques : celui du basisme, qui tend & 
refuser la prise en compte des pro- 
blèmes globaux de gestion des entre- 
prises sous couvert de démocratie à 
la base. Et, à l’inverse, une pseudo- 
autonomie de gestion des ateliers, 
«pii aboutit, comme dans les for- 
mules de direction participative par 
objectifs des grandes multinatio- 
nales, à une 8uto-exploïtation des sa- 
lariés. 

» Notre objectif est d’éviter toute 
institutionnalisation, niant la spécifi- 
cité des entreprises. Il faut lier en 
permanence la mise eu œuvre des 
conseils d’atelier aux progrès de la 
participation des salariés à la gestion 
de l'entreprise au niveau te plus 
élevé. 

— La loi créera-t-elle une obli- 
gation de créer les conseils d’ate- 
lier. 

— H faut éviter tome institutiona- 
lisation prématurée. Mais 3 y aura 
nn article de 2a loi qui préconisera 
un développement - cas par cas et 
par la négociation - dé oes conseils 
d’atelier. 

— Les cadres en seront-ils ex- 
clus ? 

— Nous garantissons une repré- 
sentation des cadres dans les organes 
de direction. Le tôle «tes cadres est 
déterminant pour la réussite de la 
démocratie économique. Voilà 
même la possibilité d’amorcer une 
réponse â h question fondamentale : 
quelle place et quel rôle des cadres 
dans l’entreprise? 

- Quelle place sera donnée 
aux usagers? 

- Ce collège dans tes conseils 
d’administration ne se limite pas aux 
usagers. H faut concevoir ce collège 
comme une représentation de l'envi- 
ronnement économique, notamment 
des collectivités régionales. » 

Propos recueillis par 
J.-P. DUMONT 
et J.-M. QUATREPOfNT. 
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ÉTRANGER 


AFFAIRES 


RÉVISANT EN BAISSE SES PRÉVISIONS 

la Commission européenne n’exclnt pas 
qae la reprise tourne court en 1982 

De notre correspondant 


AUTOMOBILE 


AU SALON DE GENEVE 


M. Umberto Agnelli plaide 


ia 


L'ÉTAT VA PARTICIPER AU 
DÉVELOPPEMENT DE 
U COOPÉRATIVE MANU- 
FRANCE. 


Bruxelles (Communautés européennes) . — Un redresement 
conjoncturel de pins en pins incertain, en raison surtout de la 
politique de taux d'intérêt él#vé pratiquée par les Etats-Uni s i la 
nécessité, peut-être, pour atténuer les « conséquences catastro- 
phiques * qui résulteraient d'un échec de la reprise en Europe en 
1982, d'envisager une « révision radicale * de la politique moné- 
taire européenne & regard des Etats-Unis : tels sont les points qui 
donnent sa tonalité au rapport sur la situation dans la CJS. E ., 
que publie la Commission européenne. 


d’ 


planification à l’échelle européenne 


Genève. — Le ctnquante- 
deuxième Salon de Vautomn- 
büe de Genève se tient , cette 
année, dans les murs du nou- 
veau Palais des expositions et 
des congrès qui a été construit 
près de V aéroport de Cotntrtn. 


De notre envoyé spécial 


1 eiironépnnp société coopérative de pro- 

’ vlU UUwUllV ducUaa et de distribution 

(S.CJPJD.) Manufntnce devrait 
confrère le Financial Times n’a présenter officiellement. d’ici au 
pas manqué d’évoquer A oe pro- 15 mars, un plan de développe- 
pos les vertus du protection- ment Industriel et aussi te coon- 


A côté des grandes marques nisme par la voix de M. Umberto ta ce fiwanrW qui permettra sa 
u/wws, ,wlt,a rr_ européennes ou américaines les Agnelli Le vice-président de la réalisation. - 

veau Palais des expositions et stands ocorpés par les firmes Fiat, tout comme M. Innocenta, T noumir 

des congrès qui a été construit japonaises, id placées en pleine vice-président d’AlIa-Roméo, ont 

près de Vaèropart de Cotntrtn. lumière et non pas dans quelque profité de la circonstance pour de* toiteSiS 8 

trc accaaofrw. mO, ™ to;)”pA Ï?î5*«l£ 


ou américaines les 


Les experts observent, fin 1981 
début 1882, une « amélioration gra- 
duelle du climat eoii/b/icfu/ef » ; 
mais Ms ajoutent immédiatement que 
« cette reprise reste fragile ». La 
meilleure preuve, admettent-ils eux- 
mêmes, c’est que la Commission dort 
réviser, dans un sens négatif, les 
prévisions pour 1982 qui figuraient 
dans le rapport annuel transmis aux 
gouvernements membres A {'automne 
dernier. Elle tablait alors sur un 
accroissement moyen du produit inté- 
rieur brut (PIB) dans la Communauté 
de 2 % en 1982 (à comparer A une 
diminution de 0,5 */o en 1961), mais 
estime maintenant que cette crois-' 
sancs moyenne ne dépassera pas 
1,8 Vo. Même Infléchissement négatif 
dans le cas particulier de la France : 
H y est prévu maintenant une crois- 
sance de 2,7 %, au Heu de 3 ®/o en 
octobre demi» 1 . 

L'aggravation du chômage promet 
d'être encore plus lourde dans la 
C.E.E. que ce qui était envisagé : il 
pourrait atteindre, en moyenne, 9,1 % 
de la population active au lieu de 
8.5 % prévu en octobre. La Belgique, 
d l’on en croit les prévisions bruxel- 
loises, doit s'apprêter à subir un 
taux de chômage record de 13£ “/#. 
ce taux se situant A 8,5 Vo en France 
(au lieu de 7,8 % en 1981). 

Les prévisions concernant les au- 
tres indicateurs économiques varient 
moins sensiblement: la Commission 
continue A prévoir un ralentissement 
du rythme de l'InflaHont sauf en 
Belgique, au Luxembourg et en 
Grèce, où elle redouta une augmen- 
tation sensible) et une très légère 
amélioration de la situation du com- 
merça extérieur. 

Les corections ainsi opérées ne 
sont guère encourageantes. Encore, 
ia Commission souligne-t-elle que ces 
prévisions « sont fondées sur des 
hypothèses relativement optimistes 
quant i révolution de l’économie 
mondiale - (par exemple, fin de la 
récession aux Etats-Unis vers le 
milieu de Tannée et fin de la mon- 


tée des taux d'intérêt). « Le danger, 
poursuit-elle, est toutefois loin d'être 
écarté. Il faut toujours craindre 
qu'une nouvelle détérioration, par 
exemple dans le domaine des chan- 
ges, ne tasse avorter la reprise 
conjoncturelle en Europe. » 

La Commission appelle de ses 
vœux « une cohérence Interne suffi- 
sante entre les Etats membres », 
ce qui nécessite, en particulier, un 
■ effort énergique » des paysl 
membres où la situation financière 
(rythme de l'Inflation, gonflement des 
déficits budgétaires) est la plus pré- 
caire. Il s'agit du Danernaifc, de fa 
Grèce, de l'Irlande et de l'Ita/ie. 
Dans cet esprit, elle salue la poli- 
tique de stabilisation engagée par la 
Belgique 

La Commission considère comme 
positives les mesures de stimulation 
à l'investissement et à l’emploi prises 
dans certains Etats membres (RFA, 
France, Royaume-Uni), afin de *» neu- 
traliser, en partie, les effets des taux 
d’intérêt élevés ». Elle estime oppor- 
tun « de mettre à profit la baisse 
des prix pétroliers pour majorer les 
taxes i la consommation des produits 
énergétiques, de façon A taire clai- 
rement comprendre aux consomma- 
teurs et aux investisseurs qu’l! ne 
saurait être question de relâcher 
F effort dans ce domaine „ >. 

Mais le danger le plus grave 
pour l'économie européenne en 1982 
» est d’avoir à subir les effets 
négatifs des options politiques prisas 
aux Etats-Unis. Ainsi, // n'est pas 
exclu qWune reprise conjoncturelle 
0 utre-Atlantlque conjugue ses et fais 
avec une aggravation du déficit bud- 
gétaire fédéral, mettant à nouveau 
sous pression des taux d'intérêt déjà 
élevés ». Ce risque pourrait se 
combiner avec un nouveau ralentis- 
sement de la croissance du commer- 
ce mondial, • en raison des diffi- 
cultés que connaissent l’Europe 
de rEst et certains paya en vole de 
développement *. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


concernent vingt-sept pays. quer des sïécaaiquës de qualité, 

elles prouvent à résidence aujour- 
SL l’on en croit r expression, d'hui qu’elles savent tout autant 
c première mondiale s, douze non- maîtriser le style. Les coupés de 
vâïes voitures de tourisme sont A Toyota ou r Accord de Honda, qui 
Genève qui n’ont pas encore été a pris du volume, n’ont plus rien 
présentées au public ni été mises & envier aux lignes Italiennes. 


en service. C’est ainsi- que l’an Le talent des constructeurs 


peut y voir les nouveaux breaks et ftu-u->n»ic et leurs d o n s de co miner - 


familîales 505 Peugeot, un cabrio- 
let Porsche 911 SC, la «petite» 
Masexati 6 cylindres BX turbo de 
MitsubïhL ]& Chevrolet Camaro 
Z 23 E dotée de son V 8 5 litres, et 
destinée anx marchés étrangers. 


çahts les ont d’aüleuxs amenés à 
conquérir en 1981 près de 30 % 
du marché suisse. Un marché 
très ouvert puisqu'il n’y a ici que 
des constructeurs marginaux Le 
marché suisse est d’ailleurs en 


la nouvelle Opel Man ta, modifiée expansion (+ 3£8 %), le seul 
de ligne avec un moteur de L8 avec l’Italie (+ 19%), tous les 


litre et la 760 GLE, grosse limou- autres marchés mondiaux ayant 
sine de Volvo. été l’an dernier en baisse : Alle- 

Nous ne citerons pas Ici les nml- magne ( — 44» %), Grande-Bieta- 
tiples versions de voitures plus gne ( — 2,4 %), Fiance ( — 2 %), 
fV QTvnTi**: qpg l’imagination fertile Etais-Unis ( — 5 %. 


des carrossiers a transformées en 
véhicules inédite. 

A y regarder de plus près, tou- 
tefois, beaucoup de modifications 


au niveau des moteurs et des continuent, o n s'e n doute, dln- 
transmissions qui ne sont pas né- qulêter les constructeurs occlden- 
gügeaMes, reflètent le souri des taux. La quatrième conférence 
constructeurs, encore et toujours, mondiale de T auto mobile quor- 
d'aJler A l'économie de carburant, gsnisait, en marge du Salon , notre 


Si elle obtient un allégement de ses diarges sociales 


L’industrie de la chaussure s’engage 
à créer six mille emplois 


En Belgique 


AGRICULTURE 


Satisfaits de la reprise de la 
consomm ation, mais inquiets de la 
hausse de leurs frais, les indus- 
triels français de la chaussure 
d emandent À bénéficier des mê- 
mes mesures d’allégement des 
charges sociales que l’industrie de 
l’habillement* 

Soulignant le faible coût de 
cette mesure en ce qui les 
concerne (300 & 400 millions de 
francs), le président de la fédéra- 
tion fr&nçsuse de l’industrie de la 
chaussure, M. Jean-Charles La- 
belle, a affirmé, mercredi 3 mais, 


a u’un allégement de 8 à 9 points 
es charges sociales permettrait 


IE TAUX D'ESCOMPTE 
EST RÉDUIT DE 1 % 


La Banque nationale de Belgique 
a décidé le 3 mars de ramener le 
taux d’escompte de 14 à 13 %. Cette 
laisse sera effective ft compter do 
jeudi 4 mars. 

Cette diminution da loyer de 
Fferewt Intervient après la dévalua- 
tloo de % du franc belge décidée 
le 22 février. 

C'est la seconde rédaction da taux 
de l'escompte en Belrfqae dopais le 
débat de L'année. — (Bouter.) 


SELON LA F J.O., CERTAINS 
PAYS DONATEURS NE TIEN- 
NENT PAS 1EURS PROMESSES 
D'AIDE ALIMENTAIRE. 


ÉNERGIE 


L'OPEP DEVRAIT SE RÉUNIR 
AVANT LA FIN DU MOIS 
DE MARS 


M. Al Oteîba, ministre du pé- 
trole des Emirats arabes u nis et 
président en exercice de TOFEP, 
a annoncé, le 3 mais, la tenue 
dans le courant du mois d’une 
réunion de l’organisation pour 
examiner les moyens de remédier 
& l’engorgement du marché pétro- 
lier. 

M. AI Oteîba, qui vient de ren- 
contrer les ministres d’Arabie 
Saoudite, du Qatar et du Koweït, 
a affirmé que Ryad avait donné 
son accord à une telle conférence 
et que la majorité des treize pays 
membres avaient accepté le prin- 
cipe de cette réunion. — (Reuter J 


Les pays donateurs ne tiennent 
pas leurs promesses d’aide ali- 
mentaire en faveur du tiers - 
mondeJD&ns son bulletin mensuel, 
la F. A O. (organisation des 
Nations rares pour Tagriculture 
et l’alimentation), constate que 
pour la période 1961-1962, 
400 000 tonnes de denrées alimen- 
taires destinées au tiers-monde 
feront défaut à la suite des com- 
pressions budgétaires décidées par 
radministratkm Reagan. 

Les allocations reçues pour cet 
exercice ne s'élèvent pita qu’à 
8,8 millions de tonnes, contre 
9,2 millions de tonnes Initialement 
prévus, et ce, souligne la F.A.O.. 
en dépit des effo r ta déployés par 
la Communauté européenne pour 
rattraper ses retords dans la mise 
en oeuvre des programmes d’aide. 

En fait l’aide alimentaire est 
en diminution depuis quatre ans : 
9Jj Tniiiirma de tonnes en 1978 - 

1979, 9 rnmtans de tozmes eu 1979- 

1980, 8.4 millions de tonnes en i 
1980-1981, 8,8 minions de tonnes, ! 
non encore attribués en 1981-1982. | 
Principal responsable désigné par 
la FJLO_ les Etats-Unis mate 
aussi le Canada dont l’aide en 
céréales caisse constamment 
depuis 1976. Par contre, l'Austra- 
lie. dont l'aide a doublé en cinq 
ans, le Japon es la CJSJS. sont 
exempts de ces critiques. 


des charges sociales permettrait 
aux entreprises du secteur de 
regagner 1 -milliard de fhancs de 
chiffre d’affaires et d’embaucher 
six mille salariés, soit 10 % de 
ses effectifs. De plus, a-t-il pré- 
cisé, «nous nous engageons à ré- 
percuter cette diminution sur nos 
prix, qui, pour la saison automne - 
hiver 1982-2983 devraient, «ms 
cela, augmenter de 15 % à 20 %s. 

S’attachant à souligner les simi- 
litudes des industries de la chaus- 
sure et de la confection, les indus- 
triels ont reconnu que, grâce à 
l'effort de création entrepris de- 
puis plusieurs aimées, grâce aussi 
A la reprise de la consommation qui 
s’est manifestée au quatrième tri- 
mestre de 1981 et qui se prolonge 
(avec, dans certains canaux de 
distribution, des progressions des 
ventes de 25 % eu janvier et fé- 


vrier 1982 !), la situation de l'in- 
dustrie de la chaussure était 
meOleare qu’elle ne l’a été et « te 
reconquête du marché intérieur 
est amorcées, a déclaré M. Labelte. 

Mais si le plus gros de la crise 
est passé, l’industrie de la c haus - 
sure n’en reste pas moins extrê- 
mement fragile, et la hausse pré- 
vue de ses coûts de 22% entre 
la saison automne- hiver 1981 et 
la saison automne-hiver 1982 ris- 
que de la mettre en situation 
difficile face & ses principaux 
concurrents (l’Italie notamment 
où la baisse de coûte prévue est 
d’environ 17%). 

En 1981, quinze entreprises ont 
encore fermé leurs partes, et les 
effectifs ont diminué de 6 %, tom- 
bant & soixante mille personnes 
(soixante-quatorze mille en 1970). 

En dépit d’une augmentation 
de la consommation apparente de 
2 % et d’une hausse du chi f f r e 
d’affaires de 10%, la production 
a reculé de 5 %, à cent 
quatre-vtngt-qainae millions de 
paires. Enfta la fraianr» du com- 
merce extérieur s’est encore dé- 
gradée avec cm déficit de 1,4 mil- 
liard de flancs CL2 milliard en 
1980), les exportations n’ayant 
augmenté en valeur que de 6 %, 
tandis que les importations pro- 
gressaient de 9%, les plus fortes 
augmentations provenant de l’Es- 
pagne (+ 36%) et de FExtrême- 
Orient (+ 24%). 


A Mérignac (Gironde) 


SIVEM rejettent 
ie M. Bidermann 


Mérignac (Gironde) sera «ville 
morte s jeudi 4 mars, de 14 heures 
& 16 heures. Les commerçants et 
les services municipaux, soutenus 
par U. -Sainte-Marie, 

député (PE.) de la Gironde, 
maire de Mérignac et président 
de la commission urbaine de 
Bordeaux ont décidé de mani- 
fester ainsi leur solidarité ave c 
les salariés de rûtine SXVEM 
(Société Industrielle de vêtements 
de Mérignac), filiale du groupe 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


Armand Thierry et Slgrand, 
en liquidation le 25 février. La 
solution difficilement mise sur 
pied pour permettre une reprise 
partiale de l’activité de la SIVEM 
qui possède Haut usines A Méri- 
gnac et A Alaenay (Vendée) et 
emploie mille trois cents salariés, 
semble en effet compromise. Le 
syndic a. annoncé, nous signale 
notre correspondant, mercredi 
3 mars, eh comité central d’entre- 
prise, que, si aucun élément nou- 
veau n’intervenait, le licencie- 
ment de l'ensemble du pesaon- 
nel serait prononcé la semaine 
prochaine. ■ 

Les salariés de rusLne ven- 
déenne ont rejeté, mardi 2 mars, 
& une très large majorité (87 %) 
1er propositions de M. Maurice 
Bidermann, P.-D.G. du premier 
groupe français de confection. 
Celui-ci proposait de reprendre, 
pour 1 F symbolique l'usine ven- 
déenne, spécialisée dans la 
confection de oostmnes et de 
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n posait néanmoins comme 
condition, outre l'octroi par les 
pouvoirs publics dîme aide d’en- 
viron 50 Tnfflîftn» de flancs dont 
35 à 30 millions de francs, de 
prêts & taux bonifiés, l’aocepta- 
tioa par les salariés d’un «mo- 
ratoire» prévoyant notamment 
l’alignement des avantages et (& 
terme) des salaires sur le mini- 
mum de ia convention du textile. 
Le sentiment général est qu’il ne 
s’agissait pas simplement d’un 
refus de renoncer aux avantages 
acquis, mais aussi dîme opposi- 
tion à une certaine forme de 
c h antage, M. Bidermann étant 
seul à pouvoir reprendre l’outil 
industriel et pour rien. 


Nous donnons d-dessos las coma pratiqués sur lo muebé Interbancaire 
d«s oavleefl tels qu lia étaient indiqués en On de matinée db s une mande 
banque de la place. 


pantalons pour hommes de 
haut de gamme, en conservant 


haut de gamme, en conservant 
la totalité du personnel (six 
cent soixante-quatre salariés). 


La proposition de Ml Bider- 
mann conditionnait la survie de 
l’autre usine (A Mérignac). Cette 
iisSne* devrait être transformée 
avec l’appui des pouvoirs publics 
en une société cooperative 
ouvrière de production (SCOP), 
son activité étant soutenue par 
des commandes de sous-traitance 
pour le groupe Bidermann. Mais 
la longueur des négociations a 
considérablement réduit les pers- 
pectives pour cette unité, plus 
ancienne et spécialisée dans la 
mesure industrielle, r* chute 
des commandes a été telle que 
la fédération des SCOP a imposé 
une réduction des projets, les 1 
prévisions commerciales ne; 
permettant pas. selon elle, 
l’embauche de plus de deux 
cent quarante - six personnes 
(contre quatre cents prévues 
Initialement). 


cation & l’échelle de rEurepe m e n s upïa m *** 

ns. mlr. «m -1^) -a. In fAUWTOJ. 


n’était pas mise sur pied par les 
Etats. 

Passer des accords entre les 


marques sur le plan des compo- 
sants on de la distribution, c'est 


sants on de la distribution, c'est 
bien, mais une véritable mobili- 
sation & l’échelle du continent 
c’est mieux. 

On ne s’étonnera donc pas qu’à. 
Genève plusieurs constructeurs 
européens, et ram des moindres, 
aient Jugé utile d’afficher sur 
leur stand et même sur les pare- 


L’Etat devrait participa: (sub- 
ventions et aussi prêts du Fonds 
de développement économique et 
social) pour un tiers environ au 
montant de ces investissements, 
de même que les banques et aussi 
la municipalité de Saint-Etienne 
et le conseil général de la Loire 
notamment. 


Four répondre A la demandé des 
pouvoirs publics; les deux tiers 
du programme financier de Ma- 


brise de leurs voitures exposées Bufrance seront engagés pour 


Etats-Unis ( — 5 %. 

La présence et le dynamisme 
de l’industrie automobile Japo- 
naise. malgré le tassement des 
ventes remarqué l’an dernier, 


cet avertissement clair au pu- 
blic : « En conduisant une voi- 
ture . européenne vous sauvegar- 
derez des emplois en Europe» y 
compris en Suisse, » 

CLAUDE LAMOTTE. 


rénover les capacités industrielles 
de la firme fies machines dont 
dispose l’entreprise ont une 
moyenne de trente ans) ; un tien 
seulement devrait alimenter la 
fonds de roulement de la coopé- 
rative. 




1 AVIS FINANCIERS DES SOCI 




GROUPE 5.C.RJE.G. 


Le chiffre d’affaires consolidé du groupe s’est élevé durant l’exer- 
dca 1881. d’après les données provisoire», a 10.1 milliards de francs, 
en prog ress ion de 18 % par rapport fc l’exercice précédent. 


La progression a été plus rapide A l'étranger qu’en France. La 
t du chUfle réalisé hors de France s’élève à plus de 4 milliards 


part du chiffre réalisé hors de France s'élève a plus de 4 milliards 
da francs, représentant 40 % du total. 


La part de r Afrique (48%) n'a pas sensiblement varié d’une 
année & l'antre. Celle dn continent américain (18 %) et celle du , 
Moyen-Orient (15 %} sont en progression. L'Extréma-Orient (7 %) est, 
en baisse légère. 


Aux UBX, 11 a été réalisé plus de 700 mininnu de francs de 
travaux, en Arable Saoudite près da 500 millions da francs. 

La répartition du chiffre d’affaires total du g roup e entre les 
principales b ra nc he s d'activité a été la suivante : 

— Génie civil 38% 

— Activité routière 37 % 

_ Bâtiment et divers (y compris promotion Immobilière) . 35 % 


Au 28 février, le carnet de commandes S.CLBJB.G. était supérieur & 
10 milliards de francs. 


CESSATION DE GARANTIE 


La Calme régionale de Crédit agri- 
cole znatzzaZ du Doute» doat 2® siège 
social est A Besançon, 11, avenue 


ELteée-Cuaenler, avisa le publia que 
les garanties qu B ailo avait accordées 


les garanties qu’elle avait accordées 
A : S.A, R-L. CERTT, dont le siège 
social est A Oorcéiles-Ferrlèrea, 25410- 


Salnt-Vltp et un bureau, 3. me Xaln- 
traliles, à Paris (13*), en ce qui 


Paris (13*), en ce qui 
concerne les activités de gérant d'im- 
meubles et transactions sur immeu- 
bles, cessent A respiration (Ton h*îai 
de trois Jours francs, à la date de la 
présente publication, (article 44 du 
décret du 20 Juillet 2972). 

Conformément aux dispositions de 
l’article 45 du même décret, cet ta 
g a r a n tie s'applique & toutes les 
créances ayant pour origine un ver- 
sement on une remise effectués pen- 
dant la période de garantie pour les 
opérations visées par la loi dn 
2 janvier 1970 et restant c o uvert es par 
la Caisse régionale de Crédit agricole 
mutuel du Doubs, & condition d'être 
produites dans les trois mois de la 
présente publication an siège de la 
Caisse régionale de Crédit agricole 
mutuel du Doubs. 


Il est précisé qu*ll $*sglt de 
c créances éventuelles s et que le 
présent avis ne préjuge en rien du 
paiement ou du non-paiement das 
sommes dues et ne peut en aucune 
façon mettre en cause la solvabilité 

et l’honorabilité de la BAJLL. 

CEEUra, ou de ses dirigeants. 


PRINTEMPS - MAGASINS RÉUNIS 


De Printemps et les Magasins 
réunis ont conclu le 1 er mars 1962 
un accord aux termes duquel les 
fournitures de marchandises des 
Mapoirei réunis seront assurées par 
les services d'achats du Printemps. 

Cette convention est destinée à 
renforcer le potentiel commercial 
des réunie, oui conser vent 

leur totale indép end a nc e Juridique 
et financière. 


. i 

Un groupe dynamique s’associe à un groupe aux 
activités à forte rentabilité et Jiaut potentiel de 
développement 


EUROCOM - GOULET 


EUROCOM a une vocation : le 
■conseil" dans le domaine de la 
communication antre les agents 
économiques et sociaux, leurs 
publics et leur environnement. 


choix global pour lés annonceurs 
au niveau national etmtemationaL 


n intervient surle marchénatîonal, 
régional ou international avec 
quatre grandes unités couvrant 
tous les domaines de la commu- 
nication: 


D met à la disposition de ses 
associés des banques de données, 
un centre de servi ces etde recher- 
ches de très haute qualification, 
unique dans la profession. 


GOULET 


«le groupe Havas ConseO- 
Polaris est en position de leader 
surle marché pubRdtaire français. 

e le groupe International Ecom 
Untvas est présent sur toute 
TEurope et dans de nombreux 
pays hors d'Europe. 

aie groupe Futurs répond aux 
nouveaux besoins d’un marché 
en pleine mutation. 

aie groupe Bélier représente un 


Vé rîtable pion nier d ans la distribu- 
tion, Gooiet a toujours su se tenir 
à la pointe de finnovatîon commer- 
ciale et s'adapter à révolution 
des besoins. 


Gouiet a franchi en 1980 une 
nouvelle étape en devenant 
société holding da six filiales ; leur 
activité se situe surde nouveaux 
créneaux porteurs : emballage 
alimentaire personnalisé, restau- 
ration rapide et immobilier; 
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PARIS 

3 mars 

Effritement 
chute des pétrolières 

Pratiquement calquée sur celle de 
la vrille* cette séance apportât hési- 
tante au passible, à cette différence 
pris que les replis semblent l’emporter 
d’une courte tête En baisse de 0 . 5 % 
attirent, l’indicateur n’a guère varié en 
anus de séance, confirmant l'irrégula- 
rité qui prévaut depuis le vendredi 
précédent autour des groupes de cota- 
tion. 

Le volume d’affaires ne diminue 
pas pour autant ri l’on en croit les 
385 mUIions.de francs négociés mardi 
sur le marché à terme où Ton a encore 
enregistré, à titre d’exemple, un total 
de 200 000 titres P. tf.lt..- votre 
350 000 Saint-Gobain. 

En ce milieu de semaine, la chute 
dés valeurs pétrolières s’est accentuée 
sous l’effet, d’une série de nouvelles 
concernant la baisse du prix du pé- 
trole, la dendire en date revenant à la 
Compagnie britannique BJN.O.C. qui 
a réduit de 4 dollars le prix de son 
baril 

A Paris, tes valeurs du secteur flé- 
chissent sensiblement, notamment 
Raffinage. JPétroles-B.P. r Elf- 
Aquüaine qui perdent 3 à 4 %, précé- 
dées par 'Marine-Wendel {— 5 , 5 %) et 
Jeumont 

Radar, a» hausse de 6.6 %. continue 
à figurer parmi les valeurs en cours, 
les gains les plus importants concer- 
nant également Satanés f+ 5 J %), 
CW. f+ 4 %) r Colas (+ 3 %). 

. Le cours de l’or a encore chuté à 
Londre. où il régresse à 357,10 dollars 
l’once, rejoignant son plus bas niveau 
depuis septembre 1979 : 

Sur notre place . le lingot retombe 
en=deça des 70 . 000 F, à 69 . 005 F, per- 
dant 1.010 F sur la veille mais le na- 
poléon cède symboliquement du ter- 
rain (- 0 J 0 F) , à 610.10 F. 

Sur le marché des changes, enfin, la 
devise américaine cote 6.0535 F contre 
6.0600 la veille, le dollar-titre se né- 
gociant à 7 J 1/33 F. 


NEW-YORK 


BOURSE DE PARIS 

Comptant 


3 MARS 

1 VALEURS 

S 

rie nom. 

> 

** VALEIHIS 

cnpn 

Cuis 

prie. 

Dm 

etm 

VALEURS 

Cm 

prie. 

D *° ilr VALEURS 

eouEi || 

Cm 

prie. 

VALEWIS 

cou 

Cm 

prie. 



Forte baisse 

Un vif repii a été enregistré me r credi 
3 mars, & U Bourse de New-York, où 
r indice Dow Jones a cédé 10,66 points à 
315 , 16 , après en avoir perdn ptus de 13 en 
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A rarigme de cette baisse, on trouve, 
comme kt vrille, ks valeurs de pécrofas, très 
déprimées par l’annonce, par la Grande- 
Bretagne, «Tune réduction de 4 doDare su- 
ie prix dn brut en mer du Nard. Parmi les 
titres les plus touchés, citons, outre Mobil 
OQ, les sociétés spécialisées dans la recher- 
che de pétrole : Schlum berger. Halliburton, 
Sedco. Antres victimes dn jour, les houil- 
lères et les compagnies de chemin de for qui 
détiennent d’importants intérêts dans les 
charbonnages. Enfin, et plus que jamais, la 
menace d’une aggravation de la ré ce s s ion 
qui plane su le marché, et suscite des 
inquiétudes croissantes : est-on à la vrille 
d’une dépression majeure 7 Brochant su le 
tout, ks banques commencent & réajuster, 
’ea hausse , le taux de Jetas avances, aux 
courriers, porté de 14 1/2 à 15 1/2 par Bun- 
kers Trust. Les transaction» ont été très 
actives, avec 70,6 millions de titres 
échangés contre 63,8 millions. 
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QNXJPE TOTAL - Les comptes de la 
Française des pétroles, société mère, font 
apparaître une baisse très sensible des résul- 
tats bénéficiaires, qui reviennent de 
993 «m-Bk» de francs en 2980 ù 407 mii- 
bons de ftancs en 1981 , après 200 mïTli nns 
de francs de prov isi ons pour risques géné- 
raux. La marge tente d’autofinancement 
est de 2,63 milliards de francs contre 
2,45 miBiaitb de franc», ks dividendes des 
fÔiaks de 964 millions de francs contre 
6361 nnIliocs defranâ et tme dotatûm nette 
de 2 müEaids de bancs a été faite aux 
com pte s de p wwisi oQ sur parthàparinns. Les 
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tonnages de pétrole brut co mm er c i a lisés 
per k grou pe ont fortement baissé en 1981 : 
4g’ millions de tonnes contre 63 millions de 
tonnes en 1980. Le dividende net de la 
GFP. sera ramené de 18 F à 15F. 

FRANÇAISE DE RAFFINAGE. - La 
Compagnie a vendu 27,6. millions de tonnes 
en 1981 contre 29 militons de tonnes en 
1980 (— 4,7 %), k chiffre (Tafiaïres s’éta- 
blissant à 45 milliards de francs 
‘(+'25,7 %) . L'insufiSance des 'prix de 
vente, k hausse du dollar et la diminution 
de k co n so mmatio n ont lourdement obéré 
la situation de la CLFJL : 1,17 milliard de 
francs de pertes comptables, contre 96 mü- 
Iîons de francs de bénéfice, en 1980, la 
marge brute étant déficitaire de 426 mil- 
lions de francs contre un bénéfice de 
2^7 milliards de francs en 1980. 

IMËTAL — Le bén é fice net consolidé 
sera de 115 mülîous de francs en 1981 
contre 248 millions en 1980 (dont 46 mûr 
lions de plus-values). La filiale SL-N.-Le 
Nickel, & 50/50 avec Elf-Aquitaine, affiche 
une perte de 228 mali en» de francs contre 
un déficit de 38 millions en 1980 l 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LA CRISE DE L'AUDIÛ-YISUEL: 
« Pour use HüérisioD * déchaî- 
née », par Jean-Pierre Malien ; 
■ La médiatrice ratée », par 
Gérald Antoine. 

ÉTRANGER 


3-4. LE VOYAGE 

DE M. - MITTERRAND 
EN ISRAËL 

5. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : de nouvelles armes 
soviétiques inquiètent les diri- 
geants américains. 

5-6. EUROPE 

— POLOGNE :-Ie Bureau internario- 
nai du travail' a ouvert un débat 
sut la répression. 

— R. FA. : nouveau scandale provo- 
qué par des rérétations sur les 
services secrets. 

6. ASIE ; 

— CHINE la. réforme des adminis- 
trations va renforcer la centa- 
lisation. 

7. AFRIQUE - 

— C ENTRA FRIQUE : le général 
Kolîngba a déjoaé une tentative 
de coup d'Etat des partisans de 
M. Potassé. 

POLITIQUE ~~ 

8-9. La préparation des élections 
cantonales ; : MIDI - PYRÉNÉES 

— M. Chirac dénonce ■rimpruvtsa- 
t« », Pincohéience et l'inadapta- 
tion de la politique gouvernemen- 
tale ». 

SOCIÉTÉ ~ 

10. La préparation de la Journée des 
femmes. 

— MÉDECINE : de nombreux méde- 
cins ont participé à la journée 
nationale de protestation contre 
la nouvelle pofrH<tue. 

11. JUSTICE : le procès des agres- 
seurs de hCiBakhtiar se poursuit. 

1Z SPORTS : remous autour de la 
succession à la présidence de 
CN.Q.S.F. 


ÉQUIPEMENT 


12. ENVIRONNEMENT : abandon 

provisoire dn projet de Saint- Priest- 
Jo- P ru g ne. ... 

LE MONDE 
DES LIVRES 

13. LE FEUILLETON de Betrand 
Poirot-Delpech. 

14. LA VIE LITTÉRAIRE. 

15. LITRES ÉTRANGÈRES. 

16. SOCIÉTÉ : figures américaines. 

17. AU HL DES LECTURES. ■ ■ 

1&, ENQUÊTE :.« Ôi en est le Centre 

national des . lettres ? » 

Culture ~ 

19. CINÉMA :* images du réel au 
Centre Georges-Pompidou. 

— ARCHITECTURE : l'ouverture du 
Barbican Center, à Londres. 

21. RADIO - TÉLÉVISION. — VU : 
«Les fards du porno». 

ÉCONOMIE 

26-28. SOCIAL : la CG.T. «entend 
tenir tous tes fronts ». 

29. NATIONALISATIONS. 

30. ÉTRANGER : la Commission euro- 
péenne n'exclut pas un échec de 
la reprise en 1982. 

— AFFAIRES : le Salon de l'automo- 
bile & Genève. • - 

— L'industrie de la chaussure S'en- 
gage à créer six mille emplois si 
elfe obtient an allègement' de ses 
charges sociales. 


RADIOTELEVISION (211 

INFORMATIONS ' 
«SERVICES» (25) : 

Rétro manie; Mots croisés; 
Météorologie ; « Journal 

officiel;; Loterie nationale. 
Arlequin et Loto. 

Annonces classées 123-24), 
Carnet ( 12 ) ; Progr ammas 
spectacles (20-21) « Bourse 
(31). 


Le numéro du « Monde » 
daté 4 mars 1882 a été tiré à 
535 885 exemplaires. 


ventes 
dans les 

5°, 6', 7; 8^15" 16' 
arrondissements 

Régie Presse le Monde 
Tél : 296.15,01 
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DRAMATIQUE REBONDISSEMENT DANS LA CRISE DE LA CAISSE-MALADIE DES BOUCHES-DU-RHONE 

■ 

M. Lucet, le directeur démis par Mme Questiaux, se donne la mort 

Vives réactions de F. 0. et dn R.P.R., qui dénoncent 

4 les campagnes de calomnies » 


M. René Lucet, 38 ans, ancien directeur 
de la Caisse primaire centrale d'assu- 
rance maladie (CJP.C-A-M.) des Bouches- 
du-Rhône, que Mme Questiaux, ministre 
de la solidarité nationale, a cf abord sus- 
pendu de ses fonctions, avant de le 
démettre le 2 mars, s'est donné la mort 
à son domicile marseillais jeudi matin 
4 mars à 8 h 30, à l’aide d’on pistolet 
P 38. n devait comparaître devant une 
commission disciplinaire. H avait mer- 
credi après-midi demandé aux personnels 
(employés et cadres F.O.) qui le soute- 
naient depuis une semaine de reprendre 
le travail le 4 mars. M. Lacet, était père 
de deux enTants de neuf et onze ans. 

Le ministère de la solidarité nationale 
a fait savoir jeudi matin que Mme Ques- 
tiaux ne voulait pas « ajouter par ses 
commentaires aux conséquences doulou- 
reuses, pour les proches de M. René 
Lucet, d'un drame personnel ». C’est 
d'ailleurs dans cet esprit ajoute-t-on, 
que Mme Questiaux « n’avait pas voulu 
répondre à la polémique à propos d es 
problèmes qui justifiaient, dans l’intérêt 
du service public, le retrait d’agrément 


Marseille. — Mercredi 3 mars': 
Les grilles métalliques à com- 
mande électrique quH avait fait 
installer pour isoler la direction 
générale de la Caisse d’éventuels 
manifestants, bouclées depuis une 
semaine, se sont relevées et U 
est sorti sur le perron entouré 
de ses fidèles. Mégaphone en 
mains, l’air détendu, acclamé par 
plusieurs centaines de membres 
du personnel René Lucet a la 
un communiqué. H nous avait 
dit la veille au téléphone : « Je 
vais faire une sortie à la tête. 
de mes troupes. Ils m’ont sou- 
tenu. Je ne les laisse pas tom- 
ber, s René Lucet donna alors 
l'ordre de reprise du travail 
« dans l’intérêt du service pu- 
blic ». précisant qu’il parlait à la 
demande de M. Bergeron (voir 
encadré). 

Après avoir fait le signe de 
la victoire, l’ancien directeur 
ajouta : « Vous savez ce çvfa dit 
SÎ acArtliur, vaincu par les Japo- 
nais ? lit corne bock. Eh bien, 
moi aussi, le reviendrai. » 

Ce. -furent les derniers mots - 
énoncés en publie, par un 
cm m e qui devait se donner la 
mort quelques heures après. Ces 
paroles, si bien dans les c ma- 
nières » du personnage, ne de- 
vraient pas étonner outre mesure. 
H est* allé jusqu'au bout de son 
engagement, n n'est pas de la 
race des vaincus. Four lui, il s’est 
trouvé victime d'un règlement de 
compte politique : il avait été 
« jeté , en pâture aux commu- 
nistes n par le cabinet die 
Mmes. Questiaux. C'est l'homme; 
1e gaulliste, qui avait engagé dès 
son arrivée à la tête de la Caisse, 
une partie de c bras de fer s avec 
la C.G-.T, et celle-ci ne l’a pas 
supporté. 

'L’issue tragique de ce conflit 

— co nflit qui. en I960, avait 
opposé — manifestations à l’appui 

— la mutualité des Bouches-du- 
Rhône à M_ Lacet à propos de la 


de sa fonction de directeur ». « Son 
emploi dans Ibs organismes de sécurité 
sociale, précise-t-on, n’était toutefois pas 
en cause et tl devait être reçu an cabinet 
dn ministre le vendredi 5 mars. » 

De son côté, M. Bergeran, secrétaire 
général de .F.O„ a déclaré qae s ■ D est 
mort victime (Tune campagne de déni- 
grement' et de calomnies alors que son 
combat n’avait d'antre objectif qne de 
garder la sécurité sociale an service des 
seuls assurés. La déclaration qnH a 
publiée avant de disparaître est un mes- 
sage d’une profonde dignité et . qui 
s’adresse à tous ceux — dont noos som- 
mes — qui mènent l'éternel combat pour 
la justice et pour la liberté. La confédé- 
ration Force ouvrière tout entière saine 
la mémoire d’un homme courageux qui 
est allé à la limite de ce qu'il estimait être 
son devoir et ses convictions. » 

« La chasse aux sorcières déclenchée 
par le gouvernement, avec le soutien, de 
la CG.T. et de la CFD.T., vient de faire 
sâ première victime », a affirmé, mer- 
credi, la. C.G.C, après le suicide de 
M. René Lucet. « La confédération tran- 

De notre correspondant 


çaise de l'encadrement C G. C . U 
condamne, avec détermination, les 
comportements de responsa b les politi- 
ques et syndicaux dont René Lucet a été 
la victime et affirme qne sa mort pèsera 
lourd dans le bilan moral dn change- 
ment. » 

An nom dn RJ* JL, Mme Nicole Chou- 
raqui, secrétaire nationale an travail, a 
protesté contre les conditions dans les- 
quelles M. Lucet a été suspendu t « Il 
semble bien, a précisé Mme Ghouraqni, 
qu’une très farte pression de la CG.T. 
ait été à l’origine de la décision de sus- 
pension.» 

La CG.T. se refusB à toute réaction 
nationale, considérant que c'est une 
« affaire locale ». A la Confédération, on 
indique cependant que les administra- 
teurs C.G.T. de la caisse des Bouches-du- 
Rhône « ont rempli leur rôle » en dénon- 
çant, «preuves irréfutables à l'appui», 
les malversations dans la gestion des 
fonds. C’est sur la base de ce document, 
précise -t-on, que . le ministre a pris sa 
décision. 


S 


suppression du système- dit dn 
«tiers payants a, dans trois cen- 
tres médicaux mutualistes de 
une lutte de deux années menée 
par M. Lucet, avec une person- 
nalité et des méthodes propres 
qui lui ont valu le ralliement 
d'une partie des cadres et em- 
ployés de la Caisse et de solides 
lnimitièes de la put d’autres par- 
ties qui n’appréciaient pas l’ironie 
de ses propos, l'autorité de ses 
méthodes, dans la réorganisation 
de ce qu’il qualifiait lui-même, en 
parlant de la Caisse, d’un 
acœphamaum s. 

Les syndicats de gauche lui re- 
prochaient notamment de prati- 
quer «Za chasse aux sorcières» 
parmi les délégués syndicaux, en 
procédant à des mutations quali- 
fiées d’arbitraires. A quoi l’inté- 
ressé répondait toujours à sa ma- 
nière : « Messieurs X et Ÿ ont été 
placés dons des centres où leur 
inactivité chronique, lorsqu’ils 
sont présents, se /oit moins sen- 
tir en raison & effectifs suf- 
fisants _» 

Xâ lettre mensuelle que -M. Lucet 
adressait à chacun des trois mille 
trois cents employas et cadres de 
la Caisse, par le mordant de ses 
propos, heurtait souvent leur 
« sensibilité syndicale ou politi- 
que -» différente de ceHe de l'expé- 
diteur— M. Lucet ne faisait pas 
mystère de ses engagements ni 
de ses opinions. Pourtant, tout le 
monde appréciait ses qualités 
d’organisateur et de gestionnaire. 

M. Jean-René de Laroche, pré- 
sident du conseil d'administration, 
rappelait la semaine dernière 
encore les progrès accomplis en 
deux bus : réduction des délais 
de remboursement de un mois à 
dix jouis, liquidation des dossiers 
le jour même de leur dépôt. Infor- 
matisation à outrance, recherche 
de simplification administrative 
par l'emploi de la carte-navette 


(véritable carte d'identité sociale), 
décentra lïs&tion par la multipli- 
cation des centres de paiement, 
passant de 28 à 45 en deux ans, 
développement dn tiers-payant, 
amélioration des conditions de 
travail, économie de 6 minions de 
francs par an. grâce aux chan- 
gements du mode de paiement, 
etc. 

Cep endan t, en novembre et dé- 
cembre 1981. l’inspection générale 
des affaires sociales entreprenait 
une enquête à la suite d'anoma- 
lies de gestion. On reprochait 
notamment le quadruptement de 


frais de mission et de réception, 
des dépenses excessives comme 
l’installation de grilles de protec- 
tion, des caméras vidéo, des voi- 
tures de fonction. Mais surtout 
l’engagement, dès son arrivée, par 
M. Lucet. de quatre garçons 
comme chauffeur, bientôt promus 
« attachés de secrétariat », qui 
étaient généralement considérés 
comme des « gardes du corps » 



L'APPEL 

A LA REPRISE DU TRAVAIL 

C'est sur la demande, le 
3 mars, de M. André Bergeron, 
que ta Lucet a appellé les sala- 
riés grévistes qui le soutenaient 
à reprendre le travail le 4 mars 
au matin. En fin de journée, le 
3 mars. M. Lucet a publié la 
déclaration suivante : « Après 
quelques fours de grive avec 
occupation des locaux, fe de- 
mande è tous les cadres et 
employés grévistes ou non de 
reprendre avec courage leur tra- 
vail malgré les difficultés de 
l’heure présente. U y va de r In- 
térêt du service public et des 
un million neuf cent mille assu- 
rés sociaux des Bouches-dv- 
Bhéne Cette déclaration est faite 
A la demande de notre camarade 
André Bergeron r qui m’a assuré 
de son amitié peraon/ie/fe Je 
salue loyalement aujourd'hui la 
victoire de mes adversaires com- 
munistes Qui, n'ayant pu nous 
vaincre à la base, ont su obte- 
nir le 80 l *len décisif de 
Mme Questiaux pour Investir un 
bastion important. Les événe- 
ments de demain confirmeront 
cette analysa. Je remercie tous 
c aux quf, gaullistes, centristes, 
socialistes, camarades de Force 
ouvrière et de la CJ : T.C ^ ont 
su me soutenir dans, cette en- 
treprise. Plus . qu’une affaire 
matérielle, le combat pour la 
fus U ce et la • Iberté est étemel. » 


et se seraient livrés avec l’assen- 
timent du directeur général à des 
fraudes concernant des rembour- 
sements de fiais importants. ' La 
responsabilité du directeur géné- 
ral et de l’agent comptable de la 
caisse avait été mise en cause par 
l’Inspection général qui relevait 
en outre des irrégularités dans 
certaines imputations en matière 
d’indemnités pour congés payés 
non pris. 

Le 23 février, M. Lacet était 
suspendu avec traitement, en 
attentdant que l'action en retrait 
d'agrément, engagée contre InL 
loi soit signifiée. Mme Questiaux 
n'avait pas attendu la tenue du 
conseil d'administration extra- 
ordinaire, prévue te 26 février 
pour agir. C'est qu'eatre-temps de 
nouvelles plaintes pour mutations 
arbitraires et intimidations lni 
étalent parvenues. Dans sa 
réponse, M. Lucet faisait litière 
des reproches formulés contre lui 
et -les qualifiait de « tissu de 
mensonges ». Le ministre lui 
reprochait pourtant « d’avoir 
assorti Vexera ice de ses fonctions 
de procédés incompatibles arec 
sa qualité de gestionnaire d’un 
service 'public ». 

JEAN CONTRUCCL 


A par tir dn 5 mars 

ESSENCE ET SUPER : 

—5 CENTIMES 
FUEL ET GAZ0UE : 

+ 4 CENTIMES 

Le Comité national des 
prix a confirmé, jeudi 4 mars, 
la baisse de 5 centimes per 
litre de l'essence et dn super- 
carburant, et la hausse des 
prix do gazole et du fael 
• domestique de 4 centimes par 
litre. 

A Farte, le litre d'essence coû- 
tera donc à . compter du 5 mars 
â 0 heures, 4.04 francs, celui de 
super, 4J27 1 francs, le litre de 
gazole, 34» francs et celui .de 
fuel domestique 22440 francs. Du 
communiqué du ministère de 
l'économie et des finances justifia 
cette mesure par sla distorsion 
de la structure des prix français » 
au regard des prix européens du 
fait de l’évolution des marches. 
ZI souligne que la hausse du fuel 
domestique n’est que de 1,8 % et 
intervient en fin de campagne de 
chauffe, n précise enfin que cette 
décision x facilitera » l'application 
d’un nouveau régime de prix ■ — 
plus automatique, actuellement 
en -négociation avec l’Industrie 



Le comité a aussi été consulté 
sur une hausse moyenne de 20 % 
des tarifs de l'électricité (10 % 
en basse, moyenne et haute ten- 
sion avec cependant des modu- 
lation, les heures pleines augmen- 
tant notamment un peu plus que 
les heures creuses), il a enfin 
accepté une augmentation des 
tarifs du gu de 7 % en moyenne 
pour les usages domestiques et 
de 8 fi pour les usages industriels. 
Four les petits usages la hausse 
n’est cependant que de 6.4 % â 
6,7 *3) et pour les chaufferies Indi- 
viduelles de 6^ ^ à 6,7 Ko. Gaz 
comme électricité renchérissent 
aussi è compter du 5 mars. 

Ces mesures, si elles doivent 
réjouir les automobilistes, soulè- 
vent de vives protestations de la 
part notamment des agriculteurs 
et des transporteurs routiers. 

L’assemblée permanente des 
chambres <f agriculture, A la veille 
de oe mouvement, s’inquiétait des 
intentions prêtées an gouverne-; 
ment Les transporte ans routiers 
ont d’ores et déjà manifesté leur 
mécontentement. A l’appel de la 
Fédération nationale dés trans- 
ports routiers (F-N.TJL). des bou- 
chons ont été prévus dans la ma- 
tinée du 4 mais notamment & 
Auch et A Sedan. 

Dans une lettre adressée au 
Premier ministre, M. André La- 
Jatnte, président du groupe 
communiste de- r Assemblée na- 
tionale, indique que ses amis ju- . 
gmt positive la diminution du 
prix de l’essenoe. Bn revanche: ils r- 
estiment « qu'une augmentation Ç- 
du gazole et -du fuel domestique f ; ; 
serait inacceptable » et que / 
c cette décision est inopportune : 3 
et doit être annulée », car- elle 
pèserait d'une manière fit» . 
lourde sur les dépenses de chauf- 
fage des familles, en particulier - - 
dam le logement social. 


LES JOURNEES 



LA HA UTE FIDELITE 
^■EXCEPTION 



■à l’Hôtel Sofitel Sèvres 75015 Paris 


les 

samedi 6, dimanche 7, lundi 8, mardi 9, MARS 1982 

de 10 h à 20 h 


ISYNOCAT NADONALL 
IQELAHMiÜFPBJrtr 


du temps 
pour payer 

toute la vie 
pour en profiter... 



Cette alliance diamants 
créée par MP, vous la 
porterez sans attendre 
avec un versement 
comptant de 10% 
le solde jusqu’à 24 mois dont 
de 3 à 6 mois de crédit gratuit 

après acceptation du dossier 


MP 

4, pL de la Madeleine 
260.31.44 

■ 

86, me de Rivoli 
138, rue La.Fayette 


catalogue couleur gratuit sur demande. 
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TUNiSILPALMAXOSTA DR SOL 

sur le Dana Coruna au départ de Gènes 

GRECLGRE1EHYP1E 

sur te Dana Sirena au départ d’AnCone 


2 paquebots fortes 
luxueux (stabilisa- 
teurs, air condi- 
tionné, night-club 
avec orchestre, pfe- 
dnô, salle de leux 
pour enfanta/. 
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Agents généraux 

novurrame 

20. rue de la Midiodière 75002 Paris 

Tél. 266.65.40-1- 
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